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RESUME 
Henry Corbin est-il un philosophe? A la lumiere de notre recherche, nous sommes obliges de 
repondre par 1'affirmative, il dit d'ailleurs de lui-meme «je ne suis a vrai dire ni un germaniste ni 
meme un orientaliste, mais un philosophe poursuivant sa Quete partout ou l'Esprit le guide.» 
Mais comment comprendre et classifier un philosophe dont la Quete est guidee par l'Esprit? 
Henry Corbin a developpe ce que nous devons nommer une « philosophic prophetique » et c'est par 
l'exploration de sa biographie et de ses influences de jeunesses, nommement Heidegger et Hamann, 
que nous pouvons esquisser les assises de sa methode phenomenologico-hermeneutique. 
Cette recherche se termine par l'exploration de l'espace (monde imaginal) et de l'organe de 
connaissance (imagination active) auquel nous rend attentifs la philosophie prophetique de Henry 
Corbin. Un monde ou ont lieu et leur lieu les theophanies, les epopees mystiques et les visions des 
mystiques et theosophes. 
Mots-cles : Henry Corbin; philosophie prophetique; phenomenologie; hermeneutique spirituelle; 
monde imaginal; hierohistoire. 
ABSTRACT 
Is Henry Corbin a philosopher? According to our research, we are obliged to answer in the 
affirmative, as he says of himself: "Indeed, I am not nor a germanist, not even an orientalist but a 
philosopher pursuing his quest wherever the spirit guides him." 
But how can one understand and categorize a philosopher whose quest is guided by the spirit? 
Henry Corbin has developed what we must call a "prophetic philosophy," and by exploring his 
biography and youthful influences, namely Heidegger and Hamann, we can lay the foundation of its 
phenomenologico-hermeneutical method. 
This research ends with the exploration of the space {imaginal world) and of the organ of 
knowledge (active imagination) which make us pay attention to the prophetic philosophy of Henry 
Corbin: a world in which the theophany, the mystical epics, and the visions of mystics and theosophists 
come about. 
Keywords : Henry Corbin, prophetic philosophy, phenomenology, spiritual hermeneutic, imaginal 
world, hierohistory 
— m — 
TABLE 
I 
PARCOURS ET INFLUENCES DE LA PHILOSOPHIE DE HENRY CORBIN 
PRELUDE 9 
I . METHODOLOGIE ET LIM ITES 16 
1. Clarifications lexicales 19 
2. Clarifications methodologiques 24 
II. ASPECTS BIOGRAPHIQUES 27 
l.L'enfance 28 
2. La formation academique 29 
3. L'« Occident» et la philosophie germanique (1930-1939) 31 
4. L'« Orient» et la philosophie iranienne (1939-1978) 34 
5. Le Cercle Eranos (1949-1976) 37 
6. L 'Universite Saint Jean de Jerusalem (1974-1978) 38 
l.La Quite philosophique de Corbin 41 
LES INFLUENCES DE LA PHILOSOPHIE CORBINIENNE 43 
III. INFLUENCE HEIDEGGERIENNE 46 
/ . Apprentissages de la traduction heideggerienne 47 
2. Entre historicite et historialite 48 
3. L'etre pour au-dela-de-la-mort 50 
IV. CONFLUENCE DE LA PENSEE DE HAMANN ET CORBIN 53 
/ . Sur les traces historiques laissees par Hamann 54 
2. Sur le style redactionnel de I'essai de Corbin sur Hamann 56 
3. A propos de Vanthropologic de Hamann 57 
4. Primordialite de la Parole divine 57 
5. Sortir de Vhistoricisme ; devenir nous-mimes 59 
6. Symbolisme, symbole et symbolise 60 
~ i v ~ 
II 
APPROCHEPHENOMENOLOGICO-HERMENEUTIQUE 
APPROCHE PHENOMENOLOGICO-HERMENEUTIQUE 64 
V. LA PHENOMENOLOGIE ET L'ETUDE DU FAIT RELIGIEUX 66 
I.Rudolf Otto 66 
2. Gerardus van der Leeuw 67 
3. Mircea Eliade 68 
4. Carl Gustav Jung 69 
VI. ASPECTS PHENOMENOLOGIQUES DE LA METHODOLOGIE CORBINIENNE 71 
1. Percevoir le Monde interieur 74 
2. Histoire et historiclsme 77 
3. Etre le Monde interieur 81 
VII. L'HERMENEUTIQUE ET L'ETUDE DU FAIT RELIGIEUX 84 
l.Philon etOrigene 85 
2.Augustin 87 
3. Schleiermacher et Dilthey 88 
VIII. ASPECTS HERMENEUTIQUES DE LA METHODOLOGIE CORBINIENNE 91 
1. Ta 'wil des textes 93 
2. Ta wil de I'Etre 98 
3. Ta 'wil du monde 106 
III 
COSMOGONIE ET MUNDUS IMAGINALIS 
COSMOGONIE ET MUNDUS IMAGINALIS 110 
IX. COSMOGONIE 110 
l.L'Origine dans le mazdeisme 114 
2. L'Origine dans Vismaelisme 115 
~v~ 
X. DRAMATURGIE HIEROHISTORIQUE 117 
1. Structure et hierarchie des Cycles 117 
l.LeDrame dans le del 119 
3. Le Drame sur la Terre 120 
4. Le Temps comme Personne-archetype 120 
5. Reconnaissance et renaissance 124 
XL MUNDUS IMAGINALIS 128 
1. Docetisme 129 
2. Phenomene du miroir et phenomene du Livre 131 
3. Progresssio harmonica et verus propheta 133 
CONCLUSION 137 
ANNEXE 1 140 
ANNEXE 2 141 
GLOSSAIRE 142 
TERMES ARABES ET PERSANS 142 
TERMES ET THEMES DE LA PHILOSOPHIE CORBINIENNE 149 
PERSONNES, PERSONNAGES ET COURANTS 154 
INDEX 155 
BlBLIOGRAPHIE 156 
1. CEUVRES DE HENRY CORBIN 156 
2. PREFACES DE HENRY CORBIN 158 
3. ARTICLES DE HENRY CORBIN 158 
4. CONFERENCES PRONONCEES AU CERCLE ERANOS 159 
5. TRADUCTION DE HENRY CORBIN 160 
6 . OUVRAGES A PROPOS DE L'(EUVRE ET DE LA PENSEE DE HENRY CORBIN 1 6 1 
7. LES CAHIERS DE L'UNIVERSITE SAINT JEAN DE JERUSALEM (USJJ) 162 
8. CAHIER DU GROUPE D'ETUDES SPIRITUELLES COMPAREES (GESC) 163 
9. ARTICLES A PROPOS DE L'(EUVRE ET DE LA PENSEE DE HENRY CORBIN 163 
10. AUTRES LIVRES CITES OU CONSULTES 166 
~ V I ~ 
REMERCIEMENTS 
Je tiens a expliquer en quoi la pleine presence lumineuse de M. Nisole et de M. Malherbe a ete 
essentielle a l'elaboration de ce parcours corbinien. Par les enseignements sagaces qu'ils m'ont 
prodigues sur les sagesses orientale, medievale, epicurienne ou eckhartienne, ce n'est pas que des 
connaissances qu'ils m'ont transmises, c'est un enseignement esoterique qui transforme 
instantanement celui qui le recoit. Faut-il encore y etre attentif. Combien de fois le monde s'evanouit 
dans un dedale de causes bien banales, parce qu'en fait notre Presence n'etait pas totale a ces Mondes? 
Et que dire de ces travaux qui me demandaient de decrire les formes de l'apparaitre apparaissant 
derriere vos apparitions professorales. Vous m'avez enseigne a etre moi-meme un miroir transfigurant 
les formes de la sagesse. 
Je tiens aussi a saluer l'appui indefectible de ma femme et de ma famille. Mon pere pour sa sagesse 
pratique tel un stoTcien, ma mere et mon oncle Denis pour leur sagesse epicurienne, mon oncle Robert 
pour m'avoir initie aux formes transfigurantes du Beau, mes grands-parents pour ne pas savoir qu'ils 
sont l'incarnation meme de la sagesse et ma femme Esther pour m'avoir distrait et fait rire a tout 
moment ce qui m'a empeche de tomber dans une complaisance intellectuelle. 
Enfin, je tiens a remercier l'adversite a laquelle j 'ai fait face puisqu'elle a ete comme un souffle chaud 
vivifiant les braises et faisant surgir de puissantes flammes. Sans adversite, aucune remontee a 
l'Origine n'est possible 
~vn~ 
« C'est au fond le seul courage qu'on exige de nous ; etre 
courageux face a ce que nous pouvons rencontrer de plus 
insolite, de plus merveilleux, de plus inexplicable. Que les 
hommes aient, en ce sens-la, ete laches a inflige un dommage 
irreparable a la vie ; les experiences que Ton designe sous le 
nom d' "apparition". Tout ce qu'on appelle le "monde des 
esprits", la mort, toutes ces choses qui nous sont si proches ont 
ete a ce point en butte a une resistance quotidienne qui les a 
expulsees de la vie que les sens qui nous eussent permis de les 
apprehender se sont atrophies. » 
Rainer Maria Rilke, Lettres a unjeune poete, p. 109 
~ VIII ~ 
I 
PARCOURS ET INFLUENCES DE LA PHILOSOPHIE 
DE HENRY CORBIN 
PRELUDE 
La presente exploration philosophique de l'ceuvre de Henry Corbin est peut-etre plus une 
esquisse qu'une etude. Precisons d'emblee que l'aspect exploratoire des pages qui suivront n'est pas 
issu d'une absolue volonte de l'auteur, il est bien plus de l'ordre de la necessite. Apres avoir constate 
l'etat des recherches sur la pensee corbinienne, l'idee meme de faire une etude sur un theme ou un 
concept a du etre abandonnee. Le simple fait que le cadre philosophique de sa pensee n'a pas encore 
ete clairement fixe et que l'etude de la pensee philosophique de Corbin n'a pour le moment rencontre 
la plume que de quelques commentateurs', nous avons done concentre nos efforts a fortifier 
l'etablissement du cadre philosophique de la pensee corbinienne, plutot que d'en analyser une 
implication conceptuelle ce qui aurait demande que nous mettions a la fois en place le cadre et 
l'analyse. Bien que cela ne soit pas impossible, cela aurait grandement depasse les limites du present 
ouvrage. La derniere section donnera toutefois un bref apercu du genre d'exploration thematique a 
faire suivant l'ceuvre de Corbin. 
Ce choix editorial fait, les pages qui suivent presentent le parcours philosophique de Corbin. 
Nous avons ainsi pour tache de mettre en lumiere, par l'exploration de sa biographie, des influences de 
sa pensee et de sa methodologie, le fait que Corbin est avant tout un philosophe, et ce, meme s'il 
travaille a partir de sources orientales emanant generalement de Pislam iranien, e'est-a-dire de l'islam 
shi'ite. Etant donne qu'une orientation philosophique n'est pas toujours le prelude a une philosophic 
pleine et entiere, nous aurons done a signaler « a quoi » ou « a qui » nous ouvre sa philosophic, quelle 
est son actualite pour nous aujourd'hui et comment prend-t-elle a coOntre-pied le positivisme 
historique et social. 
Sans s'opposer au positivisme pour offrir un neo-positivisme, la philosophic prophetique de 
Corbin permet de reconcilier les contraires de l'homme dans une tension paradoxale plutot que de 
laisser galopante l'hegemonie positiviste qui brise la relation vivante et fondamentale existant entre les 
differentes puissances psychiques, pneumatologiques et corporelles qui habitent l'homme. Ces memes 
forces qui sont aussi au coeur de la communaute et qui la gardent vivante risquent fort d'etre 
1
 Christian Jambet, Pierre Lory, Daryush Shayegan, Philippe Moulinet, Cynthia Fleury et Tom Cheetam. Cf. infra la 
bibliographie - « ouvrages a propos de l'ceuvre et de la pensee de Henry Corbin » 
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compromises par Fhegemonie positiviste. En somme, Corbin cherche a sauvegarder, par sa philosophie 
prophetique*2, la tension dans l'humain et entre les humains. Ainsi, ce n'est pas en termes 
d'opposition, mais de renouveau que nous devons comprendre l'oeuvre philosophique de Corbin. II ne 
s'agit pas d'une philosophie construite en opposition a une autre, d'une philosophie qui repond a une 
autre, c'est une philosophie qui n'est pas de son temps, mais qui est son «temps propre », elle ne 
trouve pas son origine dans l'histoire de la philosophie, elle est originaire de l'actualisation 
philosophique operee par Corbin. Une actualisation philosophique faite a l'instar de celle qu'a edifiee 
au XIIe siecle Shihaboddin Yah ya Sohravardt, shaykh al-Ishrdq, en ressuscitant la theosophie de la 
Lumiere de l'ancienne Perse. 
Apres Fechec du positivisme en vue d'etablir des relations authentiques entre les humains, la 
philosophie restait en quete d'un authentique devenir soi-meme. Pour comprendre ce phenomene, il 
faut d'abord se rappeler l'epoque a laquelle germa la philosophie prophetique corbinienne et ensuite 
comprendre cette philosophie prophetique comme etant a la recherche d'un pole stabilisateur. C'est a 
partir des donnees pleinement positives qu'offre l'approche phenomenologique que Corbin trouva sa 
voie pour reconcilier la tension authentiquement humaine qui s'exprime ou apparait entre l'esoterique 
et l'exoterique, Pinteriorite et l'exteriorite, le monde et Fame humaine, le phenomene et le noumene. 
Mais pour ce faire, il ne se campera pas d'un cote ou de l'autre, il ne sera pas un « interioriste » dans la 
mesure ou il ne dira jamais que le monde est cree uniquement a partir de Pinteriorite humaine, comme 
il ne dira pas, tel un « exterioriste », qu'il est possible de connaitre completement et objectivement 
Dieu, 1'Homme et le Monde. 
Certaines lois et structures psychiques ont objectivement ete verifiees par la psychologie des 
profondeurs, celle de Jung en particulier, mais l'expression, la configuration symbolique de ces « lois 
de l'ame », sans jamais les contredire, sera quasiment infinie - et c'est ce monde qui est l'esoterique de 
chaque homme. Inversement, la philosophie occidentale s'etant particulierement concentree a explorer 
la relation philosophique de Phomme avec son Monde exterieur, elle a peu a peu perdu contact avec 
son Monde interieur. Sans nier la resurgence spontanee d'esprits philosophiques attentifs au double 
aspect de Phomme, les courants philosophiques ayant eu l'influence la plus durable trouvent leur 
origine dans les universites et ceux-ci iront malheureusement jusqu'a nier Pinteriorite humaine au 
profit de la raison ou des lois physiques, en d'autres mots a un phenomene exterieur a Phomme. Une 
negation dont nous pouvons retrouver la trace des les premiers conciles de PEglise chretienne. 
Etant donne que Corbin utilise beaucoup de termes qui ne sont pas necessairement usuels dans la philosophie occidentale, 
vous trouverez a la fin de l'ouvrage un petit glossaire construit a meme les definitions donnees par Corbin au fil des pages 
de ses ceuvres. A la premiere occurrence d'un des mots du glossaire, celui-ci sera suivi du signe *. 
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Ainsi en opposition a l'intellectualisme, d'un Brunschvicg3 par exemple, Corbin ira en quete 
d'une reconciliation de l'ame et du corps. Cette quete sera essentiellement attentive a la configuration 
du Monde interieur tel que les mystiques et theosophes de la famille du Livre revele l'ont mise en 
lumiere par leur ecrit et c'est a partir de ces mondes symboliques, mais c'est aussi grace a l'esprit 
d'Eranos et de ses eminents participants, qu'il pourra analyser la configuration structurelle et 
symbolique de ceux dont la religion est centree autour d'un Livre revele, d'un Livre descendu du Ciel 
et du prophetisme qui en decoule. Une configuration qu'il thematisera dans une philosophie 
prophetique4. De la, sans nier aucunement Putilite des recherches historiques, recherches qu'il 
maitrisait a la perfection5, Corbin construira sa vie durant une philosophie prophetique qui ouvrira a un 
plan de l'Histoire qui est une permanence historique, une « histoire permanente » qu'il denommera la 
hierohistoire *. 
En ce sens, nous proposons de sillonner l'ceuvre de Corbin dans le but de faire ressortir sa 
philosophie et qui, comme nous venons de le dire, est une philosophie prophetique, car celle-ci 
reclame de chacun de nous que nous devenions attentifs a la dimension prophetique qui loge dans 
l'interiorite de chaque homme et une fois l'attention fixee sur cette dimension, par la puissance 
psychique de l'lmagination active, de Vimaginatio vera, de l'imagination vraie, de Yimaginal*, 
l'homme peut commencer a explorer son monde symbolique, le mundus imaginalis*. Ainsi, la 
philosophie de Corbin aura comme centre nevralgique Yimaginal et si Jung a pu dire que 
« Vimaginatio, telle que les alchimistes la comprenaient, est en fait une cle qui ouvre la porte sur le 
secret de Vopus6», Yimaginal est la cle qui nous ouvre Yopus de Corbin, cependant nous nous 
attarderons davantage a l'ceuvre qu'a la cle de l'ceuvre de Corbin. Nous voulons, dans l'espace restreint 
qui nous est offert, recadrer la philosophie corbinienne et c'est pour cela que nous nous interesserons 
davantage a l'origine, aux limites et a l'actualite de sa pensee philosophique, qu'a l'analyse d'un 
concept cle comme Yimaginal1, quoique la derniere section tentera de rendre attentif le philosophe a 
l'immensite du champ de recherche qu'ouvre Yimaginal. 
3
 II suffit par exemple de se rappeler son interpretation de Platon « pour un L. Brunschvicg l'effort platonicien reposant sur 
le "que nul n'entre ici s'il n'est geometre" serait au contraire une tentative meritoire annoncant la civilisation des temps 
modernes, mais une tentative trop timide n'ayant pas su se debarrasser de facon definitive de cette forme de pensee pre-
logique qu'est le mythe. » tire de BRUN, Jean, Platon et I'academie, p.21 
4
 C'est d'ailleurs en ce sens que Corbin aura une action determinante avec celle de Georges Vajda et de Paul Vigaux dans la 
fondation du Centre d'Etudes des Religions du Livre (CERL) ; Cf. AM1R-MOEZZI, M. A., JAMBET, C. et LORY, P. (dir.), 
Henry Corbin - Philosophies et sagesses des religions du Livre, p.5 
5
 II n'y a qu'a voir les nombreuses editions critiques de textes arabes et persans etablies par Henry Corbin. Nous reviendrons 
sur les critiques adressees a Corbin, de meme que sur les critiques faites par Corbin a propos des questions d'histoire. Cf. 
infra, n.105 
6
 JUNG, Carl Gustav, Psychologie et alchimie, p.365 
Pour saisir Pampleur des recherches que commande la notion d'imaginal il est possible de referer aux ouvrages de Cynthia 
Fleury et au prelude a la deuxieme edition de Corps spirituel et Terre celeste nomine Pour une charte de I'Imaginal, p.7-
19 
~ 1 1 ~ 
LE PARCOURS PHILOSOPHIQUE DE HENRY CORBIN - PRELUDE 
Qu'est-ce qu'une philosophic prophetique et quel est son objet d'investigation et ses 
presupposes? La philosophic prophetique, qui n'est d'ailleurs possible que dans le cadre restreint des 
religions ayant un Livre revele*8, presuppose une expression theophanique qui est ipso facto une 
Origine pneumatique ou celeste. Cependant, cette relation entre l'unicite de l'Etre divin et la 
multiplicite des theophanies exerce une difficulte de comprehension particulierement signifiante en 
Occident, car cette problematique a ete tranchee par un dualisme, un pantheisme ou un scepticisme en 
Occident. Ainsi, la theologie et la philosophic officielle n'ont jamais vraiment pense « le multiple dans 
I'unite meme de ce multiple [... ou encore] V unite dans la multiplicite meme de cette unite.9» Cette 
relation reciproque et complementaire de l'unite dans la multiplicite de l'Etre, c'est cela qui dans la 
presence humaine ouvre a l'au-dela10. Cette idee qui est un impense de la philosophie et la theologie 
officielle, mais qui se retrouve assez facilement dans la pensee mystique; c'est cela qui positionne 
Henry Corbin en porte-a-faux de la philosophie et de la theologie generalement universitaire. 
Des lors, pour Henry Corbin philosophie et theologie doivent s'attacher a decrire cette 
experience theophanique du souffle de Dieu et voila pourquoi l'objet de la philosophie prophetique 
telle que Corbin l'exprime sera d'etre attentif «a la libre expression de 1'Esprit-Saint [...] une 
inspiration appelant a eclore non pas, certes, une nouvelle Loi revelee, mais le sens, c'est-a-dire le sens 
esoterique de toutes les revelations.n» Le Livre saint ou revele raconte l'Origine celeste de l'humanite, 
mais l'homme s'est cependant corrompu, il y a eu une chute, une degradation, un entenebrement le 
reduisant a une pure sensualite qui le coupa de son Monde interieur, du Monde celeste d'ou il a son 
« origine ». Voila pourquoi l'homme peut ressentir la nostalgie de son Origine et tout le travail de la 
philosophie prophetique sera de le mettre sur le chemin du retour a son Origine, a un « au-dela ». Le 
philosophe est en Quete puisqu'il est en Exil, il n'y a qu'a se rappeler ce que raconte la Bible dans la 
Genese et l'Exode ou encore Le recit de I 'exil occidental de SohravardT. 
Pour cette philosophie, il y a done une « "multidimensionnalite" de l'etre, dont les plans 
s'etagent dans le sens vertical. 12» Et subsequemment a chacun de ces plans, selon la philosophie 
iranienne, mais aussi selon plusieurs philosophies occ identales, correspondra un des trois mondes, ou 
encore un niveau d'existence : 1) il y a le monde sensible qui est le molk*, 2) il y a le monde de l'Ame, 
monde de Yimaginal qui est le Malakut* et 3) il y a le monde de l'lntelligence, des purs intelligibles ou 
des pures Lumieres qui est le Jabarut*. 
L'exploration philosophique de la structure de ces Mondes reclame une forme de geosophie, car 
il ne s'agit pas de noter ou de denommer fleuves et montages selon un systeme de coordonnees 
geographiques, selon une longitude et une latitude. En fait, dans le mundus imaginalis qui est la forme 
8
 Nous entendons, par cette expression thematisee et utilisee par Corbin, Judai'sme, Christianisme et Islam. Cf. CORBIN, 
Henry, En islam iranien, T.I, chapitre IV « Le phenomene du Livre saint », p. 135-185 
CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, \>21 
10
 Cf. infra, III-3 « L'etre pour au-dela-de-la-mort » 
" CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 184 
CORBIN, Henry, Philosophie iranienne et philosophie comparee, p.17; 
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subtile du molk avec lequel il symbolise, un Monde que Sohravardi avait denomme le « Pays du non-
ou » (Nd-kojd-dbdd), il y a aussi des Montagnes et des Fleuves. Mais ces fleuves et montagnes sont 
situatifs, voila pourquoi le visionnaire qui traverse la montagne de Qdfse trouve a etre immediatement 
transforme psychiquement et ontologiquement. C'est d'ailleurs la que reconduisent les recits mystiques 
de Sohravardi et c'est pour cela que Ton ne parle pas de geographie, mais de geosophie ou encore de 
topographie visionnaire ou spirituelle. «II faut avoir involue [sic] tous les climats du monde et de 
Tame pour se presenter "a la frontiere d'Eran-Vej*", in medio mundi, et la meme penetrer au centre qui 
est en meme temps Porigine, la "Terre des visions" ou cesse le regne des lois du monde physique. La 
quete de la "Source de la vie" s'etend a travers tous les climats, avant de reconduire au centre. C'est la 
meme direction que l'"archange de feu" montrera au pelerin ishrdqi*, lequel n'atteindra au but qu'au 
terme du "recit de l'Exil occidental". 13» 
La capacite visionnaire de chacun de ces Mondes variera cependant d'une personne a Pautre, 
parce qu'anthropologiquement, nous pouvons deceler des fonctions qui, dependamment de leur 
developpement, influeront sur la capacite de percevoir de chacun ; fonctions qui sont supportees par 
une philosophie prophetique solidaire d'une anthropologic de Phomme prophetique. 
Mais comme le rappelle Corbin, « le phenomene de masse est exclu ici.14» Dans le Livre saint et 
revele, donnant racine aux religions du Livre, nous pouvons lire plusieurs recits ou Dieu se manifeste, 
il faut cependant savoir que, sans une philosophie prophetique pouvant supporter l'ontologie de ces 
manifestations, ces theophanies pourraient etre banalement qualifiees d'irreelles, de fantasmagoriques 
et si cela se produisait, il ne serait plus possible de_comprendre a quoi s'attache la conscience des 
croyants. C'est en definitive pour sauvegarder cette conscience, de meme que pour la comprendre que 
Corbin s'est donne comme tache urgente le developpement d'une phenomenologie-hermeneutique qui 
est une sophiologie ou en d'autres mots une hermeneutique spirituelle. En ce sens, lorsque Corbin 
relate les evenements visionnaires ayant ete vecus par Shaykh Ah mad Ahsa'i, le fondateur de Pecole 
shaykhie, evenements que nous connaissons grace a 1'autobiographic ecrite par Shaykh Ahmad Ahsa'i 
lui-meme pour son fils, Corbin dit: 
« L'experience d'un Shaykh Ah mad, comme celle de tous les grands mystiques visionnaires, 
presente les caracteres d'un phenomene archetypique, aussi irreductible que la perception d'un son ou 
d'une couleur. La phenomenologie de l'experience religieuse ne peut que se rendre attentive aux 
13
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.II, p. 174-175 
14
 Ibid., T.I, XV ; Cf. ANAWATI, G.-C. et GARDET, L., La mystique musulmane, p.50 Ghazzali qui a etudie le droit (fiqh*), la 
theologie (kalam) et la philosophie (falsafa) pour ensuite s'eprendre du soufisme, car il etait desireux de rencontrer Dieu 
apres ses etudes qui lui avaient desseche Tame et encombre sa raison de discours, « il a estime que certaines hautes verites, 
d'ordre theologique ou mystique, ne pouvaient pas etre livrees impunement a la foule ignorante, mais qu'il fallait ne 
donner a chacun que la verite qu'il pouvait porter. » ; nous trouvons aussi chez saint Augustin un avertissement similaire 
puisque dans son livre De la doctrine chretienne, livre dans lequel nous trouvons l'hermeneutique de saint Augustin, il dit 
dans le prologue : « Quelques-uns censureront cet ouvrage, parce qu'ils ne comprendront pas les regies que j ' y dois etablir. 
D'autres en auront 1'intelligence; mais quand ils voudront les appliquer, quand ils chercheront a s'en servir pour 
Pinterpretation (les divines Ecritures, et qu'ils se verront dans l'impossibilite de decouvrir et d'expliquer ce qu'ils desirent, 
ils penseront que je me suis livre a un travail inutile. N'y trouvant aucun secours pour eux-memes, ils jugeront qu'il ne 
peut servir davantage a personne. », trad, de M. l'abbe Hussenot. 
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descriptions et implications de semblables cas, sans chercher ni a le deduire d'autre chose ni a le 
reduire a autre chose par d'illusoires explications causales ; il lui incombe de decouvrir quelles formes 
de conscience presupposent la perception d'evenements et de mondes inaccessibles a la conscience 
commune de nos jours. Aussi bien l'ontologie et la cosmologie shaykhie insistent-elles 
particulierement elles-memes sur le mode d'existence du "monde intermediate" qui authentifie et 
garantit la validite des perceptions visionnaires.15» 
Et lorsque nous disions plus haut que « le phenomene de masse est exclu ici », Shaykh Ah mad avait 
lui-meme conclu sa courte autobiographic spirituelle en rappelant a son fils que : « Ce ne sont point la 
des choses qu'il est bon de vouloir expliquer, surtout aux ignorantins et aux envieux. 16» C'est 
d'ailleurs une querelle au sujet du corps de resurrection* qui tratna Shaykh Ah mad au coeur d'une 
polemique dont l'origine est attribuable au fait que les docteurs de la Loi et les theologiens scolastiques 
de l'lslam, les motakallimun* etaient bien peu prepares a entendre parler de la hikmat ildhiya*, de la 
sagesse divine, de la theosophie*. Corbin rappelle que le probleme etait que « ses adversaires etaient 
incapables de s'elever jusqu'au plan ou se situait en fait pareille discussion. 17» Un dialogue de sourds18 
s'elevait alors comme une barriere infranchissable suscitant crainte et incomprehension de la part de 
l'lslam majoritaire. 
Voila pourquoi la plus importante limite a notre travail, c'est la realite de ce dont nous parlons, 
car le plus souvent il sera impossible au lecteur de situer les manifestations et les theophanies que nous 
rapporterons. II faut comprendre la realite des theophanies decrites par les mystiques et theosophes 
comme « situative » ; et les faits spirituels seront bel et bien reels, et ce, meme s'ils ne sont pas lies a 
des moments historiques reperables sur notre calendrier ordinaire. Les verites spirituelles ne sont pas 
dependantes des circonstances historiques ou sociales, la est Finfirmite du positivisme, car en 
definitive le phenomene religieux est un phenomene premier et irreductible {Urphaenomeri). C'est 
d'ailleurs a cause de cette position que Corbin s'eleve contre l'historicisme, c'est-a-dire Fidee qu'il 
so it possible de penser 1'ensemble du reel a partir des circonstances historiques. Corbin dit « la 
perception de l'objet religieux est a soi-meme sa raison suffisante19». Ainsi en etudiant l'objet religieux 
dans l'optique de la philosophie prophetique de Corbin, ce qu'il faut voir ce n'est pas tant ce qui est 
apparu et conserve dans les chroniques historiques, que revoir ce qu'a vu la conscience religieuse a qui 
s'est revele l'objet religieux. Des lors plus Fevenement fascinera la conscience qui l'observe, plus 
Finfluence pneumatologique sera importante, plus la transformation du psychisme sera evidente. Les 
theosophes iraniens etudies par Corbin decriront cette transformation de l'etre du croyant sous l'angle 
de la croissance du « corps subtil*» ou encore ils parleront du « corps spirituel*», du « corps de 
resurrection*)) parce que cette transformation est une seconde naissance, une renaissance spirituelle. 
n
 Ibid.,T.\V, p.220 
16
 Cite par CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.220 
17
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.226 
18
 Cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.227, n.22 
19
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.9 
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Jung, Corbin ou encore Eliade et Scholem ont justement ete attaques par la critique 
philosophique et historique20 affirmant que physiquement et materiellement il est impossible de 
prouver ce qu'ils ont dit. S'il est effectivement vrai de dire que materiellement il est impossible de 
prouver la manifestation religieuse, psychologiquement, metaphysiquement et cosmologiquement il est 
possible d'en decrire l'incidence et c'est a cette description phenomenologique que se sont attaches, 
Jung, Corbin, Eliade et Scholem21. 
20
 Cf. infra, n.301 
21
 De meme est la difficulte d'aborder la question des idees dans l'ceuvre de Platon et surtout lorsqu'il nous dit au livre VII 
de La republique que l'arithmetique « conduit l'ame avec une sorte de fermete vers le haut, et il la force a dialoguer au 
sujet des nombres eux-memes, en n'acceptant en aucun cas, si on dialogue avec elle, de faire intervenir des nombres 
attaches a des corps visibles ou sensibles » (La Republique, VII, 525d, trad. G. Leroux). Ainsi, le calcul, l'arithmetique 
sera une propedeutique a Part du raisonnement, a la philosophie, ce qui nous eloigne encore une fois du point de vue que 
la philosophie va du sensible a 1'intelligible. Voir note 54 du livre VII de La Republique, traduction G. Leroux, p.682 Cf. 
BRUN, Jean, Platon et I'academie, p.38-68 ; il est aussi important de se rappeler les debuts de l'hermeneutique avec 
Dilthey qui cherchait tres justement a decrire les etats de conscience interieure. D'une maniere similaire, Husserl dans les 
debuts du projet phenomenologique parlait encore de psychologie descriptive. 
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L'ceuvre de Corbin n'est pas tant celle d'un orientaliste ou d'un historien que celle d'un 
philosophe car, sans nier le travail preparatoire que permet la philologie et l'histoire, ces disciplines ne 
peuvent retracer la Source de ces evenements religieux et par le fait meme comprendre l'emergence 
des faits spirituels ou des actes religieux. Comme c'est a cette genese du fait religieux dans la 
conscience d'un croyant que s'attache l'ceuvre philosophique de Corbin, il faudrait peut-etre dire qu'il 
ne s'agit pas tant d'une philosophic, que d'une theosophie. Cependant, parce que l'objet de la 
philosophie corbinienne sera justement la dimension prophetique de l'Esprit humain, nous discuterons 
ici de philosophie prophetique. Nous utiliserons alors le terme de theosophie en consonance avec les 
personnalites touchees directement par la « sagesse divine ». Or la philosophie prophetique permet de 
mieux apprehender la theosophie, mais elle ouvre aussi a une comprehension du mysticisme*, des 
rituels, de l'alchimie, de la grammaire speculative et meme des symboles*. 
La philosophie prophetique se place ainsi a mi chemin entre la theologie et la philosophie. Elle 
refere a la theologie puisqu'elle postule un fait prophetique, un fait descendu du Ciel (tanzil*), mais 
cette revelation n'est pas vecue passivement par le « vrai croyant», par le theosophe, parce que la 
perception de ce qui se revele au croyant dependra de son propre niveau de comprehension ce qui 
correspond a l'aspect philosophique de la methode. C'est pour cela que la methodologie corbinienne 
est une phenomenologie-hermeneutique : phenomenologique pour permettre la perception de ce qui se 
revele et hermeneutique, car elle depend de notre comprendre. En somme, s'il est necessaire de brosser 
le tableau de la philosophie prophetique, c'est-a-dire de l'approche philosophique de Corbin, lorsque 
l'approche n'explique pas le phenomene prophetique sous-jacent a notre esprit, c'est-a-dire la capacite 
imaginale de l'etre22, c'est parce que sans methodologie, sans approche circonscrite du phenomene de 
Vimagined, notre conscience ne pourrait pas saisir la realite des evenements qui s'y passent. « Ce sont 
des faits qui, pour ne pas etre ce que nous appelons l'histoire, ne sont pas pour autant ce que nous 
appelons du mythe.23» 
Des lors, nous avons travaille a la mise en lumiere de la possibilite methodologique et 
philosophique d'accomplir des recherches sur des phenomenes ayant lieu dans l'ame des croyants. Se 
qualifiant lui-meme de phenomenologue, Corbin decrira etymologiquement son approche 
22II est a savoir qu'en entomologie le terme imaginal est utilise pour qualifier le passage de l'etat larvaire a l'etat adulte. 
C'est une metamorphose, une renaissance. De plus, les entomologistes qualifient la larve devenue adulte, apres etre passee 
par la mue imaginale, A'imago. Lorsque Ton connait la fonction transfiguratrice de Vimaginal, nous ne pouvons etre 
qu'ebahis devant 1'utilisation de ces termes en entomologie et encore plus lorsque nous connaissons la nature de V imago 
mundi. La transformation de l'insecte par la mue imaginale lui donne sa forme adulte, sa forme accomplie. L' imaginal 
prend sa source dans les archetypes du Monde celeste qui dans leur ensemble forme Vimago mundi. C'est done dire qu'il 
s'agit d'une mutation a rebours. 
23
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.45 
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phenomenologique « comme correspondant a ce que designe la devise grecque acb^etv xa cpatvoueva 
[sozei'n ta phainomena], "Sauver les phenomenes", c'est les rencontrer la ou ils ont lieu et ou ils ont 
leur lieu.24» En exprimant cette devise comme le Leitmotiv du phenomenologue, le chercheur en 
sciences religieuses qui prendra cette voie aura alors a aller a la rencontre de l'ame des croyants, « 
c'est-a-dire rendre compte de ce qui fonde les phenomenes tels qu'ils se montrent a ceux a qui ils se 
montrent. Ce n'est pas aux donnees materielles comme telles que s'attache le phenomenologue ; de ces 
donnees il est trop facile de dire qu'elles sont "depassees" [...] Ce que le phenomenologue tente de 
decouvrir, c'est l'lmage primordiale, V Imago mundi a priori, qui est l'organe et la forme de perception 
de ces phenomenes.25» 
Si la philosophic prophetique, par le support qu'elle offre a Yimaginal, permet de refleter la 
structure des evenements se passant dans l'ame des croyants, 1'anthropologic corbinienne cherchera a 
repondre a cette question : « a quel niveau de Phomme s'opere la rencontre de la nature divine et de la 
nature humaine?26», car dit Corbin «ici, la schematisation du vivant a distingue trois natures, et il 
semble que cette triade s'accorde avec le schema triadique de la gnose* (adp^, yvyj\, 7cv8vua etant mis 
en correspondance avec molk, malakut* et Jabariif).27» Ce qui nous interessera plus precisement a la 
fin de cette etude, c'est la correspondance de ces natures avec le schema des Mondes. Voila pourquoi 
l'anthropologie exploree par Corbin sera solidaire du mundus imaginalis et de la philosophic 
prophetique. En ce sens, les differentes natures de rhomme repondent a la clavis hermeneutica du 
Monde auquel elles correspondent, car « il est beaucoup plus vrai de dire que c'est la realite spirituelle 
qui nous contient et nous enveloppe, que de dire que c'est nous qui la contenons. Si, a cette lumiere 
inversee, nous savons discerner la vraie nature du rapport d'interiorite28», nous comprendrons que les 
differentes natures de l'homme sont a mettre en correspondance avec chacun des Mondes dans un 
rapport d'interiorite, dans un rapport esoterique. Ces fonctions anthropologiques soutiennent done une 
traversee vers des Mondes toujours plus subtils et cela dependamment de notre propre capacite de voir 
selon un Leitmotiv du docetisme ou plus generalement gnostique - Talem eum vidi qualem capere 
potui, «je l'ai vu tel que j'etais en mesure de le saisir»29. La section « cosmogonie et mundus 
imaginalis » analysera ainsi quelques recits de creation a la lumiere de Yimaginal, car les recits et les 
Ibid., T.I, XIX 
CORBIN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.382 
CORBIN, Henry, Face deDieu, Face de I'Homme, p.300 
Ibid., p.276 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 12 
Cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, XXII ; CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.70, 72, 98 ; 
CORBIN, Henry, Face de Dieu, Face de I 'Homme, p.278-280, 298 ; CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, p. 119, 
252 ; CORBIN, Henry, L'Imagination creatrice dans le soufisme d'Ibn 'Arabi, p.96; SHAYEGAN, Daryush, Henry Corbin 
La topographie spirituelle de I'Islam iranien, p. 187 ; VIEILLARD-BARON, Jean-Louis, « Temps spirituel et hiero-histoire 
selon Henry Corbin », dans Henry corbin et le comparatisme spirituel, p.37 ; VIEILLARD-BARON, Jean-Louis et KAPLAN, 
Francis, dir., Introduction a la philosophie de la religion, p. 15; MOULINET, Philippe, Le soufisme regarde l'Occident, T.2, 
p.l 17 
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theophanies n'etant plus compris comme du mythe ou de l'irreel, mais comme s'etant accomplis 
reellement dans un autre espace, dans un autre temps, ils ouvrent et preludent a l'histoire de la 
hierohistoire, car par la force de Yimaginal, ces recits et ces theophanies ne racontent plus le passe, ne 
sont pas passes, ils sont perpetuels mis au present, actualisation permanente, visant le retour a 
l'Origine. C'est une hierohistoire qui nous preserve « du rationalisme agnostique (ta'til*) et de 
ranthropomorphisme (tashbih*) naif30)), car en retrouvant le lieu ou les theophanies ont reellement 
lieu, nous echappons au « double piege qui est la hantise de la scolastique de 1'Islam : [piege qui est 
de] n'echapper au danger d'assimiler la divinite aux creatures que pour la releguer a 1'etat 
d'abstraction.31» 
Comme nous le disions, la presente esquisse vise a faire ressortir l'aspect philosophique de 
Fceuvre de Corbin. Pour mener a terme notre exploration, nous presenterons d'abord le parcours et les 
influences de la philosophie corbinienne. Nous nous attelerons ainsi a rappeler le parcours 
biographique de Corbin, une contextualisation historique et factuelle qui mettra en perspective les 
rencontres et influences de sa vie. Cela jettera, nous l'esperons, un eclairage nouveau sur le statut 
philosophique qui lui revient et ainsi cela aidera a lever le voile sur son ceuvre philosophique 
malheureusement restee dans l'ombre de Porientaliste qu'il etait aussi. 
Suivant ces aspects biographiques, nous traiterons ensuite de deux influences occidentales a sa 
pensee, celle de Heidegger et de Hamann, et si nous avons du nous restreindre a deux influences ce 
n'est pas parce qu'il n'y en a pas d'autres, bien au contraire. Mais, nous croyons a la pertinence et a 
l'eclairage suffisant qu'apportera l'analyse de ces deux influences dans la mesure ou l'une est plutot 
phenomenologique tandis que l'autre est plutot hermeneutique. Nous avons des lors sciemment ecarte 
Sohravardi. Certes, son influence est tres importante sur la pensee de Corbin, puisque c'est par son 
ceuvre qu'il s'ouvre a l'Orient* et des 1929, mais etant donne que nous voulons rendre plus accessible 
la philosophie corbinienne aux philosophes occidentaux et qu'implicitement l'influence 
sohravardienne sera mentionnee constamment au long de ces pages, nous avons decide de ne pas traiter 
specifiquement son influence. Enfin, il aurait ete facile de perdre le lecteur occidental generalement 
peu au fait de la philosophie orientale iranienne, ce qui nous aurait plonges dans une tache explicative 
monumentale, sans oublier que l'auteur ne lisant pas l'arabe n'a pas acces directement aux textes de 
Sohravardi. 
Voila pourquoi nous eluciderons d'abord quelques controverses liees aux traductions francaises 
de Heidegger faites par Corbin, pour ensuite entrer dans la problematique et la reflexion philosophique 
ouverte entre historicite et historialite. Cette distinction, etablie par Heidegger entre un temps 
chronologique et factuel et un temps lie a la presence de l'Etre, permettra a Corbin de poser la 
30
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.21 
31
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.III, p.21 
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distinction d'une serie d'univers ou en d'autres mots de plusieurs niveaux hermeneutiques qui fondront 
sa philosophic prophetique en ancrant dans sa reflexion l'idee de l'etre pour au-dela-de-la-mort, une 
idee naissant a l'aube de la hierohistoire. 
Quant a 1'influence de Hamann et de Luther dans la philosophie prophetique de Corbin, nous 
fouillerons plus profondement la question, puisque 1'incidence de leur philosophie portera plus 
specifiquement sur l'aspect prophetique de la philosophie corbinienne. Luther et Hamann sont les 
philosophes qui ont occupe majoritairement la production philosophique de jeunesse de Corbin. II n'y 
a qu'a se rappeler les deux annees de cours consacrees a l'hermeneutique lutherienne donnees entre 
1937-1939 a l'Ecole Pratique des Hautes Etudes. Ce travail de jeunesse est probablement ce qui 
forgera l'approche des faits religieux et spirituels de Corbin, car son ceuvre postule une methodologie, 
un chemin donnant acces aux phenomenes ayant lieu dans Fame des croyants. Ainsi, par une 
interiorisation qui est aussi hermeneutique, Corbin rend fidelement l'esprit d'Hamann comme il avait 
lui-meme fait pour Luther. Une approche qui s'observe autant dans le style redactionnel de l'essai de 
Corbin sur Hamann que dans le propos philosophique de Hamann, car anthropologiquement pour 
Hamann l'ame n'est pas intermediate entre corps et esprit, elle est« corps et esprit a la fois ». 
Dans la deuxieme partie, nous traiterons de l'approche phenomenologico-hermeneutique de 
Corbin, une approche qui s'annonce en deux temps, un temps phenomenologique et un temps 
hermeneutique. Mais, meme si nous decomposons son approche pour mieux l'analyser, 
phenomenologie et hermeneutique sont ici inseparables. La phenomenologie* aura comme vertu 
premiere de faire apparaitre et de sauvegarder les phenomenes, materiel ou non, dans leur integrite, 
mais la subtilite de ce qui est vu depend ensuite du « mode de comprendre », de la capacite de la 
personne a Pexegese symbolique, a l'hermeneutique spirituelle, au ta'wil*. Enfin, par ces niveaux 
hermeneutiques, nous comprendrons a quoi s'est attachee 1'ceuvre de Corbin, car a travers le ta 'wil de 
l'Etre et du Monde, des expressions specifions-le qui sont de notre cm, s'etablira devant nous une 
approche pleinement philosophique des phenomenes spirituels. 
1. Clarifications lexicales 
II est certain que nous nous eloignons des considerations voulant separer philosophie et etudes 
du religieux, car nous serons plutot avec Corbin pour leur reunification en une philosophie 
prophetique. Meme s'il y a eu une philosophie chretienne ou juive, en aucun cas, et ce, meme si nous 
utiliserons en appui des textes de la philosophie islamique - particulierement ceux qui ont ete edites et 
interpretes par Corbin - nous n'elaborerons une philosophie prophetique islamique. Pour nous, comme 
Corbin le requerrait lors de la premiere reunion de l'Universite Saint Jean de Jerusalem, « il est 
simplement demande [...] d'etre un croyant et un homme de vie spirituelle. [...] Le mot "croyant" 
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n'etant pas entendu ici au sens confessionnel32». II s'agit done d'une philosophic prophetique des 
religions du Livre dans son oecumenisme le plus total et pour accomplir cela, ce n'est ni a Sohravardi 
ou a Molla S adra que nous nous interesserons, mais uniquement a la philosophic prophetique de 
Corbin. 
Deja nous avons utilise plusieurs mots ayant une connotation douteuse au lecteur de philosophic 
occidentale et en particulier les termes de « theosophie*» et d'« esoterisme*». Ainsi comme le fait lui-
meme Corbin dans le Prologue de son opus magnum, En islam iranien, nous clarifierons d'emblee ces 
deux mots qui constituent souvent une pierre d'achoppement lorsque Ton aborde l'oeuvre de Corbin. 
Pour les termes techniques originaires de la langue arabe ou persane, le lecteur pourra referer au 
glossaire situe a la fin de l'ouvrage33, et en plus d'y trouver les termes issus des langues etrangeres 
maitrisees par Corbin, plusieurs des termes qu'il utilise et ayant un sens singulier dans ses ecrits y sont 
aussi definis. 
Justement a propos du vocabulaire technique utilise par Corbin, celui-ci peut d'abord paraitre 
inusite, puisqu'il est effectivement eloigne du vocabulaire usite de la philosophic, lui-meme souvent 
inusite. En effet, le vocabulaire technique de Corbin est plutot lie a celui de la mystique, de 
l'hermetisme et de la gnose. Mais le plus souvent, la strategic n'est pas tant la fabrication de concept 
nouveau et novateur que la reactualisation de notions anciennes. Rappelons-nous aussi que Corbin etait 
polyglotte et qu'il avait acces aux ressources linguistiques de l'allemand, du francais, de l'anglais, de 
l'espagnol, du perse, de l'arabe, du grec, du true, du latin, de l'hebreu, du pahlavi et une tres bonne 
base en Sanskrit. La source de l'etrangete de son vocabulaire et la difficulte d'acces prend alors racine 
dans une utilisation precise et complete de ces ressources linguistiques. Par son travail de traduction de 
textes arabe, perse et allemand, il doit trouver des caiques francais repondant aux concepts qu'il doit 
traduire et a cause de son immense culture historique, religieuse, philosophique et linguistique, il ne 
s'en tient generalement pas au mot, mais il remonte aux choses et a l'esprit de la chose. C'est d'ailleurs 
par son non-respect par excellence de la litteralite qu'il peut ouvrir au sens cache, esoterique et 
symbolique des textes. En contrepartie, le texte s'en trouve legerement « corbinise » ce qui fera dire a 
l'historien et a l'orientaliste que Corbin n'est pas le meilleur traducteur, cependant le philosophe y 
trouvera precisement la pensee corbinienne34. De plus, dans le memoire nous essayerons le plus 
souvent de faire des enumerations des termes quasi synonymes, puisque souvent c'est le contexte 
culturel qui commande les differents termes sans que le concept soit vraiment different. En fait, une 
etude linguistique qui recouperait les differents termes, concepts et options de traduction permettrait de 
32
 CORBIN, Henry, « L'Universite Saint-Jean de Jerusalem - Centre International de Recherches Spirituelles Comparees», 
dans Sciences traditionnelles et sciences profanes, p. 12 
33
 Le lecteur attentif notera que nous n'avons pas compose nous-memes ces definitions. Dans un souci de transparence et 
pour ne pas influencer la pensee de Henry Corbin, nous avons tire les definitions directement des textes de Corbin. 
Toutefois, cette exigence que nous nous etions donnee, commandee par le fait qu'il n'existe aucun glossaire corbinien, 
restreint le champ d'application des definitions qui demanderaient a etre completers et expliquees. 
34
 Cf. infra, VIII-1 « Ta'wil des textes » 
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mettre en lumiere le champ lexical et culturel dans lequel ces termes quasi synonymiques sont utilises. 
Par Petablissement d'un glossaire dont les definitions sont tirees de l'oeuvre de Corbin, nous mettons 
en place les premieres bases d'une telle etude. Enfin, il faut aussi remarquer que si l'attitude de la 
pensee corbinienne restera profondement la meme, que le vocabulaire utilise pour exprimer cette 
pensee sera pour sa part en constante evolution dans l'oeuvre. Du reste, il y a deux termes qui doivent 
particulierement etre mis en evidence de par leur association a des courants et des idees dont il ne sera 
absolument pas question. II s'agit des termes « esoterisme » et« theosophie ». 
Qu'entend Corbin par « esoterique » et « esoterisme ». II distingue d'abord tres clairement les 
pseudo-esoterismes d'ou sont issus le Nouvel-Age, la sorcellerie ou encore les puissances occultes du 
spiritisme d'Allan Kardec. Et s'il est possible de dire de ces courants qu'ils sont des pseudo-
esoterismes, c'est qu'ils ne designent pas les choses interieures, ils cherchent plutot a operationnaliser 
Pinteriorite en dechiffrant son code dans l'objectif d'assouvir des desirs, dans un objectif generalement 
egocentrique. Laissons Corbin dire ce qu'il entend par esoterique et esoterisme : 
« Nous souhaiterions que tout lecteur commencat par s'aviser de "repenser" etymologiquement les 
termes en question. L'expression grecque ta e^ co designe les choses exterieures, "exoteriques" ; xa eoco 
designe les choses interieures, "esoteriques". Conviendrait-il de preferer les termes d"'interiorismes" et 
d'"intrerioristes"? Ces termes derives du latin, seraient parfaitement exacts, mais il est a craindre que 
de nos jours l'idee d'un "monde interieur", de "realite interieure", n'eveille chez beaucoup l'idee d'un 
subjectivisme ou d'un psychologisme qui sont absolument hors de question chez nos penseurs. Les 
univers interieurs ne sont pour eux rien de moins que les univers spirituels, revendiquant, avec une 
parfaite rigueur ontologique, une "objectivite" sui generis, differente, certes de ce que nous entendons 
couramment par ce mot. II reste que le contraste et la complementarite que marquent les termes arabes 
zdhir* et bdtin* correspondent parfaitement au rapport que marquent les termes "exoterique" et 
"esoterique", exterieur et interieur, apparent et cache, phenomene et noumene etc. II s'agit de 
differencier les degres de penetration dans la "realite du reel". Certes la condition humaine est telle que 
Pacces a ce que marquent le terme "esoterique" et les termes apparentes, ne peut s'ouvrir 
indifferemment a tout le monde. Le phenomene de masse est exclu ici. En milieu traditionnel, cette 
limitation est reconnue comme une necessite inherente a la nature humaine.35» 
II faut ajouter que l'esoterique aborde par Corbin ne correspond pas a celui qu'a defini historiquement 
Antoine Faivre. Corbin aborde plutot ce que Ton pourrait appeler P« esoterisme compare des religions 
du Livre », et pour lui 1'esoterisme des religions du Livre « designe, dans les trois rameaux de la 
communaute abrahamique, un phenomene creant entre eux une communaute spirituelle, dont il 
incombe aux philosophes d'etre les gardiens, les mainteneurs, fut-ce a rebours des forces "exoteriques" 
qui edifient la facade de l'Histoire.36» Nonobstant les incroyables explorations et comparaisons faites 
par Corbin, l'idee d'un esoterisme compare des religions du Livre pose un probleme de criteriologie. 
Antoine Faivre donne en ce sens un contre-exemple en affirmant qu'a Pinverse d'un « comparatisme 
scientifique est le comparatisme perennialiste37, lequel consiste moins a pousser des investigations 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, XIV-XV 
CORBIN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.354 
Ce terme denote la philosophie perenne telle que Rene Guenon la represente. II est a noter qu'il y a un certain rapport 
d'influence entre Guenon et Corbin, quoique ce rapport se construise plus en opposition qu'en reciprocite. L'oeuvre de 
Corbin ne fait pas mention de Guenon outre la premiere entree dans la bibliographie de Corbin. Une publication apparue 
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dans des zones a defricher qu'a utiliser ce qui est deja connu en vue d'illustrer des verites 
metaphysiques, comme le postulat d'une "unite transcendante des religions" 38». Du reste, l'esoterisme 
compare des religions du Livre est un programme dont la criteriologie reste a definir, mais dont Corbin 
est un pionnier. L'ecueil le plus important pour cette recherche comparative est que son vocabulaire est 
regulierement recupere par des entreprises religionnistes ou elitistes39, ce qui discredite le programme 
et entraine de la confusion dans l'esprit de ceux qui ne sont pas directement au fait des querelles. 
A propos de ces entreprises elitistes, religionnistes ou crypto-relationnistes pratiquant souvent 
un hyperreductionisme, nous pouvons nous referer aux differents ouvrages d'Antoine Faivre de meme 
qu'a plusieurs articles de W. Hanegraaff. L'etude serieuse de l'esoterisme est encore recente et s'il a 
fallu attendre longtemps avant que celle-ci debute, c'est parce plusieurs auteurs, telle Helena 
Blalvatsky, Allan Kardec ou Rudolf Steiner, ont isoles les traditions theosophiques, esoteriques et 
gnostiques de leurs racines. Les ayant deracinees, ces auteurs, dont leur but etait souvent de fonder une 
nouvelle eglise pour assouvir leurs passions et leur volonte, ont operationnalise leur systeme en faisant 
appel a une elite religieuse universelle. Ces grands maitres spirituels, accessibles par mediumnite sont 
en fait les grands sages de l'humanite comme Jesus ou Bouddha. Ainsi, rendu hybride, et meme 
debride par le melange des traditions, les philosophes et historiens se sont mefies et avec raison de ces 
traditions. Du reste, il est tout meme possible d'etudier et d'entreprendre des recherches sur 
l'esoterisme. 
Le deuxieme terme qui demande d'emblee quelques exemplifications est «theosophie », car 
celui-ci est aussi attache aux pseudo-esoterismes. C'est la Societe Theosophique fondee par Helena 
Blavatsky et le colonel Henry Steel Olcott le 8 septembre 1875 qui a rendu inoperant le mot en 
Occident. Sans faire sa biographie, « on sait avec certitude qu'elle a frequente l'ecole spirite francaise 
d'Allan Kardec40» et qu'elle a ete « medium » pendant plusieurs annees au Caire. Empetree dans des 
affaires de fraude, Helena Blavatsky quitte pour les Etats-Unis et c'est la qu'elle rencontre Henry Steel 
Olcott. 
Quelques annees apres la fondation de la Societe Theosophique son premier livre Isis devoilee 
(1877) qui recevra des critiques virulentes de la presse comme du monde universitaire trouva tout de 
meme preneur dans la classe moyenne et aisee. Les livres fantasques d'Helena Blavatsky situent 
l'existence de grands Maitres au Tibet, ils expliquent aussi les differents pouvoirs psychiques de 
l'esprit, pour deployer ensuite une theorie sur le cycle des reincarnations ayant lieu sur les differentes 
sous le pseudonyme de Trong-Ni en 1927, dont il nous a ete impossible d'avoir copie. Pour les rapports d'influences et de 
divergences entre Corbin et Guenon. Cf. ACCART, Xavier, « Identite et theophanie - Rene Guenon (1886-1951) et Henry 
Corbin (1903-1978) » dans Rene Guenon, lectures et enjeux, Politica Hermetica, Lausanne, n° 16, 2002, p. 181-200 
38
 Cf. FAIVRE, Antoine, « La question d'un esoterisme compare des religions du Livre », dans Henry Corbin et le 
comparatisme spirituel, GESC no.8, p. 111 
19
 Ibid., p. 116 
40
 LENOIR, Frederic, La rencontre du bouddhisme et de I 'Occident, p. 189 
~ 2 2 ~ 
I. METHODOLOGIE ET LIMITES 
planetes du systeme solaire et bien d'autres doctrines ; « on peut se demander oil les fondateurs de la 
Societe Theosophique sont alles chercher ces "verites eternelles" censees constituer le "bouddhisme 
esoterique", affirme Frederic Lenoir. Dans l'imagination fertile d'Helena Blavatsky, affirment bien 
vite les nombreux detracteurs de la Societe.41» 
Apres une dizaine d'annees d'activite, la Societe Theosophique attire l'attention de la tres 
serieuse et reputee Societe de recherches psychiques de Londres. Celle-ci depeche le docteur Richard 
Hodgson pour enqueter a propos des phenomenes invoques par Helena Blavatsky. « Rendu public en 
1885, le rapport de la commission est accablant pour la Societe Theosophique. Detaillant tous les 
"trues" utilises par Helena Blavatsky et ses complices, il conclut formellement "qu'elle n'est pas le 
porte-parole de voyants que le public ignore, ni une aventuriere vulgaire, mais qu'elle a conquis sa 
place dans l'histoire comme un des plus interessants imposteurs dont le nom merite de passer a la 
posterite"42». 
Malgre ces scandales, 1'influence de la societe ne s'arreta pas la, car de nombreuses autres 
sectes et groupuscules occultistes ont recupere ces idees et ainsi, il est devenu presque impossible 
d'utiliser le terme de «theosophie » sans referer a ces occultes idees. Mais si Corbin a insiste pour 
utiliser le terme, e'est parce qu'il est l'exacte traduction du terme arabe hikmat ildhiya. Corbin n'est 
pas non plus seul a tenter la rehabilitation du mot, car Gershom Scholem et Bernard Gorceix l'utilisent 
dans le m§me sens que Corbin. « Done, en tenant compte que le terme arabe Hikmat n'est exactement 
traduit ni par "philosophic" ni par "theologie" et que d'autre part Hakim Ildhi est la traduction exact du 
grec ©eooocpo ,^ peut-etre la meilleure traduction de Hikmat al-Ishrdq serait-elle "theosophie 
orientale".43» Au sujet de ce dernier terme, Hikmat al-Ishrdq, il faut rappeler qu'il s'agit aussi du titre 
le l'ceuvre principale de Sohravardi. Pourtant, en francais, le titre de l'ouvrage est rendu par Le livre de 
la Sagesse Orientale. Comment expliquer le choix de cette traduction? Christian Jambet explique dans 
l'introduction que «tant que cette expression se lit dans les livres de Corbin, toujours accompagnee 
des explications qui evitent au lecteur toute confusion, elle est parfaitement legitime. Mais ici il s'agit 
d'un titre, isole, auquel il ne saurait etre question d'adjoindre des explications ou des mises en garde. 
Or le mot "theosophie" a, en France, un sens moderne, fort repandu, et des plus dangereux. On songe a 
la Societe Theosophique, a des discours qui, en tous les cas, n'ont rien a voir avec SohravardT44». 
Pour Corbin, les programmes de la philosophic et de la theologie, s'ils ne se repondent pas, 
s'enfermeront dans un mutisme, parce que theologie et philosophie trouvent leur accomplissement l'un 
par l'autre. Ainsi dit Corbin, « s'obstiner a les separer l'une de l'autre, e'est mutiler les problemes (et 
le programme) de l'une et de l'autre, leur fermer Faeces qui leur permet, l'une par l'autre, de 
4I/Wrf.,p.l93 
Ibid., p. 197, citant Proceeding of Society for Psychical Research, Londres, d6cembre 1885, p.207 
43
 CORBIN, Henry, L 'Homme et son Ange - Initiation et chevalerie spirituelle, p. 10 
44
 Sohravardi, Shihaboddin Yahya, Le livre de la sagesse orientale, p.71-72 
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deboucher au niveau superieur qui est la metaphysique theosophique.45» Ce que nous apprennent ici les 
penseurs de l'islam iranien, Haydar Amoli par exemple, c'est que la solution metaphysique se trouve 
dans la reflexion d'un triple point de vue, dans ce que Corbin appelle aussi a quelque reprise dans son 
oeuvre la triade gnostique, c'est-a-dire l'intellect ('aql*), la tradition (naql*) et la perception intuitive 
(kashf*). Si Yintellect est le point de vue du philosophe, la tradition est celui du theologien. Deux 
points de vue qui, pour Haydar AmolT apres une profonde et penetrante meditation d'Ibn ArabT, 
trouveront reponse dans la theosophie dont Poperationnalite depend justement de la perception 
intuitive, de Yimaginal. Voila pourquoi Corbin ne peut faire autrement qu'utiliser ce terme qui lui 
permet d'ouvrir un nouvel horizon philosophique, un niveau de reflexion qui repond aussi a la quite 
orientale de sa philosophic prophetique. Une Quete de la connaissance presentielle qui est 
connaissance orientale et qui n'est possible que par la theosophie. « Rappelons encore, nous dit Henry 
Corbin, que la sagesse qui s'origine a cet Orient* de Tame et qui, conformement a cette topographie 
mystique, est appelee "orientale", n'est ni une philosophic ni une theologie au sens ou nous prenons 
couramment ces mots de nos jours, comme designant deux grandeurs distinctes et separees, sur le 
rapport desquelles on s'interroge pour en decider en un sens ou un autre. Cette sagesse "orientale" 
{hikmat mashriqiya ou ishrdqiya) est une sagesse divine, une hikmat ildhiya, terme qui est 1'equivalent 
exact du grec theosophia. Elle guide son adepte depuis la connaissance abstraite du philosophe, celle 
qui est la connaissance des choses par 1'intermediate d'une forme, d'un concept, une connaissance re-
presentative {'Urn suri), pour le conduire a la vision directe, a 1'illumination d'une presence qui se leve 
a l'Orient de Tame. Cette connaissance que Ton designe non plus comme representative mais comme 
presentielle {'Urn hozurt) est connaissance "orientale", parce qu'elle est illuminative, et illuminative 
parce qu'elle est "orientale".46 
2. Clarifications methodologiques 
Notons que cette esquisse philosophique prend source uniquement dans Pceuvre de Corbin, nous 
ne chercherons pas a traiter separement le travail d'orientaliste et de philosophe de notre auteur, car 
notre recherche a comme premisse de considerer Corbin comme un philosophe a part entiere. Ainsi, 
notre but n'est pas de demontrer si Corbin a spiritualise ou oriente certaines doctrines de l'islam 
iranien ou encore certains courants esoteriques ou theosophiques de l'Occident. Notre axe de recherche 
est de considerer que, si Corbin l'a fait, cela etait probablement commande par sa philosophie. De 
notre point de vue, il faut comprendre les textes, recits et traites iraniens qu'il editait et traduisait 
comme repondant aux necessites de sa propre philosophie47. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.III, p. 173 
Ibid., T.IV, p.65-66 
Les prolegomenes et notes des textes traduits ou edites sont dans un souci philosophique et non un souci d'orientaliste pur 
et dur. Le but n'est pas tant pour Corbin d'expliquer les variations des manuscrits que de mettre en lumiere les propos 
philosophiques des textes, dans plusieurs textes Corbin peut etre considere comme un glossateur. 
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Pour faire apparaitre le lien entre la philosophie de Corbin et la bibliotheque iranienne, done 
entre son travail philosophique et son travail d'orientaliste, il suffit de comparer les textes des 
conferences presentees a Eranos, qui dans leur ensemble sont l'oeuvre philosophique de Corbin, en 
mettant en parallele revolution de la bibliotheque iranienne dans laquelle, d'ailleurs, Corbin signe ou 
cosigne seize des vingt-deux volumes qui ont ete publies avant sa mort, avec les conferences 
presentees au Cercle Eranos. Ainsi, au lieu d'essayer de prendre en defaut son travail d'orientaliste, 
nous questionnerons ce defaut, si defaut il y a, dans le but de faire ressortir comment la philosophie de 
Corbin peut y repondre et comment elle le prend peut-etre en charge. 
Toutefois, Panalyse critique des sources et hypotheses de l'oeuvre de Corbin ferait exploser le 
cadre de notre projet par l'immensite de la tache. Ce travail, en plus de requerir une somme colossale 
de savoir que nous n'avons pas, par exemple au point de vue linguistique, il commanderait de surcroit 
une litterature qui n'existe pas encore - en effet, le peu de commentateurs de son ceuvre parle de lui-
meme, sans compter que 1'edition integrate des textes de Corbin n'existe pas48. 
Nous nous sommes des lors fixes comme autre limite de ne jamais sortir du corpus corbinien, car 
pour nous, le plus important n'est pas de mettre a Pepreuve la philosophie de Corbin en la comparant a 
d'autres penseurs. Notre but est de presenter l'originalite de sa pensee en elle-meme et 
l'operationnalite des notions qu'elle supporte au sein meme de son ceuvre et de sa philosophie 
prophetique. Cependant, meme si nous nous limitons au corpus corbinien, du fait que Corbin compare 
souvent chez d'autres auteurs les notions qu'il decouvre dans le monde iranien, a quelques reprises 
nous nous ecarterons temporairement des textes de Corbin pour donner des exemplifications plus 
proches de la pensee occidentale, mais nous le ferons a partir de points de comparaisons mentionnes 
par Corbin et en suivant la methode qu'il enseigne dans ses livres. Et si les comparaisons avancees par 
Corbin ne sont pas assez etoffees au sein de son corpus de textes, nous puiserons probablement dans 
les textes du Cercle Eranos, de l'Universite Saint Jean de Jerusalem ou dans ceux du Groupe d'etudes 
spirituelles comparees successeur des travaux entrepris par l'Universite Saint Jean de Jerusalem. Mais 
avant de se plonger davantage dans une explication detaillee, voici la presentation biographique de 
Corbin. 
Sans l'edition des cours prodigues par Henry Corbin a l'EPHE, il n'est pas possible d'evaluer correctement comment sa 
philosophie orientait son enseignement, nous ne pouvons actuellement retrouver sa philosophie qu'a travers les textes des 
multiples conferences qu'il a donnees. 
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II. ASPECTS BIOGRAPHIQUES 
Avant de rapporter les faits marquants de la vie et de l'enfance de Corbin, nous devons avertir 
le lecteur que les seuls donnees disponibles sur l'enfance de notre auteur proviennent d'un texte qui 
n'est ni edite ni signe et qui se trouve sur le site internet de 1'Association des Amis de Henry et Stella 
Corbin - AAHSC50. Nous ne mettrons pas en doute la credibility de la source, car certaines de ces 
informations sont verifiables grace a la biographie parue dans le cahier de l'Herne dedie a Corbin, dont 
nous savons qu'elle a ete editee du vivant de Corbin et sous son ceil attentif. De plus, apres une 
verification aupres du president de 1'AAHSC, Daniel Gastambide, nous avons appris que ce texte a ete 
redige vers 1982 par Stella Corbin, epouse de Henry Corbin. 
A defaut de n'avoir qu'un document sur l'enfance de Corbin, nous possedons quelques 
documents biographiques sur la vie active de notre chercheur. Le plus credible et precis a ete ecrit par 
Corbin lui-meme et publie dans le cahier de l'Herne dedie a Corbin sous le nom de Post-Scriptum 
biographique a un Entretien philosophique. D'autres textes anterieurs a ceux publies dans le cahier de 
l'Herne consacre a Corbin et ecrit par lui existent aussi. Du reste, dans Pensemble de Pceuvre de 
Corbin, nous ne pouvons malheureusement trouver qu'a peine une trentaine de pages a saveur 
biographique en plus de quelques notes eparses par-ci par-la. 
Le plus interessant est que dans ces petits textes anterieurs au texte biographique le plus 
important qui est celui du Cahier de l'Herne, nous decelons exactement le meme esprit et les memes 
preoccupations, ce qui indique la coherence de la pensee de Corbin et nous permet de sentir une Quete 
unique, une direction et un axe de recherche unique sur lequel nous reviendrons dans la section traitant 
de l'aspect spirituel de la biographie de Corbin, mais nous en traiterons aussi tout au long des pages qui 
suivent, car c'est dans cette or/elation51 que nous decelerons la philosophie proprement corbinienne. 
D'ailleurs, dans un recueil de trois conferences prononcees au Cercle Eranos, en 1949, 1970 et 1971, 
intitule L 'Homme et son Ange - Initiation a la chevalerie spirituelle52, Roger Munier rappelait dans 
9
 A l'annexe 2, nous avons reproduit le schema des quatre itineraires de Corbin tel que Daryush Shayegan l'a expose 
dans Henry Corbin: la topographie spirituelle de I'Islam iranien, p.64 
www.amiscorbin.com 
' Nous mettons expressement l'orient de Vorientation en italique puisque la Quete de l'Orient effectuee par Corbin sera 
precisement son orientation philosophique. Sur cette idee cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.II, p. 180 
2II est a noter l'erratum de la note editoriale dans les pages non numerotees au d6but du livre qui mentionne que « Les 
textes reunis en ce volume sont des conferences prononcees au Cercle Eranos en 1949, 1970, 1976 » en fait la derniere 
conference a ete improvisee a Eranos en 1971 comme le mentionne la note 1 de 1' Eranos-Jahrbuch, vol.XL/1971, p.311 
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VAvant-propos que «leur espacement dans le temps temoigne, chez Henry Corbin, d'une continuity 
dans la recherche qui en fait a nos yeux l'unite.53» 
Cette Quete Unique de notre auteur, c'est cela qui a structure son ceuvre philosophique, et ce, 
quoique Ton puisse trouver des influences exterieures a Corbin lui-meme. Pour etre fidele a sa pensee, 
nous nous devons de faire comme il a lui-meme fait pour les penseurs de l'islam iranien qu'il a etudies. 
Nous nous devons d'interioriser son ceuvre par la methode qu'il nous enseigne et de la extraire la 
philosophic proprement corbinienne, celle ayant pris racine dans les annees 30 et qu'il elabora sa vie 
durant sans jamais s'en ecarter, avec une vigueur toujours actuelle. 
Malgre que nous n'ayons jamais rencontre personnellement l'auteur, ou des proches de 
l'auteur, nous pensons etre en mesure de rendre l'Esprit philosophique de Corbin en accueillant et 
interiorisant respectueusement son ceuvre. Ce preambule biographique permettra ainsi de presenter 
Corbin puisqu'il est meconnu des milieux universitaires au sein desquels il a pourtant ceuvre toute sa 
vie. Cette presentation aura comme double avantage de le situer par rapport aux courants 
philosophiques et aux cercles de philosophie qu'il a cotoyes ce qui correspond aux influences de son 
ceuvre et de sa personne. Mais ce preambule biographique mettra aussi en lumiere que sa philosophie 
prophetique, car Corbin est avant tout un philosophe de l'Esprit, ne peut etre mise en rapport avec les 
courants dits « universitaires » de la philosophie. Sa philosophie ne peut etre situee exterieurement par 
rapport a d'autres, car elle est plutot un pole « situatif» orientant l'ame du philosophe en direction de 
la Lumiere. Ainsi lorsque nous faisons la biographie de l'homme, nous ne pouvons pas separer son 
travail philosophique de l'homme qu'il etait, car sa philosophie ne sort jamais de l'etre qu'est Corbin. 
Meme lorsqu'il traduit ou edite des textes, l'hermeneutique corbinienne est tellement presente que 
c'est en filigrane du travail effectue a l'universite que sa philosophie de l'Esprit s'exprime. En ce sens, 
il suit tres precisement ce conseil de Sohravard! qui a dit: « lis le Qoran comme s'il n'avait ete revele 
que pour ton propre cas54» et c'est done par la que Corbin se pose en heretique55 face a l'orthodoxie56. 
1. L'enfance 
De son nom complet, Henry Eugene Corbin est ne le 14 avril 1903 a Paris au 47 avenue 
Bosquet et il est le fils de Henri Arthur Corbin et d'Emilie, Jeanne, Eugenie Fournier57. 
Le bonheur du couple d'avoir enfin un enfant s'estompa cependant rapidement, puisque 
Eugenie est morte a peine dix jours apres la naissance de son fils. A cause de cette tragedie, le pere de 
Corbin ne voyait plus en son fils que le responsable de son malheur, ce qui poussa Arthur, le pere de 
Corbin, a mettre l'enfant en nourrice. Ce debut de vie difficile ne s'arreta pas la, car a l'age de huit 
53
 MUNIER, Roger, « Avant-Propos », dans CORBIN, Henry, L 'homme et son ange - Initiation et chevalerie spirituelle, I 
54
 CORBIN, Henry, Suhrawardid'Alep, p.47 
55
 Heretique est ici entendu au sens grec de aipsou; e'est-a-dire « d'etude particuliere », « d'opinion particuliere » ou encore 
comme un « choix personnel ». 
56
 Cf. DEROUGEMENT, Denis, « Heretiques de toutes les religions... », dans Henry Corbin, Paris, l'Herne, 1981, pp.298-303 
57
 JAMBET, Christian, « Reperes biographiques », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p. 15 
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mois, Corbin etait si chetif que c'est la soeur ainee d'Arthur, Amelie Petithenry, indignee par ce 
manque de soins, qui le prendra a sa charge et cela sans le consentement de son frere. Corbin devint en 
quelque sorte le fils adoptif des Petithenry. Le mari d'Amelie, Emile Petithenry58, beneficiait d'une 
confortable situation et etait un « homme cultive qui travaillait a la "Bonne Presse"59», une situation 
qui permettra d'offrir a Corbin autant une education qu'une vie decente. 
Deux souvenirs de sa petite enfance sont particulierement representatifs du destin spirituel de 
Corbin. II y a d'abord le premier travail d'edition que Corbin fait grace a sa petite presse puisqu'il 
recopiait soigneusement des passages du Larousse, mais c'est « la fabrication de ses premiers 
journaux, aux titres premonitoires : "Lumiere celeste", "Nord"60» qui annonce le mieux la vitalite 
spirituelle qui anima Corbin toute sa vie. II y a ensuite le souvenir de la roseraie, qui de l'autre cote de 
la rue faisait face a la chambre du petit Henry. « En juin, lorsque le soleil declinait juste au-dela de 
cette etendue fleurie, l'enfant contemplait ce paysage avec ravissement, avec l'impression d'atteindre 
au seuil de l'infini.61» C'etait pour Corbin l'endroit ou le ciel rencontre la terre, seuil d'une ouverture 
sur l'Au-dela comme Test la montage de Qaf, ce qui n'est pas sans rappeler les Symboles choisis de la 
"Roseraie du Mystere " . 
2. La formation academique 
Apres avoir complete ses classes primaires a La Rochefoucauld de 1908 a 1915, Corbin fera 
ses etudes secondaires au College abbatial de St-Maur et au grand seminaire d'Issy, ce qui lui permit 
d'obtenir sa licence en philosophie scolastique de l'lnstitut catholique de Paris. Ces etudes poursuivies 
de 1915 a 1922 ont toutefois souvent ete « interrompues par de longs sejours a Paris pour des raisons 
de sante.63» A cette epoque, il suivait aussi des cours d'harmonie et d'orgue, ce qui le predestinait a 
rencontrer le musicologue Joseph Baruzi et a evoquer la progressio harmonica* pour decrire et 
qualifier la terre mystique de Hurqalya*. Nous reviendrons a quelques reprises sur l'importance de la 
musique dans l'oeuvre de Corbin, une presence musicale tellement importante que s'il n'avait pas ete 
atteint de surdite, Corbin aurait probablement ete compositeur. 
Apres l'annee 1923 passee a Berck-Plage pour se soigner, la courbe de la vie de Corbin 
s'orientera vers le destin qui sera le sien. En 1925, il suivait assidument les cours d'Etienne Gilson a la 
Ve section l'EPHE. A ce moment, les lecons de Gilson portaient sur « l'avicennisme latin au Moyen 
« Emile Petithenry souffrait des reins. Sa sante se deteriorait d'annee en annee. II mourut en 1912 ou 1913. Sa mort 
plongea Emilie, dans rembarras malgre le soutien des relations de la Bonne Presse. Elle n'avait pu adopter Henry a cause 
de l'opposition du pere qui maintenant se murait dans un silence hostile. » Cf. CORBIN, Stella, « Souvenirs d'enfance 








 Cf. CORBIN, Henry, Trilogie ismaelienne, p.(3)-(174) 
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Age ». Bien que ces cours faisaient revivre les etudes medievales sur l'avicennisme, ils ne donnaient 
pas acces aux textes de la philosophic arabe. II s'agissait de cours donnes a partir des traductions 
latines des textes d'Avicenne. C'est done dire qu'un pan complet de la philosophic restait inaccessible. 
II fallait apprendre l'arabe pour aller a la decouverte de ce tresor cache. Encourage par Gilson lui-
meme, en 1925, Corbin prenait done la route des langues orientales. A cette epoque, Corbin commenca 
simultanement l'arabe et le Sanskrit et comme il le rappelle lui-meme, « ce tut une fameuse periode 
d'ascetisme mental64». L'apprentissage de cette deuxieme langue etait partiellement motive par la 
rencontre de Corbin avec Joseph Hacking au Musee Guimet. Corbin note dans son journal, « je voyais 
le lien entre mes etudes de philosophic medievale et la metaphysique hindoue.65» Mais s'il avait 
entrepris simultanement l'arabe et le Sanskrit, c'est aussi parce que l'esprit de Corbin n'avait pas 
simplement ete feconde par les cours d'Etienne Gilson. En 1922-1923, Emile Brehier « avait professe a 
la Sorbonne un cours magistral sur Plotin et les Upanishads, et les cours des annees suivantes en 
recueillaient les retombees. De nouveau posons la question : comment un jeune philosophe avide 
d'aventure metaphysique, aurait-il resiste a cet appel : approfondir les influences ou les traces de la 
philosophie indienne sur l'oeuvre du fondateur du neoplatonisme?66». 
Les philosophes etaient rares a 1 'ecole des Langues orientales. Corbin et Georges Vajda etaient 
les seules philosophes de 1'ecole, et si deux annees durant, la voie etait double cela ne pouvait se 
prolonger au-dela, car « le philosophe, devenu etudiant d'arabe egare chez les linguistes, pensa perir 
d'inanition en n'ayant pour toute nourriture que grammaires et dictionnaires.67» 
Et c'est la rencontre d'un refuge, d'une ame de feu, e'est-a-dire de Louis Massignon qui dirigea 
ultimement Corbin vers le chemin de l'lran. C'est d'ailleurs le 13 octobre 1929, apres avoir rencontre 
Massignon a la Bibliotheque Nationale, ou Corbin avait ete embauche comme orientaliste, qu'il lui 
offre une edition lithographiee de l'oeuvre principale de Sohravardi. Massignon68 lui ditalors : 
CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.39-40 
JAMBET, Christian, « Reperes biographiques », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.l 6 
CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.39 
Ibid., p.40 
« Quant a Louis Massignon, nous avons essaye de dire a notre tour la vision que nous conservions de lui et ce que nous lui 
dumes (Annuaire 1963-1964). J'evoquerai particulierement un geste de lui. II attachait une signification symbolique au 
geste de la transmission personnelle d'un livre, signification se rattachant a Page du manuscrit oil le livre etait rare, et oil 
la transmission d'un exemplaire de maltre a eleve impliquait comme une filiation de pensee. C'est dans cet esprit que 
Massignon me remit - ce devait etre en 1928 - le volumineux exemplaire de l'edition iranienne lithographiee d'une csuvre 
de Sohravardi avec le commentaire de Molla Sadra Shirazi, exemplaire qu'il avait rapporte d'un voyage en Iran. 
Ce Geste scellait mon destin de chercheur. Je fus entraine a me faire l'editeur des oeuvres de Sohravardi, et 
Sohravardi m'entraina bien loin des paisibles fonctions dont j'avais ete investi a la Bibliotheque nationale. Je lui dus alors 
de passer six ans en Turquie, comme "gardien" de l'lnstitut francais d'archeologie d'Istanbul, pendant tout le temps de la 
Seconde Guerre mondiale. II y eut ensuite dix annees passees en Iran, oil je fus charge d'organiser le departement 
d'iranologie de l'lnstitut franco-iranien a Teheran.». Tire de CORBIN, Henry, L 'Iran et la philosophie, p.98-99 
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« "Tenez, je crois qu'il y a dans ce livre quelque chose pour vous." Ce quelque chose, fut la compagnie 
du jeune shaykh al-Ishraq qui ne m'a plus quitte au cours de la vie.69» 
Si Corbin avait senti l'appel {da'wat*) de l'arabe pour comprendre de premiere main les textes 
d'Avicenne qu'avait interpret.es Etienne Gilson, c'est avec les freres Baruzi, Joseph et Jean, que Corbin 
senti l'appel de PAllemagne et de la philosophic allemande, car a la suite des cours de Jean Baruzi sur 
« Luther interprete de saint Paul», Corbin sentait plus que jamais la necessite d'aller sur place a la 
rencontre des spirituels protestants de l'Allemagne tels Sebastian Franck, Caspar Schwenkfeld, 
Valentin Weigel, Johann Arndt, etc. Si Corbin avait une relation officielle de maitre a eleve avec 
Gilson, Massignon, ou Brehier, le cercle d'amis groupes autour des freres Baruzi beneficiait de 
rencontres se prolongeant tres tard dans la nuit. Se souvenant de ces rencontres, Corbin explique que 
« Jean Baruzi donnait aux entretiens la tournure qu'ils auraient eue, s'ils s'etaient tenus dans le 
Weimar de Goethe. II fut par excellence le professeur qui abolissait toutes les distances offlcielles entre 
le maitre et l'etudiant. Seule subsistait celle de l'amitie deferente, une amitie qui allait grandissant 
d'annee en annee.70» 
En resume entre 1925 et 1930, Corbin devient docteur de l'EPHE pour son travail nomme 
« Stoi'cisme et augustinisme dans la pensee de Luis de Leon ». En 1928, il est charge provisoirement 
des fonctions de bibliothecaire a la Bibliotheque Nationale comme orientaliste, tout en obtenant, en 
1929, un diplome de l'Ecole des Langues orientales en arabe, persan et true. 
3. L'« Occident» et la philosophic germanique (1930-1939) 
Si Corbin est quelquefois considere comme un germaniste, c'est que durant les annees trente, il 
s'adonne a un courageux travail d'exploration et de traduction de la philosophic allemande. Lors de 
son premier voyage en Allemagne, en juillet 1930, il rencontre entre autres Rudolf Otto, Rabindranath 
Tagore71, Albert-Marie Schmidt, Karl Lowith et Henri Jourdan72. Corbin se souvient de deux 
coincidences particulieres advenues lors de ce premier voyage. II y a d'abord sa rencontre avec Otto et 
Tagore a Marburg. Corbin note : « Je n'oublierai jamais la beaute diaphane du venerable visage des 
deux anciens.73» La seconde, c'est que cette meme annee « Olga Frobe-Kapteyn vint a Marburg 
s'entretenir longuement avec Rudolf Otto d'un projet auquel celui-ci donna sa forme et son sens. Ce 
projet ayant pris forme ce fut la naissance du Cercle Eranos, a Ascona74». Nous reviendrons sur 
l'importance de cet evenement. Lors de ce meme sejour, il y eut aussi la decouverte de la theologie 
CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.40-41 
70
 Ibid., p.42 
71II est souvent rappele a propos de Rabindranath Tagore son entretien historique avec Albert Einstein, ce qui est interessant 
ici c'est que Corbin rencontra aussi Tagore en juillet 1930. 
72
 Plus tard, il deviendra directeur de 1'Institut francais a Berlin. 
73
 CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.42 
74
 Ibid., p.42 
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dialectique de Karl Barth et les remous crees par la theologie de Bultmann, les discussions sur la 
phenomenologie et sur la philosophie d'Heidegger avec Gerhard Kriiger, la rencontre d'Emmanuel 
Swedenborg, grace a Schimdt qui remit a Corbin une copie en francais du del et de I'Enfer. Quant aux 
entretiens avec Karl Lowith sur Hamann et les courants qui se rattachent a son oeuvre, cela ne sera 
certes pas sans influence sur les seminaires que donna Corbin de 1937 a 1939, lorsqu'il est appele a 
suppleer Alexandre Koyre en donnant des cours sur «Inspiration lutherienne chez Hamann ». A la 
suite de ce premier sejour en Allemagne, les decouvertes etaient si nombreuses que Corbin avait 
Fimpression que toute son education philosophique etait a reprendre, mais par cette reprise, la voie de 
sa philosophie du mundus imaginalis, philosophie prophetique par excellence, s'ouvrait tranquillement. 
Corbin rappelle aussi une influence particulierement marquante lors des deplacements ulterieurs qu'il 
fera en Allemagne : «II faudrait evoquer deux sejours a Hambourg ou enseignait Ernest Cassirer, le 
philosophe des formes symboliques, qui elargit ma voie vers ce que je cherchais et pressentait encore 
obscurement, et qui devait devenir plus tard toute ma philosophie du mundus imaginalis, dont je dois le 
nom a nos platoniciens de Perse*.75» 
Les dix annees qui suivirent son premier voyage en Allemagne et qui ont permis a Corbin 
d'aller a la rencontre de la philosophie actuelle montrent son profond souci philosophique. Tout en 
poursuivant son education en suivant les cours de Louis Massignon, Etienne Gilson, Emile Benveniste, 
Alexandre Koyre, Henri-Charles Puech, Charles Andler et les seminaires de Jean Baruzi, il prend part 
a de nombreuses manifestations philosophiques. C'est Fepoque ou les cours de l'EPHE se terminent au 
cafe d'Harcourt en presence d'Alexandre Kojeve, de Raymond Queneau, d'Alexandre Koyre, de Fritz 
Heinemann et de bien d'autres personnalites. Lorsque la philosophie ne se faisait pas au cafe 
d'Harcourt, il n'y avait qu'a passer une soiree philosophique chez Alexandre Koyre, Gabriel Marcel, 
Nicolas Berdiaev ou encore Jean Baruzi. D'ailleurs, chez Koyre, la figure centrale des soirees etait 
Bernard Groethuysen qualifie par Corbin de « notre incomparable Socrate76» a cause de son humour, 
mais il faut aussi rappeler ceci : « c'est grace a sa tenacite que put paraitre ma traduction de Heidegger, 
rappelle Corbin, car celui-ci, philosophe "inconnu", interessait mediocrement les editeurs.77» 
Si les commentateurs qualifient souvent Corbin de germaniste, c'est qu'il est le premier 
traducteur de Heidegger en francais. Plusieurs d'entre eux se demandent ensuite pourquoi et comment 
Corbin passa de Heidegger a Sohravardi, de la philosophie allemande a la philosophie islamique. Ce 
qu'ils omettent de dire preferant souvent attacher ce passage a des considerations emotives et 
speculatives comme quoi Corbin aurait ete decu de la philosophie de Heidegger, c'est que Corbin a 
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traduit Sohravardi avant Heidegger78. En effet, le premier texte edite et traduit de l'arabe et du persan, 
par Corbin date de 1933. C'est Le familier des amants19 de Suhrawardi80 publie dans les Recherches 
philosophiques qui a ete un laboratoire de pensee de toute une generation de philosophies. Comme 
Corbin le dit lui-meme dans l'entretien qu'il a eu avec Philippe Nemo, entretien dont nous trouvons la 
transcription dans le cahier de l'Herne consacre a Corbin, « il m'est arrive d'apprendre avec 
etonnement que, si je m'etais tourne vers le soufisme, c'est parce que j'aurais ete decu par la 
philosophic de Heidegger. Cette version est completement fausse. Mes premieres publications de 
Sohravardi datent de 1933 et 1935 (mon diplome de l'Ecole des Langues orientales est de 1929) ; ma 
traduction de Heidegger parait en 1938.81» Quelques pages plus loin Corbin dit: « Denis de 
Rougemont rappelait naguere avec humour qu'a l'epoque ou nous etions des camarades de jeunesse, il 
avait constate que mon exemplaire de Sein und Zeit portait dans les marges de nombreuses gloses en 
arabe.82» En ce sens, la question pourrait etre inversee : pourquoi Corbin passa de Sohravardi a 
Heidegger, qu'est-ce que Corbin chercha chez Heidegger pour comprendre Sohravardi? 
Corbin publia aussi dans le tome troisieme des Recherches philosophiques date de 1933-1934, 
un texte intitule La theologie dialectique et I'histoire. Cet expose empruntait a l'oeuvre de Karl Barth, 
encore inconnu en France, la majorite de ses arguments. II faut ajouter que l'annee precedente Corbin 
avait fait publier la premiere traduction francaise d'un texte de Barth83, ce qui a contribue a maintenir 
son etiquette de germaniste84. En fait, comme Corbin le dit lui-meme et nous reviendrons sur les motifs 
En 1938, Henry Corbin publia les premiers textes de Heidegger en traduction francaise dans un recueil nomme Qu'est-ce 
que la metaphysique? Ce recueil contient la traduction de la conference Qu'est-ce que la metaphysique, les paragraphes 
§46-59 et §72-76 de Etre et Temps, les paragraphes finaux §42-45 de Kant et le probleme de la metaphysique et enfin une 
conference sur Holderlin et I 'essence de la poesie. Cf. HEIDEGGER, Martin, [1951] Qu'est-ce que la metaphysique? Suivi 
d'extraits sur I'etre et le temps et d'une conference sur Holderlin, trad., avant-propos et notes par H. CORBIN, Paris, 
Gallimard, 1938, 254 p. 
9
 CORBIN, Henry, « Pour Panthropologie philosophique : un traite persan inedit de Suhrawardi d'Alep », dans Recherches 
philosophiques, sous la direction de A. Koyre, H.-Ch. Puech et A. Spaier, Paris, Boivin & Cle, 1932-1933, vol. II, pp.371-
423. 
0
 Je reprends la graphie du nom tel qu'il apparait dans le texte. 
1
 CORBIN, Henry, « De Heidegger a Sohravardi », dans Henry Corbin, p.24 (coll. « Cahier de l'Herne » no.39) Si Corbin 
indique cela dans le cahier de l'Herne qui lui est dedie et publie en 1981, il avait tout de meme pris soin de l'indiquer bien 
anterieurement dans un texte nomme « Islamisme et religions de l'Arabie » publie en 1968 dans un melange produit par la 
Section des Sciences Religieuses a l'occasion du centenaire de l'Ecole Pratique des Hautes Etudes et nomme Probleme et 
methode d'histoire des religions. Ce texte a ete repris dans L'Iran et la philosophic, pp.97-123. Corbin y affirme : « II en 
resultat une penetration dans le monde germanique qui, semble-t-il, a jete le trouble dans ma biographie apparente, et je 
voudrais saisir l'occasion de rectifier ici. Parce que je fus le premier traducteur francais de Heidegger, on a ecrit quelque 
part que, decu de la philosophic "existentielle", j'avais cherche refuge dans la mystique de l'lslam. C'est la fantaisie pure. 
Mes premieres publications en mystique islamique (1933,1935) sont bien ant£rieures a ma traduction de Heidegger 
(1938). » p. 106-107. 
2
 Ibid., p.26 
3
 BARTH, Karl, « Misere et grandeur de l'Eglise evangelique », trad, de l'allemand par H. Corbin, dans Foi et Vie, no.39, 
juin, 1932, 36p. II est a noter que le titre a ete change a l'insu de l'auteur par Pediteur. 
4
 Ajoutons qu'outre Heidegger, Barth et Hamann, Corbin a aussi traduit de la langue allemande des textes de K. Jaspers, H. 
De Man et A. Heschel. 
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precis dans la section sur sa biographie spirituelle, « je ne suis a vrai dire ni un germaniste ni meme un 
orientaliste, mais un philosophe poursuivant sa Quete partout ou 1'Esprit le guide.85» 
A cette epoque, il ecrit aussi une vingtaine de comptes-rendus critiques en lien, pour la plupart, 
avec la phenomenologie et la philosophie allemande. Ces comptes rendus parurent presque tous dans 
les Recherches philosophiques dirigees par A. Koyre, H.-Ch. Puech et A. Spaier. Durant cette meme 
periode, Corbin fonde, avec Denis de Rougemont, Roland de Pury, A. M. Schmidt et Roger Jezequiel, 
la revue Hie et Nunc, mais celle-ci ne perdurera pas dans le temps puisque seulement six numeros 
parattront. II est a savoir que la revue revendiquait son ascendance spirituelle a Kierkegaard et 
Dostoi'evski. Corbin collabore aussi aux revues Hermes et Mesures et sera secretaire et collaborates de 
la Revue critique. Georges Bataille lui demande aussi une etude sur Rudolf Otto pour la revue 
Documents. 
Ainsi, la pensee philosophique de Corbin, pour ce qui est de son ascendance occidentale, 
prendra racine dans la phenomenologie allemande de Heidegger et dans l'hermeneutique grace aux 
travaux qu'il fera sur Luther et Hamann lorsqu'il est, de 1937 a 1939, appele a suppleer Koyre en 
donnant un cours nomme «Inspiration lutherienne chez Hamann ». Ayant ete forme a l'interieur de 
cette double tradition philosophique, il est consequemment autant influence par l'hermeneutique des 
textes sacres que par la phenomenologie - ce qui laissa une trace indubitable dans 1'ensemble de son 
ceuvre. 
4. L' « Orient» et la philosophie iranienne (1939-1978) 
A partir de 1939, Corbin est detache par la Bibliotheque nationale aupres du Ministre des 
Affaires etrangeres pour un sejour de six mois a l'lnstitut francais d'Istanbul. Ce premier sejour 
oriental, qui devait au depart durer six mois, se prolongea jusqu'a la fin de la Deuxieme Guerre 
mondiale. S'il est au depart le pensionnaire scientifique de l'lnstitut francais d'archeologie d'Istanbul, 
il est rapidement delaisse par ses autres collegues et devient le seul occupant charge de gerer l'lnstitut. 
En restant six annees consecutives en Turquie, cela lui permit d'eplucher les manuscrits des 
bibliotheques. Durant ce sejour prolonge, Corbin entreprit l'edition des ceuvres philosophiques et 
mystiques de Sohravardi, de meme que l'etude de Molla Sadra et Ibn Sina. 
Ces six annees d'exil permettent a Corbin de plonger au coeur meme de la pensee shi'ite et de 
la pensee iranienne. Le resultat de ses travaux aura ete de permettre l'etablissement d'une edition 
critique en arabe et en persan des ceuvres philosophiques et mystiques de Sohravardi86. C'est d'ailleurs 
CORBIN, Henry, « De Heidegger a Sohravardi », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.24 
SOHRAVARDI, Shihaboddin Yahya, (Euvres philosophiques et mystiques, T. 1, (1) Kitab al-Talwihat, (2) Kitab al-
Moqawamat, (3) Kitab al-Mashari' wa'1-Motarahat, Teheran/Paris, Adrien-Maisonneuve, 1976, fran?ais 10 + 85 p. et 
arabe 541 p. ; SOHRAVARDI, Shihaboddin Yahya, (Euvres philosophiques et mystiques, T.2, (1) Le Livre de la theosophie 
orientale, (2) Le Symbole de foi des philosophies, (3) Le Recit de l'exil occidental. Teheran/Paris, Adrien-Maisonneuve, 
1976, franfais 12 + 104p. et arabe 350p. 
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a la suite de l'edition de ces textes que Corbin produira la traduction du Livre de la theosophie 
Orientale87 et de plusieurs recits mystiques88 de Sohravardi. 
En 1944, c'est avec la visite du professeur Schaeffer que la possibilite de faire un sejour en Iran 
se precise pour les Corbin. En aout 1944, Corbin recoit un ordre de mission de trois mois pour la Perse, 
mais etant le seul occupant de l'lnstitut d'archeologie d'Istanbul, il doit attendre l'arrivee d'un 
remplacant. 
Finalement, ce n'est que le 6 septembre 1945 que M. Montrant le remplacant de Corbin arrive a 
Istanbul. Apres 6 jours de transport pour se rendre a Teheran, les Corbin arrivent enfin a Teheran le 14 
septembre 1945. Au depart, ils ne devaient y rester que trois mois. Mais comme pour la mission 
accomplie en Turquie, le travail entreprit par Corbin ne pouvait se faire en trois mois. Cette 
« mission », Corbin la planifia « non pas [dans] un plan quinquennal, mais [dans] un plan de vingt 
ans.89» D'abord, il s'agissait de fonder un « "Departement d'Iranologie", annexe au nouvel Institut 
francais, cree par la direction francaise des Relations culturelles, et qui fut inauguree a Teheran lors de 
la rentree 1947.90» La mise en place des affaires administratives de la « Bibliotheque iranienne » et du 
Departement d'Iranologie ont pris a Corbin plusieurs annees. II est d'ailleurs possible de voir les 
repercussions de ce travail d'etablissement dans sa bibliographie, puisque de 1946 a 1953 ses 
publications se font rares. 
Dans sa quete de l'Orient des Lumieres, 1949 represente la publication du premier volume de 
la « Bibliotheque iranienne », plutot petit, puisque celui-ci ne contenait que cent quarante pages. 
Precisons que la majorite des volumes qui suivront auront presque tous plus de cinq cents pages. En 
1954 parait la premiere grande etude de Corbin, celle qui le fera connaitre plus largement dans les 
milieux intellectuels. Cette etude, portant sur Avicenne et intitulee Avicenne et le recit visionnaire, 
avait ete rendue possible puisque, l'annee precedente, Corbin avait traduit le texte arabe et le 
commentaire persan du texte d'Avicenne Le recit de H ayy ibn Yaqzdn. Ce qui est magistral de cette 
etude, c'est que, par son approche situative de la reception de la pensee d'Avicenne, elle medite « les 
problemes tels qu'ils se sont poses a Avicenne lui-meme91». Des lors, elle jette les bases d'un 
questionnement qui restera present dans la pensee de Corbin jusque dans ses derniers ecrits et qui se 
presente comme le questionnement du qui et du oil, c'est-a-dire qui est le sujet de l'experience 
Lorsque le texte a ete publie apres la mort de Corbin aux editions Gallimard, le titre du livre a ete change pour Le livre de 
la sagesse orientale. Ce changement a ete motive par la reception generate du mot theosophie. En effet, dans sa 
connotation populaire, le mot refere directement au spiritisme de la Societe Theosophique fondee au debut du 20e siecle 
par Helena Blavatsky. Cependant, Corbin s'est explique longuement sur l'utilisation du mot « theosophie » qui, rappelons-
le, est le caique exact de l'expression hikmat ilahiya, expression qui se retrouve textuellement dans le titre de l'ouvrage de 
Sohravardi. 
8
 SOHRAVARDI, Shihaboddin Yahya, L 'Archange empourpre : quinze traites et recits mystiques, trad, du persan et de l'arabe 
par H. CORBIN, Paris, Fayard, 1976, 546p. (Coll. « L'espace Interieur » dirige par Roger MUNIER, no. 14) 
,9
 CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.50 
10
 Ibid., p.47 
1
 CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, p. 11 
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visionnaire et oil se situe-t-elle. Cette etude du cycle des recits visionnaires d'Avicenne fixe les bases 
d'une angelologie qui permettra de repondre precisement a ces deux questions : qui est l'Ange et oil se 
situe le monde de l'Ange. 
Cette etude met aussi en lumiere la profonde cohesion de la pensee de Corbin, car lorsqu'il 
suivait le cours d'Etienne Gilson, nous disions qu'il avait ete encourage a apprendre l'arabe pour avoir 
acces aux textes originaux de la pensee d'Avicenne. Cette recherche, entreprise avec l'etude de l'arabe 
en 1929, a finalement pris un quart de siecle avant d'aboutir. Notons que la section « avicennisme latin 
et avicennisme iranien92» demontre bien la recherche et les clarifications qui devaient etre apportees a 
la pensee d'Avicenne. 
A partir de 1955, Corbin est appele par un vote du Conseil de la Section des Sciences 
Religieuses de l'EPHE a remplacer Louis Massignon a la direction du departement d'etudes Arabo-
islamique. Comme Corbin relate lui-meme l'evenement: 
« Je fus partage sur le moment entre une joie intense, cela va sans dire, et une penible inquietude. Mes 
recherches et publications a Teheran prenaient leur essor. Notre petit Departement d'Iranologie 
commencait a affirmer sa vitalite. La releve n'etait pas prete. Qu'allait devenir tout cela, si mon retour 
a Paris en necessitait l'abandon? C'est alors qu'une heureuse solution administrative fut trouvee. En 
combinant le temps des vacances avec une autorisation reguliere d'absence, il m'etait possible de 
disposer pratiquement de tout le trimestre d'automne pour continuer mes travaux a Teheran. C'est ainsi 
que d'annee en annee je repris au mois de septembre l'avion pour Teheran ou je demeurais jusqu'en 
decembre.93» 
Ainsi, l'oeuvre prodigieuse, publiee et enseignee de Corbin evolua a partir de cette double 
perspective. Cette heureuse solution permit aux etudiants qui ont suivi ses cours a l'EPHE de 
beneficier la plupart du temps de materiel completement inedit, recueilli a l'automne en Iran. Nous 
pouvons done dire que les travaux d'edition et d'enseignement de Corbin etaient solidaires l'un de 
l'autre. Nous pouvons d'ailleurs suivre tres precisement revolution de l'enseignement de Corbin avec 
la publication du volume trente-huit de la Bibliotheque Iranienne nomme Itineraire d'un enseignement 
qui recueille en un seul volume Fensemble des resumes de ses cours qui, a l'origine, ont ete publies 
dans I'Annuaire de I'Ecole Pratique des Hautes Etudes, Section des Sciences Religieuses. C'est en 
mettant en parallele les differents volumes de la Bibliotheque Iranienne et les traces de ses cours 
publies annuellement dans I'Annuaire que nous pouvons affirmer que son enseignement est le 
corollaire des ses recherches menees en sol iranien. Cependant, si la relation entre l'enseignement de 
Corbin et les publications de la Bibliotheque Iranienne est facile a demontrer, il n'est malheureusement 
pas possible de deceler dans cet enseignement la philosophic de Corbin, car sans l'edition de ses cours, 
cette tache demeure hors de portee. Mais, comme nous le disions precedemment, a partir de 1949, 
Ibid., p. 130-156 
CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.50 
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Corbin participera au Cercle Eranos et c'est a partir des textes des conferences qu'il y presenta que 
nous pouvons trouver et explorer plus precisement sa philosophie. 
5. Le Cercle Eranos (1949-1976) 
Apres un quart de siecle de presence au Cercle, 24 conferences presentees, 1'influence 
reciproque de Corbin sur le Cercle et du Cercle sur Corbin n'est plus a demontrer. C'est probablement 
cet evenement annuel qui a l'empreinte la plus originelle sur la vie et la pensee de notre auteur. 
Rappelons que, lorsque Corbin etait en Allemagne, sa rencontre avec Ruldolf Otto coincidait a 
l'epoque ou Olga Frobe-Kapteyn etait allee rencontrer Otto pour orienter le futur projet d'Eranos, c'est 
d'ailleurs lui qui trouva le nom et la forme de l'evenement, bien qu'il n'y participa jamais. Dans le 
petit texte De I'Iran a Eranos, Corbin decrit comment Otto a ete a la source de 1'invite qui orienta les 
recherches et l'homme en direction de l'Orient, mais aussi le presage d'un Retour. Des hommes en 
Exil qui cherchaient la voie du Retour, c'est ce que commandait l'Esprit d'Eranos qui a ete a la source 
de Pelaboration de la philosophie de Corbin. 
Eranos a ete fonde en 1933, a Ascona, par Olga Frobe-Kapteyn. Sous l'influence de Jung, le 
cercle trouvera sa voie dans 1'etude des symboles et des archetypes. Les participants ont ete nombreux 
au fil des annees, mais comme le rapporte Corbin, « il y a ceux qui n'ont fait qu'y passer, un an, deux 
ans, sans plus, parce qu'un indice indefinissable, mysterieux, avertissait que ni leur nature ni leur 
comportement ne reussissaient a s'y harmoniser avec une finalite elle-meme difficilement 
definissable.94» En revanche, l'orthodoxie ecclesiastique, academique ou universitaire n'avait pas sa 
place a Eranos, car ces cadres s'opposaient radicalement a la liberte spirituelle laissee aux 
conferenciers. 
Eranos fut aussi le lieu ou Corbin rencontra Carl Gustav Jung le « genie titulaire » du Cercle. 
D'ailleurs, Corbin raconte que lorsque la Reponse a Job de Jung parut en 1952, elle « fut dechiree 
ferocement de tous les cotes confessionnels95» et c'est pourquoi Corbin avait decide d'en donner « une 
interpretation loyale », interpretation qui valut a Corbin l'amitie de Jung. « Et c'est "en Eranos", 
affirme Corbin, que le pelerin venu d'Iran devait rencontrer celui qui par sa "Reponse a Job" lui fit 
comprendre la reponse qu'il rapportait en lui-meme d'Iran. Le chemin vers l'eternelle Sophia. Que C. 
G. Jung en soit encore remercie.96» Outre la rencontre de Jung ce lieu, ce topos permit a Corbin de Her 
une amitie durable avec Scholem et Eliade pour ne nommer que ces deux noms. 
Le role du Cercle Eranos dans la vie de Corbin est d'autant plus significatif pour notre propos 
que c'est a l'occasion de ces rencontres annuelles qu'il elaborait sa philosophie. Ceci nous permet 
d'affirmer que c'est effectivement a travers les textes ecrits pour les conferences d'Eranos que Corbin 
94
 CORBIN, Henry, « Post-scriptum biographique a un entretien philosophique », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » 
no.39, p.48 
95
 Ibid., p.48 
CORBIN, Henry, « De l'Iran a Eranos », dans L 'Imam cache, p.296 
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a produit sa philosophie, c'est avant tout parce que durant ces reunions, dont le traitement du theme 
etait laisse a I'entiere liberte du conferencier et parce que Corbin a toujours su utiliser cette liberte pour 
appliquer son propre ta 'wil, son propre mode de comprendre, son interpretation propre aux textes, 
idees et concepts philosophiques de l'islam iranien, qu'il a produit, en filigrane de la lettre des textes 
de ces conferences, sa philosophie. En plus, comme la plupart des participants etaient avant tout des 
penseurs occidentaux ou du moins ayant ete forme en Occident, lorsqu'un participant voulait traiter le 
theme propose a partir de sources non occidentales, comme l'islam, le bouddhisme ou les 
comportements religieux des societes primitives, ces penseurs dont Corbin etait souvent 1'inspiration, 
avaient comme double tache l'explication et Fexploration du theme propose, ce qui demandait une 
ingeniosite, une creativite hors du commun. De surcroit, pour bien se faire comprendre par tous ces 
penseurs d'horizons tres differents et ayant seulement en commun la philosophie occidentale, cette 
ingeniosite s'exprimait souvent par un travail de philosophie ou d'etudes du religieux comparees. Par 
cette tache double, celle de l'analyse exploratoire et de la comparaison de ces concepts nouveaux avec 
ceux de la philosophie occidentale, et cela dans une entiere liberte, nous pouvons dire que c'etait 
effectivement en Eranos que Corbin elaborait sa philosophie, qu'il accomplissait graduellement le 
dessein qui l'avait mene la. 
Si ce dessein avait trouve refuge en Eranos, c'est que le Cercle Eranos offrait la liberte 
necessaire a l'elevation de sa philosophie, parce qu'il ouvrait a une temporalite propre dont Corbin 
temoigne dans Le temps d'Eranos97. Le Cercle Eranos n'etait pas un phenomene de son temps, il etait 
son temps propre comme un authentique depassement du passe, comme une mise au present en 
compagnie des plus grands chercheurs en sciences religieuses du XXe siecle98. Cette transfiguration du 
temps en espace, par la mise au present, ouvrait eo ipso la voie a la redecouverte de Yimaginal, dans 
un monde bien occidental. 
6. L'Universite Saint Jean de Jerusalem (1974-1978) 
Le Cercle Eranos permettait a Corbin et a ses collegues une exploration du Monde de 1 'ame et 
des archetypes, mais lorsque l'Esprit d'Eranos et son temps propre se sont estompes, Corbin decida de 
fonder, en 1973, l'Universite Saint Jean de Jerusalem - USJJ, dont le but etait d'en faire un centre 
international de recherche spirituelle comparee dont le cadre serait celui des religions du Livre. 
L'USSJ se differencial entre autres quant a l'esprit chevaleresque qui l'entourait, car celles et ceux qui 
en seraient les membres formeraient une chevalerie spirituelle (fotowwat*,javdnmardi*). II faut savoir 
que les themes du Temple et de la chevalerie spirituelle qui s'y rattachent, ont occupe les recherches 
Texte de Henry Corbin oil il explique l'importance et l'esprit d'Eranos. Cf. CORBIN, Henry, « Le temps d'Eranos », dans 
L'lmam cache, Paris, l'Herne, 2003, pp.279-291. 
98
 Par exemple : E, Benz, J. Brun, M. Buber, J. Danielou, G. Durand, M. Eliade, A. Faivre, M.-L. von Franz, P. Hadot, T. 
Izutsu, C.G. Jung, H. Landolt, G. van der Leeuw, L. Massignon, A. Portmann, H.-C. Puech, G. Scholem, D. Shayegan, D. 
T. Suzuki, C. Virolleaud, etc. Notons que dans cette enumeration la participation de chacun n'est pas d'egale profondeur, 
car il faut distinguer les gens qui etaient annuellement present de ceux qui n'on fait qu'une ou deux conferences. 
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accomplies durant les dix dernieres annees de sa vie. II n'y a qu'a lire Temple et contemplation un 
autre recueil de conferences prononcees a Eranos pour voir que les annees 1972, 1973 et 1974 sont 
consacrees a ce theme. L'annee 1973 correspond aussi a la publication du vingtieme volume de la 
Bibliotheque Iranienne nomme Traites des compagnons-chevaliers, Fedition n'est pas de Corbin, mais 
F introduction analytique est de lui - une introduction qui fait cent dix pages. 
Avant de poursuivre, nous nous devons de faire une mise en garde, car quelques auteurs se sont 
permis d'associer l'USSJ a une quelconque societe secrete. Le nom de l'association refere a l'Ordre de 
Saint-Jean de Jerusalem, un ordre de moines hospitaliers qui apres avoir ete chasse par les Turcs de 
Rhodes en 1522 finira par s'installer sur File de Malte qui leur a ete cedee par Charles Quint en 1530. 
L'Ordre adoptera ensuite la croix de Malte. Si l'historique de cette societe, dans ses huit siecles 
d'existence, peut etre lie a des milliers d'autres, cela ne permet pas de dire que l'USSJ est une societe 
secrete. Comme Corbin le dit lui-meme, il ne s'agit pas de remplacer la securite sociale sous pretexte 
qu'une association est sous Fegide d'un ordre hospitalier", c'est plutot la capacite hospitaliere de 
l'Ordre, verifiable historiquement, qui a interesse Corbin. Comme il le rappellera dans son opus 
magnum en affirmant « la condition sine qua non pour en penetrer et en vivre Fesprit, c'est d'en etre 
Fhote spirituel. Mais etre l'hote d'un univers spirituel, c'est commencer par lui faire en vous-meme 
une demeure100», ce qui nous permet de dire que c'est bel et bien l'hospitalite envers les phenomenes 
spirituels qui a pousse Corbin a placer son universite sous Fegide de l'Ordre de Saint-Jean de 
Jerusalem. 
Dans Fallocution d'ouverture de la premiere rencontre de la nouvelle association, des 
precisions sont donnees par Corbin sur FEsprit et le sens de l'USSJ. Comme nous le disions, c'est 
d'abord Fesprit de la « chevalerie spirituelle » qui domine Fensemble de Fattitude premiere que doit 
avoir le « membre-compagnon ». « Mais en prononcant les mots de "chevalerie spirituelle" nous 
voulons signifier que la vocation permanente de la chevalerie est ordonnee a la reconnaissance de 
Funique souverainete de FEsprit. 101» Corbin poursuit en rappelant que les tresors des sciences 
spirituelles, dont la garde revenait aux chevaliers, ont malheureusement ete etouffes « par 1'esprit 
canonique et juridique102» et s'il est important de revivifier « un foyer de ces hautes sciences dont 
Fabandon et Foubli sont a la fois la cause et le symptome de la crise de notre civilisation 
occidentale103», c'est justement pour produire 1'antidote necessaire au mal de notre civilisation. Cette 
Cf. CORBIN, Henry, « L'Universite Saint-Jean de Jerusalem - Centre international de Recherches Spirituelle Comparee », 
dans CORBIN, H. et DE CHATEAUBRIANT, R. (dir.), Sciences traditionnelles et sciences profanes, p.8 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.7 
CORBIN, Henry, « L'Universite Saint-Jean de Jerusalem - Centre international de Recherches Spirituelle Comparee », 
dans CORBIN, H. et DE CHATEAUBRIANT, R. (dir.), Sciences traditionnelles et sciences profanes, p.8 
Ibid., p. 10 
Ibid., p. 10 
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reflexion tres presente jusqu'a la fin de la vie de Corbin aura comme point culminant une conference 
nommee De la theologie apophatique comme antidote du nihilismeXM. 
Le troisieme et dernier presuppose lie a l'orientation de l'USSJ est l'horizon paracletique ou 
eschatologique de l'histoire, mais cet horizon n'est ni la fin de l'histoire ni le rejet des etudes 
historiques105. Par l'interiorisation du sens exoterique de l'histoire, cela transforme l'etre, engendre sa 
nouvelle naissance. Cet horizon ne peut se comprendre que par une perpetuelle renaissance, car le sens 
eschatologique de l'histoire n'est plus dans l'histoire, ce sens est hors de la temporalite historique, c'est 
le plan de la permanence transhistorique ou de la metahistoire et pour y rester, il ne s'agit pas 
simplement d'une renaissance, mais d'une perpetuelle renaissance. Pour restaurer ce plan de la 
permanence historique ou de la metahistoire, cela requiert la restauration des sciences et etudes 
traditionnelles. 
Corbin participa aux cinq premieres sessions de l'USSJ et, si sa participation s'est arretee la, 
c'est qu'a peine quatre mois apres la conference qu'il y donna, le 7 octobre 1978, il est mort. A cette 
occasion il prononca sa derniere conference titree L 'element dramatique commun aux cosmogonies 
gnostiques des religions du Livre. L'USSJ poursuivit ses activit.es jusqu'en 1987. Au total, quatorze 
cahiers ont ete publies. L'experience s'arreta brusquement apres un presage de Stella Corbin, qui 
s'occupait de l'USSJ apres la mort de son mari. Plusieurs des participants ne voulaient pas que 
l'experience s'arrete la et c'est le Groupe d'Etudes Spirituelles Comparees fonde par Antoine Faivre et 
Jean-Louis Vieillard-Baron qui prit la releve. Voici la note liminaire des cahiers du GESC expliquant 
les buts et visees de l'association qui poursuivra l'esprit de l'USSJ : 
« Le Groupe d'Etudes Spirituelles Comparees, actuellement anime par Antoine Faivre, Claudi Lavaud, 
Robert Salmon, Bertrand Vergely, Jean-Louis Vieillard-Baron et Jean-Jacques Wunenburger, a fonde 
cette Association pour poursuivre le travail accompli dans l'esprit de PUniversite Saint Jean de 
Jerusalem, c'est-a-dire l'exploration des themes communs aux religions du Livre - Judai'sme, 
Christianisme et Islam -, ainsi que des differences et des specificites. La comparaison n'est possible 
d'une facon rigoureuse que dans un champ bien defini, qui est celui de la tradition biblique. Une 
Cf. CORBIN, Henry, « De la theologie apophatique comme antidote du nihilisme », dans Le paradoxe du monotheisme, 
p. 175-216. La voie negative decrite par Corbin se retrouve aussi dans I 'oeuvre de R. Otto et plus particulierement dans Le 
sacre, elle est decrite comme le tout autre. II est aussi possible d'en trouver des traces dans le travail de G. van der 
Leeuw et elle apparait comme la viamper negationis. Cf. infra, « La phenomenologie et l'etude du fait religieux » 
Trop souvent il a ete dit que Corbin, de meme pour d'autres participants du Cercle Eranos, etaient farouchement opposes 
aux etudes historiques. Pourtant, dans une conference publiee dans Philosophie iranienne et philosophie comparee, dans 
la section nommee, Comment sortir de I'historicisme?, Henry Corbin dit: « II ne s'agit pas, certes, de renoncer aux 
etudes historiques. Une humanite qui renoncerait a connaitre et a approfondir son histoire, serait une humanite 
amnesique; elle serait dans le meme etat que l'individu qui a perdu la memoire. » Cf. CORBIN, Henry, Philosophie 
iranienne et philosophie comparee, p.29, il ne faut pas confondre un travail que Corbin n'a pas accompli avec un refus 
de sa part que ce travail soit fait par les personnes ayant cette competence. Corbin etait philosophe, il n'etait ni 
philologue ni historien. Dans le premier cahier de l'USSJ, Gilbert Durand, dans la conference qu'il y a donnee, rappelait 
dans le premier paragraphe : « Toutefois, je tiens a le dire une fois pour toutes : il ne s'agira nullement de repudier 
comme nul et non avenu le faisceau si precieux des sciences historiques et archeologiques - pas plus qu'il ne viendrait a 
l'esprit du psychologue le plus spiritualiste de negliger la neurologie ou la physiologie - mais simplement de denoncer 
un abus et de renverser une perspective purement ethnocentriste : celle de l'homme [...] esclave d'une Histoire 
hypostasiee, promue au rang d'explication ultime (premiere et derniere). » DURAND, Gilbert, « Science historique et 
tradition mythique », dans CORBiN, H. et DE CHATEAUBRIANT, R. (dir.), Sciences traditionnelles et sciences profanes, 
p.53 
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approche comparative des textes religieux ou d'inspiration religieuse suppose une connaissance 
historique precise de domaines encore trop peu connus qui sont a la frontiere de la philosophic et de la 
religion, comme par exemple la theosophie chretienne ou la gnose. Philosophie et religion, loin de 
s'exclure s'enrichissent mutuellement: les mystiques de l'lslam iranien, etudies par Henry Corbin, les 
penseurs russes de 1'orthodoxie, comme Berdiaeff, Soloviev, Rozanov, nous montrent comment 
Pexperience religieuse s'exprime en termes philosophiques varies et d'une extreme recondite. 
Ce vaste champ n'est pas, ou peu, couvert par les disciplines universitaires traditionnelles, dont 
parfois le cloisonnement et la specialisation sont le reflet d'un positivisme ideologique. Inversement, 
une forme d'unanimisme facile, parfois confondu avec la science des religions, consisterait a negliger 
les diversites et les specificit.es. Les recherches du G.E.S.C. (Groupe d'Etudes Spirituelles Comparees) 
entendent se garder de ces deux ecueils, et suivre sans servilite ni souci d'imitation, Pexemple de ceux 
qui, comme Jean Baruzi ou Henry Corbin, ont tente de cerner le fait religieux sans se placer dans une 
position confessionnelle ou se reclamer de l'autorite d'une quelconque Eglise. Elles visent aussi a 
eclairer la facon dont 1'inspiration religieuse penetre et transforme la culture sous toutes ses formes, en 
particulier dans les arts.l06» 
7. La Quite philosophique de Corbin 
Ci-dessus nous avons effleure la quete spirituelle de Corbin, mais uniquement pour en saisir 
l'esprit philosophique et comprendre ce qu'il apporte et renouvelle dans l'approche philosophique du 
fait spirituel et religieux. C'est pour cela qu'il est important de saisir Vorientation generale des 
recherches de Corbin et, comme nous le rappelle Pierre Lory dans le cahier du GESC consacre au 
comparatisme spirituel, « la portee de l'entreprise corbinienne ne se reduit pas au champs de 
l'islamologie, tant s'en faut: sa vocation de philosophe et de penseur a precede, on le sait, le debut de 
ses recherches dans le champs des cultures arabes et persanes. 107» A l'instar de beaucoup de 
philosophes, l'esprit de Corbin a ete forme en reaction a Pepoque philosophique dans laquelle il etait 
plonge. Jean-Louis Vieillard-Baron affirme dans le meme cahier du GESC que « la demarche de 
Corbin est opposee au rationalisme philosophique de l'idealisme universitaire, tel qu'a Pepoque Leon 
Brunschvicg le representait de facon eminente108». 
C'est une nouvelle recherche philosophique a laquelle se consacre Corbin, c'est un combat 
contre le dogmatisme religieux, universitaire et politique. Ce combat passe par Phermeneutique 
spirituelle ou par l'exegese symbolique, en somme par le ta'wil. Mais il ne s'agit pas d'une 
hermeneutique qui peut s'appliquer systematiquement comme Phermeneutique classique des textes tels 
que les theologiens medievaux la pratiquaient, c'est une operation hermeneutique qui modifie en meme 
temps celui qui Popere. Ce que tente de mettre en perspective son double statut de philosophe et 
d'orientaliste c'est d'abord d'etablir scrupuleusement Phistoire des textes, mais en vue d'en « degager 
Pintention de signification, 1'horizon de conscience ou le phenomene prend toute sa verite pour cette 
VIEILLARD-BARON J.-L. et FAIVRE A. (dir.), Henry Corbin et le comparatisme spirituel, Milano, Arche, 2000, 120p. (coll. 
« Cahier du Groupe d'Etudes Spirituelles Comparees » no.8) 
LORY, Pierre, « Henry Corbin et l'alchimie spirituelle » dans Henry Corbin et le comparatisme spirituel, cahiers du 
GESC, no. 8, p.9 
VIEILLARD-BARON, Jean-Louis, « Temps spirituel et hiero-histoire selon Henry Corbin : une phenomenologie de la 
conscience psycho-cosmique » dans Henry Corbin et le comparatisme spirituel, cahiers du GESC, no. 8, p.36 
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conscience, et selon les lois qui lui sont propres.I09» Voila pourquoi Corbin s'est tant attache a decrire 
la realite ontologique de l'imagination active, de Yimaginal et du monde intermediate et que « l'un 
des grands themes de l'ceuvre corbinienne est celle [sic] de l'exegese esoterique, et du role de 
l'imagination dans cette operation. u o» Comprendre, par la puissance de Yimaginal, ce qu'a vu la 
conscience a qui s'est revele le Tres-Haut, voila la Quete philosophique de Corbin. 
La voie philosophique ainsi ouverte par son infatigable labeur exigeait d'abord une profonde 
connaissance de la philosophic Si Sohravardi a ete le resurrecteur de la philosophie de l'ancienne 
Perse, Corbin se sentait appele (da'wat) par une tache toute similaire, c'est-a-dire celle de ressusciter 
une philosophie integrate, « a savoir qu'une recherche philosophique qui n'aboutit pas a une realisation 
spirituelle personnelle [haqiqat*], est une vaine perte de temps, et que la recherche d'une experience 
mystique, sans une serieuse formation philosophique prealable, a toutes les chances de se perdre en 
aberrations, illusions et egarement.ni», une voie qui, au xile siecle, a ete ressuscitee par Sohravardi et 
qui, reprise par Corbin, trouve son aboutissement dans l'USSJ. Corbin disait de lui-meme, dans 
l'entrevue qu'il accorda a Philippe Nemo, «je ne suis a vrai dire ni un germaniste ni meme un 
orientaliste, mais un philosophe poursuivant sa Quete partout ou l'Esprit le guide.112» Sauvegarder 
l'Esprit dans le monde d'aujourd'hui, lui redonner la place qu'il doit occuper, voila un travail 
pleinement philosophique. Corbin precise que cette Quete est vouee a contrer Pimmobilisme et le 
dogmatisme et pour l'accomplir, dit-il, il faut« retrouver notre Dieu contre Dieu, c'est retrouver ce 
Dieu pour lequel tu reponds, c'est liberer notre Dieu des fonctions qui ne sont pas les siennes et dont 
l'imputation a son concept a permis a la science positive qui n'en a cure, d'en declarer officiellement la 
mort. 113» La Quete a laquelle nous invite Corbin est celle du Dieu personnel dans l'« Eglise 
interieure », du « tout dans le chaque » rendu possible par la significatio passiva. 
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D'emblee, il est important de rappeler l'esprit du temps qui sevissait durant les annees trente. 
Apres la decennie euphorique et optimiste qui a suivi la Premiere Guerre mondiale, des 1929, a la suite 
du krach de Wall Street, le monde entier est enclin au « pessimisme ». L'euphorie bourgeoise de la 
consommation place le monde face au danger de la mecanisation de la civilisation occidentale, 
Phomme n'a plus acces a Vautre, il n'a meme plus acces a lui-meme, a son monde interieur, 1'homme 
est devenu une vulgaire chose que le capitalisme utilise. Ces transformations sociales ont ainsi pousse 
la jeunesse francaise a se revolter face a l'attitude generate. C'est dans ce climat qu'une poignee 
d'intellectuels francais que Ton peut qualifier d'anti-conformistes, commence le faconnement d'une 
philosophic qui aurait comme tache de retablir le dialogue entre Moi et VAutre. 
L'attitude ou plutot 1'orientation adoptee par Corbin reste fondamentalement la meme. Les 
premieres traces de cette attitude, de cette orientation que vise Corbin, consisteront a retrouver le 
veritable rapport qu'entretient l'humanite avec le monde, avec son monde. Cette attitude integrate, 
celle de 1'homme total, de Vhomo totus, englobant le monde exterieur et materiel, de meme que le 
monde interieur et spirituel, cherche a retablir le contact, a provoquer la rencontre entre Moi et YAutre. 
Pour Corbin, il s'agira done de constituer et de poser une question-reponse face a l'urgence de la perte 
de la Personne devenue materielle. Cette attitude, deja presente dans les premiers ecrits de Corbin, 
correspond a sa quete spirituelle, une quete dont nous ne pouvons pas trouver l'origine, mais qui est la 
des le depart et qui a pour objectif de proteger 1'homme du nihilisme en revivifiant sa fiamme 
spirituelle. 
Ainsi notre choix d'influences s'est arrete sur Heidegger et Hamann, car ils sont chacun 
l'embleme d'un courant philosophique ou d'une perspective philosophique qui marqua profondement 
Corbin. Heidegger represente parfaitement l'effervescence de la philosophic d'entre-deux guerres. II 
laissera d'ailleurs une trace indubitable dans la philosophic et particulierement par l'ouvrage Etre et 
Temps. Hamann, quant a lui, est un digne representant du lutherianisme et du protestantisme. Sans tout 
revolutionner, Hamann est un veritable lutherien, car il ne cherche pas a eriger Luther dans un systeme 
ou dans une nouvelle Eglise. II cherche, dans les ecrits de Luther, une clef pour interioriser son ceuvre. 
En ce sens, Hamann etait un veritable protestant, car il etait a la poursuite d'une reponse interieure face 
au dogmatisme religieux et exterieur de l'institution ecclesiale officielle. Dans sa correspondance et ses 
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divers opuscules, nous pouvons lire l'expression vivante d'une foi qui se vit, d'une foi vecue au cceur 
de l'existence. 
C'est pour cela que Heidegger et Hamann repondent parfaitement a la double tension 
questionnante reperable dans la pensee philosophique de Corbin. Une tension entre la philosophie 
germanique qui se questionne a l'epoque sur l'existence et le protestantisme qui est la reponse morale 
et spirituelle du fait de vivre cette existence «existentiellement». Cette tension questionnante 
s'exprimera dans les quatre articles que Corbin publia dans Hie et Nunc1™ entre 1932 et 1934, des 
articles dans lesquels il s'interroge sur la relation de la philosophie et de la theologie en se demandant 
comment ils pourraient les faire se rejoindre. 
Pour entamer sa reflexion philosophique Corbin se pose une question en apparence simple : 
« Que signifie pour nous philosopher?"5)). Le « nous » utilise correspond a un « nous » protestant, car 
dans son premier article, Corbin s'identifie comme protestant. Cette identification allait avec les 
filiations spirituelles de Hie et Nunc, car la revue se rattachait essentiellement a Barth et Kierkegaard. 
Cependant, Corbin n'a jamais repris cette identification au protestantisme. Dans Pensemble de son 
ceuvre, exception faite de ce premier article, Corbin est apolitique et oecumenique. La seule 
identification que Ton doit faire est interieure et spirituelle et, si Corbin pose la question que signifie 
pour nous philosopher, c'est qu'il se rebelle contre le conceptualisme de la philosophie, contre 
l'intellectualisme universitaire, car, comme il le dit lui-meme, « dans cette confiance accordee a la 
raison, a la ratio recta [...], se manifeste egalement la volonte de dominer les choses et les etres hors 
de leur presence effective hie et nuncU6». Cette presence au monde, le fait d'etre-la, ne doit plus etre 
une dialectique unique du Moi. L'homme doit s'ouvrir a l'Autre, car « il n'existe de Moi qu'en relation 
avec le Toi, et c'est dans ce dialogue qu'est la dialectique. 117» Nous voyons ici la transformation du 
Cogito cartesien, car le « je pense done je suis » decrit par Corbin comme le « Moi solitaire, en relation 
avec sa propre solitude », devient le Cogitor ergo sumn%, e'est-a-dire le 
seule maniere selon Corbin de depasser « la solitude categoriale du moi perdu dans le 
monde119». 
D'ailleurs, dans la correspondance de Hamann, nous trouvons aussi une formule similaire. 
Dans sa reponse a Jacobi du 2 juin 1785, Hamann ecrira « Pas de Cogito ergo sum, mais tout au 
contraire, et mieux encore selon l'hebreu : Est ergo cogito, et par le renversement d'un principe aussi 
Nous invitons le lecteur qui veut mieux connaltre revolution de la pensee corbinienne dans les annees trente a se referer 
au D.E.A d'histoire de la philosophie de Maria SOSTER nomme Le developpement de la pensee d'Henry Corbin pendant 
les annees Trente. Voir particulierement le chapitre 5, « Hie etNunc la tentative d'un engagement », p.56-71 
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simple, tout le systeme re9oit peut-etre une autre langue et une autre direction l20». En fait, c'est dans la 
transformation de cette formule de Descartes que la reflexion sur le participe passe et l'origine de 
l'Etre prend naissance. Cette formule au participe passe se retrouvera aussi dans les textes de la 
mystique iranienne que Corbin etudiera plus tard dans sa vie. C'est l'emergence de la significatio 
passiva1 '. 
120
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Comme nous l'avons deja esquisse, Corbin, et ce, meme s'il publia le premier une traduction 
francaise de morceaux choisis de l'oeuvre de Heidegger122, n'a jamais ete « heideggerien ». II utilisa 
plutot une partie de la conceptualisation d'Etre et Temps comme une clef servant a ouvrir une serrure, 
mais une fois la serrure deverrouillee, la clef n'a plus ete utile. Comme Corbin l'ecrit lui-meme : 
« cette clef est, si Ton peut dire, l'outil principal equipant le laboratoire mental du phenomenologue. 
Mais se servir de cette clavis hermeneutica, parce que Heidegger vous a montre comment on pouvait 
s'en servir et l'adapter, cela n'exige nullement ni ne veut nullement dire que vous avez adhere, pour 
autant a la conception du monde, a la Weltanschauung de Heidegger.123» Bref, cette clef, decouverte 
par la lecture des ceuvres de Heidegger est, pour Corbin, d'avoir par la methode phenomenologique, 
devoile « l'acces au voile, a l'occulte, a l'esoterique.'24» 
Notons que dans les oeuvres de Corbin posterieures a 1939, il n'est pas possible de trouver de 
reference directe a l'oeuvre de Heidegger, une difference qui est a mettre en parallele avec le 
protestantisme, influence sur laquelle nous reviendrons. Chaque fois que Corbin nomme Heidegger 
dans ses livres, c'est en lien avec la phenomenologie ou l'hermeneutique et generalement lorsqu'il 
definit son attitude, son approche des textes, en somme sa methodologie. Toutefois, il s'agit beaucoup 
plus d'allusions que de references. Le plus notoire est le fait que Heidegger n'apparaisse pas dans le 
volumineux index de En islam iranien. 
L'unique texte ou Corbin explique ce qui l'interessa chez Heidegger, et pourquoi il a 
partiellement traduit Etre et Temps, est la transcription de l'entrevue accordee a Philippe Nemo le 2 
juin 1976, transcription publiee dans le Cahier de I'Herne consacre a Corbin125. Done, pendant pres de 
quarante ans, aucune reference textuelle n'a ete faite a l'oeuvre de Heidegger par Corbin. 
Pour ces raisons, il ne nous sera pas possible de parler de l'interpenetration de la pensee 
heideggerienne et de la pensee corbinienne, nous retiendrons plutot que certains concepts de la 
philosophic heideggerienne ont trouve leur place dans l'oeuvre de Corbin. Et si pour la pensee du 
protestantisme et plus particulierement pour celle de Luther et Hamann nous pouvons montrer 
comment elle etait deja en germe dans la mediation d'un « philosophe poursuivant sa Quete partout ou 
l'Esprit le guide126», c'est parce que pour Corbin la philosophic se doit d'« accueillir les donnees des 
Livres reveles et les experiences du monde imaginal comme autant de sources offertes a la meditation 
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philosophique. Sinon la philosophia n'a plus rien a voir avec la Sophia.n7» Nous pourrons cependant 
montrer comment certains concepts emanant de la philosophic heideggerienne ont ete orientes pour 
repondre a cette Quete de l'Esprit. 
1. Apprentissages de la traduction heideggerienne 
L'heritage le plus fecond laisse dans l'oeuvre de Corbin, par la traduction des textes de 
Heidegger qui ont compose le recueil, Qu 'est-ce que la metaphysique, est la capacite a ne pas traduire 
a coup de dictionnaire. Pour Corbin, il etait important de ne pas faire une traduction litterale, mais bien 
de chercher la demarche qu'accomplissaient les mots et les concepts, c'est-a-dire d'imiter le travail lui-
meme accompli par Heidegger en allemand, en le transposant en francais. D'ailleurs, la traduction faite 
par Corbin, quoiqu'elle ait ete vivement critiquee lorsqu'au debut des annees cinquante d'autres 
traductions commencerent a apparaitre, elle avait toutefois le tres grand merite d'etre pionniere et de 
rendre disponible en francais des les annees trente la pensee de Heidegger. Les critiques ont surtout 
fustige la traduction de Dasein par « realite-humaine », et ce, meme si, « a l'epoque, comme le raconte 
Corbin, d'accord avec nos amis nous firent traduire Dasein par realite-humaine. Je sais ce qu'il a de 
vulnerable, surtout lorsque, par une negligence trop frequente, Ton omet le trait d'union dont nous 
avions explique pourquoi il etait essentiel.128» 
Cette explication a laquelle fait allusion Corbin se trouve dans VAvant-propos du traducteur du 
recueil, mais il semble que ce petit texte qui justifie plusieurs des options de traduction soit tombe dans 
l'oubli. Par exemple, Roger Munier dans VIntroduction de la Lettre sur I'Humanisme dira: « On a 
jadis traduit bien inexactement ce mot cle de la reflexion heideggerienne par l'expression "realite 
humaine". C'etait interpreter en un sens anthropologique cet existential qui ne designe nullement le 
sujet existant, pas plus d'ailleurs que Petre-la de l'existence contingente.129» Pourtant, Corbin avait 
bien specifie dans son Avant-propos : «II ne faudra pourtant ne jamais perdre de vue que ce terme 
compose ne designe pas une realite qui serait tout d'abordposee, puis recevrait le predicat "humaine" ; 
non, il designe un tout initialement homogene, specifiquement distinct de "realite" tout court ou de 
toute realite differemment constitute. 130» C'est un peu comme la distinction operee par Martin Buber 
entre individu et Personne. 
Nous ne voulons pas defendre une option de traduction particuliere pour le mot Dasein, nous 
ne voulons que mettre en parallele la comprehension que Corbin avait des textes de Heidegger, pour ne 
pas que reste dans les esprits une pensee faisant de la traduction de Corbin une traduction 
anthropologisante. Dans une conference prononcee en 1937 intitulee Transcendantal et Existential, 
Corbin avait tres bien etabli la derive possible de la question anthropologique et savait que l'oeuvre de 
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Heidegger ne pouvait soutenir une telle interpretation anthropologisante du Dasein. Rappelons qu'a 
cette epoque etait en train de s'etablir une nouvelle branche de la philosophie, a savoir 1'anthropologic 
philosophique. Et si nous nous rappelons les soirees auxquelles participait Corbin, nous nous 
rappellerons que le fondateur de cette nouvelle branche de la philosophie etait un ami de Corbin 
l'ayant meme aide a faire publier ses traductions de Heidegger, a l'epoque ou ce dernier etait encore 
inconnu en France. Dans sa conference de 1937, Corbin avait etabli la distinction suivante : « Si l'etre 
de 1'existence humaine ne se distinguait que par son predicat de toutes les autres existences, le fait de 
la mettre au centre signifiait bien alors non plus preparer une anthropologie philosophique, mais 
instituer une philosophie anthropologique, et par la peut-etre entrainer la ruine de la philosophie 
comme telle.131» Enfin, rappelons ce que Heidegger avec lui-meme ecrit dans le Prologue de 
I'auteur du recueil : « Les difficultes que le traducteur a du surmonter dans le cas present, le travail 
plein d'abnegation qu'il a mis au service de la cause de la Philosophie, seuls quelques-uns peut-etre en 
apprecieront exactement la valeur.132» 
Du reste, l'aventure que fut la premiere traduction francaise de fragments de l'ceuvre de 
Heidegger et de son vocabulaire inouT, a bien sur mis a l'epreuve son traducteur, mais lorsque Corbin 
fut ensuite confronte en langue arabe a des mots comme zdhir* et bdtin* ou au 'dlam al-mithdl* et au 
ajsdm mithdliyd, sans l'acrobatie qu'il dut faire lors de ses traductions de Heidegger, il aurait ete 
beaucoup plus difficile d'arriver a des solutions heureuses. L'apprentissage qu'a permis la traduction 
de Heidegger, ne se traduit pas uniquement dans l'approche des textes, une approche qui, comme nous 
l'avons dit, cherche a rendre la demarche du texte et des mots plutot que de rendre le sens de ces mots 
par un travail purement scientifique et systematique. Cette incursion faite par Corbin aupres de la 
pensee de Heidegger, lui a aussi permis de plonger au cceur des problemes de la metaphysique. Par la 
methodologie et les concepts que Heidegger rend accessible, Corbin est maintenant muni d'outils 
conceptuels qui lui permettront d'affronter, avec une vision renouvelee, la metaphysique islamique. 
2. Entre historicite et historialite 
L'apport le plus important des recherches de Heidegger aura ete pour Corbin d'etre le point 
d'origine de l'ensemble des siennes. Du moins, sans etre redevable completement et servilement a 
Heidegger, car sans la clef heideggerienne faisant de la philosophie une ontologie phenomenologique, 
clef mise a la disposition de tous, l'axe de recherche, Vorientation de Corbin n'aurait certainement pas 
ete celle que nous connaissons. En faisant de l'analytique de l'Etre la question centrale de la 
philosophie, Heidegger repositionnait le debat philosophique sur un nouvel axe de reflexion. Les 
CORBIN, Henry, « Transcendantal et Existential », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.58 ; repris dans 
CORBIN, Henry, L 'Imam cache, p.267-277 
HEIDEGGER, Matin, « Prologue de I'auteur », dans Qu 'est-ce que la metaphysique?, p.8 
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courants historicistes, nommement ceux issus de Hegel et de Marx, le positivisme ou encore la 
theologie officielle, ne pouvaient plus etre ce qu'ils avaient ete apres la publication de Etre et Temps. 
D'ailleurs au cceur de la conceptualisation de la metaphysique islamique, Corbin retrouvera une 
operation que nos theologiens medievaux ont denommee la significatio passiva. Ce concept s'avere 
central dans la philosophic de Corbin. Le plus interessant, c'est qu'il a ete mis sur la piste de la 
significatio passiva par la lecture de la these d'habilitation de Heidegger qui portait sur le Traite des 
categories et de la signification chez Duns Scot]33. Fait interessant, en 1922, Martin Grabmann 
montrait que le livre Grammatica speculativa ou De modis significandi etait faussement attribue a 
Duns Scot, la paternite devant plutot etre attribute a Thomas d'Erfurt. Du reste, la grammaire 
speculative etablie par les theologiens medievaux se voulait un langage universel. Cette reflexion etait 
deja une profonde pensee sur l'Etre et le langage ; en mettant en rapport mode de comprendre et mode 
d'etre, modi intelligendi et modi essendi, la grammaire speculative avait deja mis les bases d'une 
theologie et d'une philosophic ou l'homme n'est plus simplement dans l'histoire, mais ou il est lui-
meme porteur de l'Histoire. Par l'emancipation de cette simple idee de l'Etre, Heidegger a offert a la 
philosophic un nouveau depart et c'est pour cela qu'il est d'une certaine maniere a la source de la 
philosophic de Corbin, comme le precise celui-ci : 
« L'incomparable analyse que nous devons a Heidegger montrant les racines ontologiques de la 
science historique, et mettant en evidence qu'il y a une historicite plus originelle, plus primitive, que ce 
qu'on appelle l'Histoire universelle [...]. Pour le signifier, je forgeai le terme d'historialite, et je crois 
que le terme est a conserver. [...] Cette historialite m'est apparue en effet comme motivant et 
legitimant le refus de nous laisser inserer dans l'historicite de l'Histoire, dans la trame de la causalite 
historique, et comme nous appelant a nous arracher a l'historicite de l'Histoire. Car s'il y a un "sens de 
l'Histoire", il n'est pas, en tout cas, dans l'historicite des evenements historiques ; il est dans cette 
historialite, dans ces racines existentiales secretes, esoteriques, de l'Histoire et de Fhistorique.134» 
Et si les recherches de Corbin avaient comme point de depart cette distinction entre une historicite 
enracinee dans le temps chronologique de l'histoire et une historialite enracinee et configuree selon le 
plan permanent de l'histoire, c'est-a-dire une hierohistoire, c'est parce que la phenomenologie a 
devoile un rapport absolument primitif dans le phenomene, rapport entre le « ce qui se montre » et le 
« ce qui est cache ou reste cache » dans « le fait de se montrer ». Ce rapport est brillamment thematise 
par la phenomenologie de Heidegger, car une fois l'attention attiree sur ce que revele le logos de la 
phenomenologie, la phenomenologie du Dasein se transforme alors en hermeneutique. 
L'hermeneutique est ainsi le travail corollaire du phenomenologue, car il ne peut rester passif face a ce 
qu'il decouvre par le logos de la phenomenologie. L'observation phenomenologique de l'Etre 
commande de facto une hermeneutique, une explication, un comprendre toujours actualise par celui qui 
comprend. 
HEIDEGGER, Martin, Traite des categories et de la signification chez Duns Scot, trad, de l'allemand par 
Florent GABORIAU, Paris, Gallimard, 1970, 240p. 
CORBIN, Henry, « De Heidegger a Sohravardi », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.28 
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Done, tres rapidement parce qu'il travaillait deja sur des spirituels comme Luther, Hamann, 
Kierkegaard, Swedenborg et Sohravardi, Corbin « rut entraine a viser des niveaux hermeneutiques que 
son programme [celui de Heidegger] n'avait pas encore prevus. I35 » Ce sont ces niveaux 
hermeneutiques qui permettent de parler d'une philosophie prophetique dans l'oeuvre de Corbin et qui 
tissent la trame de la hierohistoire. 
3. L 'etre pour au-dela-de-la-mort 
Le programme de Corbin deja entame par le travail qu'il avait fait sur Hamann et Luther 
montre tres bien VOrientation de ses recherches. Le questionnement entre Phistoire historique et la 
Creation, l'importance de la Parole et du sens prophetique sont des themes presents dans l'oeuvre de 
Corbin avant la parution de ses traductions de Heidegger. Mais, nous savons que Corbin avait lu 
Heidegger des le 6 aout 1930 tel que la note dans son journal le revele136. La distinction entre 
historicite et historialite renouvelant tout le champ des etudes religieuses, en ouvrant une perspective 
hierohistorique, aura dans l'oeuvre de Corbin un echo extraordinaire. En effet, la phenomenologie et 
Phermeneutique de Panalytique heideggerienne trouveront une reponse rielle et actuelle a travers la 
philosophie prophetique de Corbin, car sa lecture des spirituels de PIslam n'aurait pas ete possible sans 
la distinction etablie pas Heidegger. 
En d'autres mots, en rendant V Orient&Xion de notre presence presente a un monde qui n'est pas 
celui de la transitoire historicite, mais celui d'une « Vraie Realite », un acte de presence qui toujours a 
ete celui des gnostiques et des theosophes, Corbin montre qu'« il n'est nullement necessaire d'adherer 
a cette Weltanschauung [conception du monde] tacite pour mettre en oeuvre a son tour toutes les 
ressources d'une analytique de ce Da-sein, que j 'ai traduit tout a Pheure par "faire acte de 
presence". Si votre Weltanschauung ne coincide pas avec celle de Heidegger, nous dit Corbin, cela se 
traduira dans le fait que vous donnerez au Da du Dasein un autre situs, une autre dimension, que ne le 
fait Sein und Zeit.U7» Cette dimension, cet horizon qu'ouvre la presence de la Personne, e'est la 
dimension que Sohravardi qualifie d'Ishrdq*, e'est-a-dire d'« Orient des Lumieres ». D'ou Corbin 
declinera a sa suite toute une famille de mots, car « Porientation est un phenomene primaire de notre 
presence au monde. Le propre d'une presence humaine est de spatialiser un monde autour d'elle, et ce 
phenomene implique une certaine relation de l'homme avec le monde, son monde, cette relation etant 
determined par le mode meme de sa presence au monde. 138» 
A la base de cette pensee, il est bien evident qu'il y a une option philosophique, un choix que 
n'a pas fait Heidegger puisqu'il pose l'ultime situs de Petre dans la finitude humaine qu'il 
Ibid., p.28 
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conceptualise par V etre-pour-la-mort. Chez les Ishrdqiyitn* de l'ecole d'Ispahan apres que Molla 
Sadra ait mis fin a la metaphysique de l'essence en donnant la primaute a une metaphysique 
« existentielle », la pensee de l'etre devint uniquement reflexive dans la notion de presence. Pour eux, 
plus intense est Facte de presence, plus intense est l'acte d'exister. L'etre ne culmine done pas dans la 
finitude de la mort, mais dans la structure de la metaphysique de Sohravardi et de Molla Sadra, si l'etre 
comble son retard de presence sur la Presence totale, son acte d'etre sera celui d'un etrepour au-dela-
de-la-mort. 
En fait, il faut comprendre que la metaphysique heideggerienne a ete pour Corbin un point de 
depart et non un point d'arrivee et e'est pour cela que l'influence heideggerienne est difficilement 
palpable. Christian Jambet resume parfaitement l'attitude corbinienne : « Henry Corbin recherche des 
temporalisations du temps qui s'arrachent a l'horizon de Vetre-pour-la-mort. Par la finitude, pense-t-il, 
je suis contraint a l'une des temporalites possibles, qui n'est que le degre de la conscience asservie. Le 
propre des Gnoses est de mettre a jour une pluralite des temps, une temporalite autonome ou l'acte de 
presence du gnostique fonde un temps presential. Ce temps est scande d'arrachements successifs.139» 
Du reste, Corbin ne s'est pas beaucoup explique a propos de cette idee de l'etre pour au-dela-de-la-
mort, puisqu'elle n'est mentionnee que dans Pentrevue qu'il a accordee a Philippe Nemo. Pour 
poursuivre la reflexion, il faudrait d'abord lier ce theme aux recherches angelologiques menees par 
Corbin. Dans Avicenne et le recit visionnaire, il pose la question du lien entre Tame et le corps : 
« l'ame humaine est-elle la Forme du corps?140» Mediter cette question, e'est se demander « faut-il 
concevoir les ames humaines comme etant une quant a Yespece et a la quiddite, et ne different entre 
elles que par des etats accidentels? Ou faut-il concevoir que les ames sont groupees comme par 
families spirituelles constituant autant d'especes differentes par rapport a un genre commun?141» Pour 
y repondre, il faut supporter a la fois une reponse pluraliste et monadiste142. Corbin ecrit alors pour 
«trancher la question en faveur d'une individuality de l'ame correspondant chaque fois143 a un 
archetype celeste auquel elle s'integre pour former une unite duelle, - cela sans doute ne pouvait etre 
objet de demonstration, mais d'experience et de vision. 144» Ainsi, cette vision de l'ange, dont le 
principe hermeneutique correspond au Talem eum vidi qualem caperepotui (je l'ai vu tel que j'etais en 
mesure de le saisir), s'exprimera autant dans la Nature parfaite, dans l'Ange du philosophe que dans 
l'ange feminin Daena qui apparaft a l'ame pure post mortem, dans le mazdeisme et le manicheisme. 
Cette question de l'etre pour au-dela-de-la-mort pourrait ensuite est mise en relation avec la 
metaphysique de l'existence de Molla Sadra Shirazi, car la relation entre le corps physique et le corps 
imaginal ou subtil dans la theorie des mouvements intrasubstantiels pose un probleme similaire, 
139
 JAMBET, Christian, La logique des Orientaux - Henry Corbin et la science des formes, p.20-21 
140
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puisqu'elle postule une pluralite qui reste unite et reciproquement. « L'hypothese d'un rattachement de 
Famepost mortem a quelque corps celeste, est superflue. [...] Pour contempler les Formes qui lui sont 
presentes a elle-meme, l'ame n'a pas besoin d'un mazhar exterieur; elle est elle-meme leur mazhar, 
leur lieu d'epiphanie. Et surtout il est illusoire d'invoquer l'incorruptibilite des corps celestes pour 
fonder l'etat permanent des Formes d'outremonde, car tous les corps de notre monde physique, qu'ils 
soient celestes ou elementaires, sont soumis, d'instant en instant, a la meme loi de mutabilite. Cette 
conservation et cette persistance dans Facte d'etre, dont on fait etat pour les Formes d'outremonde, il 
faut les rattacher a la permanence et a la constante actualite dans l'etre qui sont propres aux Etres 
primordiaux essentiellement actifs, lesquels sont les Intelligences archangeliques hierarchiques.145» 
Enfin, l'analytique du Dasein opere dans Etre et Temps etait le point de depart d'une ceuvre en 
deux temps. La seconde partie qui devait porter le titre de Temps et Etre et qui n'a jamais ete publiee, 
devait justement « achever l'edifice ontologique de l'historialite. Or, nous dit Corbin, j 'a i vu de mes 
yeux le manuscrit de cette seconde partie sur la table de travail de Heidegger, en juillet 1936, a 
Freiburg. II etait contenu dans une grosse gaine. Heidegger s'est meme amuse a me le mettre en main, 
afin que je le soupese, et il pesait lourd.146» Peut-etre est-ce dans cette seconde partie qu'il nous aurait 
ete possible de delier les presupposes de l'etre-pour-la-mort au sein de l'edifice heideggerien. 
145
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L'influence du lutheranisme et du protestantisme dans la pensee philosophique de Corbin est 
indeniable. Cependant, trouver et expliciter ces ramifications dans 1'ensemble de l'oeuvre de Corbin 
demanderait une longue etude comparative entre la philosophic prophetique protestante telle que 
Luther la concevait et la philosophie prophetique corbinienne d'influence orientale. C'est pourquoi 
nous traiterons uniquement de Pinfluence de Georg Johann Hamann, philosophe du lutheranisme, car 
Corbin lui a consacre un long essai et en a fait quelques traductions. II est done le philosophe protestant 
auquel Corbin a consacre le plus de pages. 
L'influence du protestantisme est une influence de jeunesse, puisque les textes de Corbin a ce 
sujet ont tous ete ecrits avant le cataclysme de la Deuxieme Guerre. Bien qu'il y ait peu d'ecrits de 
Corbin sur le sujet, nous savons a quel point les philosophes allemands du protestantisme ont occupe 
sa pensee et son oeuvre. Si nous ne pouvons parler que d'un rapport d'influence entre Corbin et 
Heidegger, nous pouvons, quant au protestantisme de langue allemande, parler d'une confluence de la 
pensee. Cette confluence ne s'exprime pas par une multitude d'ecrits ou d'analyses qui auraient ete 
faites par Corbin sur la pensee de mystiques protestants, mais a travers une trame beaucoup plus 
subtile, celle d'une filiation spirituelle ayant ses racines dans la hierohistoire. Ainsi et parce qu'il n'y a 
pas de textes de Corbin posterieurs a 1939 traitant directement de penseurs du protestantisme, nous 
analyserons la confluence de la pensee de Hamann et de Corbin en retrouvant ce qui a emerge des 
graines qui ont ete plantees avant 1939. En effet, nous trouvons en germe dans les textes de jeunesse 
sur le protestantisme et le lutheranisme des themes qui occuperont Corbin jusqu'a sa mort. C'est done 
a travers une recherche thematique que nous retrouverons la filiation de pensee qui existe entre 
Hamann et Corbin, mais plus largement avec le protestantisme et le lutherianisme. 
En 1937 lorsque Corbin supplea Alexandre Koyre a 1'EPHE, il donna un cours intitule 
« Inspiration lutherienne chez Hamann ». Son enseignement porta sur ce philosophe parce qu'a 
l'automne 1935, il avait deja redige un long essai nomme G.J. Hamann philosophe du lutheranisme. 
Luther, les philosophes du protestantisme et les spirituels protestants ont particulierement interesse 
Corbin de 1931 a 1939. L'essai sur Hamann redige en 1935 resta cependant inedit jusqu'en 1985 date a 
laquelle il a ete publie aux editions Berg International ; une edition contenant une breve introduction de 
Jean Brun et trois textes de Hamann que Corbin avait traduits entre 1933 et 1939. Precisons encore une 
fois l'aspect novateur du travail de Corbin, car les textes de Hamann traduits en francais le sont pour la 
premiere fois. II faut aussi savoir qu'une seule des traductions faites par Corbin a ete publiee a 
Pepoque, il s'agit $JEsthetica in Nuce parue dans la revue Mesure en Janvier 1939. Ce qui est 
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remarquable dans l'essai de Corbin, c'est qu'il anticipe de nombreux themes qu'il nous sera possible 
de retrouver dans son travail sur la theosophie iranienne. 
Tout se passe comme si la Quete philosophique de Corbin, en passant par les auteurs qu'il 
traduit, affirmait que « parler c'est traduire ». Le travail philosophique de Corbin a travers la traduction 
n'est pas uniquement d'exprimer ce que l'auteur a dit, il consiste en un travail d'interiorisation du 
texte. C'est ainsi qu'evolue la Quete philosophique de Corbin sur le chemin de l'Esprit et que la 
traduction des textes de Hamann par Corbin a ce pouvoir presque phenomenologique, parce qu'« il 
faut entendre cet acte de traduire comme Facte absolument primitif, non pas comme le dechifrrement 
d'un texte deja donne et impose, mais comme l'apparition meme des choses, leur revelation par leur 
nomination.147)) ; un Leitmotiv qu'appliquera Corbin dans son travail sur Hamann de meme que dans 
ses traductions ulterieures. 
Le travail de Corbin n'est pas purement et simplement universitaire, il repond a une norme 
interieure, a un imperatif absolvant, qui orienta ses recherches en Iran autour de \"irfdn*m. C'est 
probablement ce qu'il trouve aussi dans l'ceuvre de Luther et d'Hamann, le philologus Crucis, car 
« telle est la base de cette "physique philologique" qui est une "philologie de la Croix", elle presuppose 
la revelation du mystere de l'existence humaine dans sa relation divine par le Christ ; elle n'est point 
dirigee sur de pures essences intelligibles ni sur des "natures" subsistantes, mais sur des "creatures" qui 
ont une histoire, et dont l'attente permet deja de lire la magnificence future. 149» Une mediation par le 
Christ ou l'lmam qui nous ramenant a nous-memes, nous ouvre a notre devenir, mediation paradoxale, 
car le temps ne correspond plus a cette perpetuelle fuite en avant, mais a « un Temps cyclique qui n'est 
non pas le Temps d'un Eternel Retour, mais le Temps du retour a une origine 6ternelle150», un « Temps 
subtil » qui est celui de la hierohistoire. 
1. Sur les traces historiques laissees par Hamann 
Avant d'expliquer comment Corbin a ete penetre par le protestantisme ou peut-etre plus 
precisement par le lutheranisme de Hamann, nous situerons historiquement celui que Ton surnomme le 
Mage du Nord, parce que saisir la trace qu'il a laissee dans l'histoire, et ce, malgre qu'il soit un 
philosophe meconnu, va permettre de clarifler l'approche de Hamann envers l'histoire et done de 
mieux comprendre l'influence de cette approche sur Corbin lorsqu'il s'est penetre des oeuvres du Mage 
pour en rendre fidelement Vesprit. 
Hamann, ne en 1730, mort en 1788, est un philosophe non universitaire qui a ete toute sa vie un 
simple fonctionnaire de 1'administration des douanes puisqu'il occupait un poste de secretaire-
147
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traducteur. Sans avoir cause un grand fatras dans l'histoire, c'est dans l'intimite de sa personne et de sa 
correspondance qu'il apparait comme un philosophe oppose a la philosophie berlinoise, aux Lumieres, 
de meme qu'a la theologie scolastique. Hamann est done un temoin privilegie de 1'influence de 
YAufklarung sur la pensee. Jean Brun explique dans son introduction qu'a Pepoque, theologiens et 
philologues etaient pour la plupart sous 1'emprise du rationalisme de VAufklarung. Synthetiquement, il 
rappelle ce que Hamann pensait de cette attitude : « L'Ecriture est interprets de soi-meme, car c'est 
elle seule qui nous donne le Sens, bien loin que ce soit nous qui lui en donnions un. II importe done, 
avant tout, de ne pas se laisser seduire par les bavardages erudits d'exegetes ingenieux mais reducteurs, 
ni par les ratiocinations des Aufklarer en mal de dissertation aveugles.151» 
Si Poeuvre de Hamann n'a pas profondement marque la trame de l'histoire, c'est, entre autres, 
parce qu'elle est constitute d'une cinquantaine d'opuscules et d'une correspondance, mais aucun 
« livre » ou ouvrage systematique n'a ete laisse par Hamann. Un travail philosophique qui est 
intimement relie a la philosophie vecue par Hamann, car s'il critiquait le travail aveugle des Aufklarer, 
il n'etait certainement pas pour ecrire de grand ouvrage systematique pour les denoncer. La pensee 
vraie, la pensee interieure est generalement courte et fragmentaire. C'est l'explication de ces idees 
vertigineuses qui peut occuper des livres entiers. Hamann, dans sa verite interieure, a trouve suffisant 
Pexpression simple de ces idees vertigineuses. 
Comme nous le disions, c'est dans l'intimite de sa personne done de sa correspondance que 
nous decouvrons la vitalite philosophique qui habitait Hamann. D'ailleurs, il etait le concitoyen de 
Kant, les deux vivaient a Konigsberg, et il entretenait avec lui une correspondance critique. Quoique 
ces lettres soient restees dans l'histoire etant donne le nombre d'etudes produites a propos de la pensee 
de Kant, plusieurs auront oublie que Hamann etait aussi Pami et le correspondant de Jacobi, de Herder 
et de Mendelssohn. II faut done prendre au serieux les opuscules et lettres qu'il nous a laisses, car en 
plus d'etre un homme tres instruit, il etait un homme de son temps. 
Ce qui nous interesse ici, c'est comment Phermeneutique de Corbin a ete influencee par celle 
de Hamann, lui-meme inspire par Luther. Comment y a-t-il interpenetration du lutheranisme de 
Hamann et de la pensee de son traducteur? Le temoignage le plus significatif que Corbin nous a laisse, 
c'est Pessai nomme Hamann philosophe du lutheranisme indiquant indirectement Pinfluence du 
lutheranisme sur le travail philosophique de Corbin. A cette meme epoque, soit dans les annees trente, 
quelques articles sur Luther viennent completer le peu d'information que nous avons. Mais comme 
nous Pavons deja indique, c'est le ta'wil de Corbin qui nous permet de comprendre cette influence. II 
est a noter que dans le volumineux index de En islam iranien ni Heidegger ni Hamann n'y 
apparaissent. Cependant, Luther y figure, mais comme nous n'avons pas vraiment d'ecrits de Corbin 
sur ce dernier outre que sur la significatio passiva, a laquelle nous reviendrons lorsque nous traiterons 
BRUN, Jean, « Introduction », dans Hamann philosophe du lutheranisme, p. 10 
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de l'aspect hermeneutique152, nous nous devons de poser nos hypotheses sur Pinterpenetration de leur 
pensee a partir de cet essai sur Hamann. Nous savons que ces hypotheses ont une base solide, puisque 
Corbin ne les reniera pas en citant, dans En islam iranien, le rapport publie dans VAnnuaire 1939-1940 
de la Section des Sciences religieuses de l'EPHE153. Notons que s'il ne cite pas directement son essai 
sur Hamann, c'est que celui-ci est encore inedit. 
2. Sur le style redactionnel de I 'essai de Corbin sur Hamann 
II y a d'abord le style redactionnel de l'essai auquel nous devons etre attentifs , car il ne s'agit 
pas d'une presentation au deuxieme degre, d'une presentation objective et eloignee de son sujet. Le 
texte de Corbin colle a Fesprit de Hamann, comme si Corbin s'etait impregne de l'esprit de Hamann, 
ce que ce dernier a lui-meme fait en 1759 lorsqu'il relisait Luther. Hamann avait d'ailleurs ecrit dans 
une de ses lettres « si quelqu'un veut savoir ce que je fais actuellement, dites-lui que je lutherise.154» 
Corbin procedait aussi selon une attitude similaire, car tout au long de son ceuvre il ne traite pas les 
oeuvres des philosophes d'un point vue exterieur ou objectif. Pour Corbin, acceder a la pensee profonde 
ou spirituelle d'une philosophie implique de l'avoir interiorisee. Sans une veritable relation 
existentielle etablie entre le philosophe actuellement la et une philosophie qui se rapporte a Petre ayant 
ete la, sans une relation Je-Tu, dans laquelle l'objet du Tu est d'ores et deja dans le Je, il n'est pas 
possible d'avoir compris suffisamment un auteur pour en parler comme Hamann le fait a propos de 
Luther ou comme Corbin le fait a propos de Hamann. 
Des lors, lorsque Corbin traite des textes de Hamann il use deja en filigrane d'une approche 
phenomenologico-hermeneutique, car s'il repete sans relache qu'une comprehension exterieure des 
textes de la theosophie aurait pour effet d'amoindrir la profondeur de ceux-ci, aspect essentiellement 
phenomenologique, il affirme en contrepartie que nous devons etre leur hote spirituel, pour en traiter, 
nous devons les interioriser par une hermeneutique spirituelle. Et c'est par cette interiorisation rendue 
possible par l'hermeneutique, qu'une « comprehension spirituelle » selon l'expression de Luther155, 
fait ressortir les symboles des textes. C'est par ce procede que les metaphores ne sont plus des 
allegories*, car « comme nous l'avons vu, ce n'est pas le "symbolisme" qui est un principe de 
Phermeneutique ; mais c'est par l'hermeneutique que la donnee pure se transcende en apparaissant 
comme un symbole. 156» L'hermeneutique inclut un sens interieur et un sens exterieur, un sens 
esoterique et un sens exoterique, mais comme l'acte de comprendre de l'hermeneutique depend du 
statut inalienable de la Personne, il modifie l'identite spirituelle de la personne qui l'accomplit, 
permettant ainsi de parler du symbole mis en question comme vrai. 
152
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3. A propos de l'anthropologic de Hamann 
L'anthropologic de Hamann, sans ouvrir la porte du mundus imaginalis, la pointe du doigt, car 
la recherche effectuee par Hamann pour vivifier l'esprit prophetique et mettre l'homme en contact avec 
le sens spirituel, nous semble correspondre a Pinfluence decrite par Corbin comme etant celle du 
monde imaginal. Pour Hamann, l'homme est integral, nous ne devons done pas etre le « defenseur de 
la "sensibilite" contre la "raison" ; cette distinction, notons-le bien, ramene encore a l'idee d'une 
certaine autonomic de l'une ou de l'autre157» et si Hamann rejette le dualisme psychologique, ce n'est 
pas pour faire de l'ame une fonction intermediaire entre la chair et l'esprit comme le veut 
1'anthropologic classique. Or, Corbin dit a propos du monde imaginal, qu'il est le lieu « ou se 
spiritualisent les corps et ou se corporalisent les esprits158» selon la formule de Mohsen Fayz, et Luther 
dans son commentaire sur l'epitre aux Galates « repousse l'idee de l'ame comme d'un intermediaire 
entre la chair et l'esprit. C'est l'homme tout entier, et justement Fame qui est chair et esprit, qui est "le 
champ de bataille". 159» « L'"ame" n'est done pas une substance isolee, existant en soi-meme et 
comprehensible par soi-meme. Son mode d'etre est essentiellement d'exister en relation, d'etre 
lieel60», fonction qui sera assumee selon les recherches de Corbin par le monde de l'ame qui est monde 
de l'Ange et qui philosophiquement est le monde imaginal. 
4. Primordialite de la Parole divine 
Parce que Hamann pose l'Origine de la Creation entre les mains de Dieu comme un 
commencement absolu et non immanent, la connaissance de l'ame ne peut plus etre une illumination 
de l'etre a soi-meme par soi-meme. Pour Hamann, elle se fait par la mediation du Christ et de la Bible. 
L'idee paradoxale de la philosophie prophetique de Hamann, qu'il qualifie lui-meme de « philologie de 
la Croix », tient au fait que la Creation est Parole, elle est le discours de Dieu a chaque homme. En 
d'autres termes, la Creation qui est une histoire historique doit retourner a son Createur par la 
mediation de sa Parole, de son Verbe, dans la creature ; « seul une grace divine l'absolvant de lui-
meme, le fait absous, e'est-a-dire absolu, du passe et de la mort.161» L'utilisation conceptuelle de ces 
termes sauve en definitive toute identification de l'homme avec la divinite, et ce, meme si l'homme est 
la creature de Dieu. 
Une reflexion sur la Parole et le Verbe qui sauvegarde le primat de la theologie negative, de la 
theologie apophatique, est un theme tres present dans l'ceuvre de Corbin. Voici comment Corbin 
reutilise cette conceptualisation ou comment il la redecouvre dans la philosophie iranienne : « Dans le 
7
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concept d'etre absolu, Yabsolutum est absolu parce qu'il implique un absolvens par lequel il est absous 
initialement du non-etre. C'est cet absolvens qui met l'etre a l'imperatif (K.N - Esto, non pas/?<#!), 
sans que jamais nous soit accessible rationnellement la raison suffisante de cette preponderance 
imperative l'etre sur le neant.162» Pour Hamann, le primat de l'apophatisme c'est celui de la foi qui 
empeche la connaissance de se seculariser, c'est-a-dire de se reduire « a une pure donnee empirique163» 
et pour Corbin, la fonction premiere de l'apophatisme en theologie dependamment de la preseance du 
rapport accorde a la voie negative ou a la voie positive, « cette issue entraine avec elle le sort de la 
personne, sort de ce que postule l'existence reelle de la personne humaine, et par la le sort des 
personnes, des partenaires eventuels d'un dialogue qui ne soit pas irreel mais vrai.164» 
La problematique centrale est qu'a l'epoque de Hamann les penseurs « ignorefnt] que parole et 
langage ouvrent la dimension "personnelle", que ce sont essentiellement des "relations", revelations de 
Toi a Moi.165» Cette dimension personnelle qui est la dimension spirituelle bien qu'elle ne puisse etre 
identifiee aux ceuvres accomplies par les hommes se doit d'etre conservee dans son integralite, car si 
elle est identifiee directement aux oeuvres ou a Dieu, le peril du nihilisme et de la secularisation* ne 
peut plus etre arrete. Ce theme de la personne integrate, de la personne reelle est lie dans la pensee de 
Corbin a la primaute de la theologie apophatique. C'est d'ailleurs le theme d'une des dernieres 
conferences de Corbin. Prononcee en 1977 a Teheran, De la theologie apophatique comme antidote du 
nihilisme traite de la question de la personne reelle dans ses rapports avec la civilisation, 
Poccidentalisation, la secularisation et le nihilisme. Corbin pose cette question : 
« La technologie suffit-elle a remplir le concept de la civilisation? Ce concept implique-t-il, oui 
ou non, une force secrete, invisible, qu'il faut bien appeler force spirituelle, determinant le contenu et 
la finalite du concept, et qui transcende comme telle les premisses posees par la technologie comme 
telle? S'il ne Pimplique pas, on peut s'accommoder du nivellement, voire de l'absence des personnes ; 
a la limite il suffira de machines informatiques bien mises au point. Mais si le concept implique autre 
chose, c'est le statut de la personne des partenaires qui est mis en cause, a savoir par la meme ce dont 
ne peut repondre et ce pour quoi ne peut repondre que la personne humaine en son individualite 
spirituelle inalienable. En l'absence de celle-ci, en l'absence de ce qui en rend possible la primaute, on 
se trouve devant le nihilisme agnostique : il n'y a plus personne.166» 
Cette filiation entre la pensee de Hamann et de Corbin que nous mentionnions plus haut en affirmant 
que ce n'est pas tant une influence textuelle qu'une influence spirituelle, nous pousse a defendre l'idee 
qu'il existe fondamentalement une filiation qui est une confluence de pensee entre Hamann et Corbin. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.266 
CORBIN, Henry, Hamann philosophe du lutheranisme, p.78 
CORBIN, Henry, « De la theologie apophatique comme antidote du nihilisme », dans Le paradoxe du monotheisme, p. 181 
CORBIN, Henry, Hamann philosophe du lutheranisme, p.32 
CORBIN, Henry, « De la theologie apophatique comme antidote du nihilisme », dans Le paradoxe du monotheisme, p. 179 
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5. Sortir de I'historicisme; devenir nous-memes 
Nous reviendrons plus specifiquement sur les critiques de Corbin a propos de I'historicisme1 7. 
Dans cette partie nous ne voulons qu'attirer l'attention du lecteur sur les reflexions en germes 
developpees ulterieurement dans l'ceuvre de Corbin sur les questions touchant l'histoire et sur l'attitude 
proprement historiciste. 
Lorsque Corbin parle de l'« individualite spirituelle inalienable » de la personne, pour Hamann 
celle-ci se revele d'abord par la Parole de Dieu que Ton retrouve dans la Bible, parce « que, pour lui, 
chaque histoire biblique est une prophetie qui s'accomplit dans l'ame de chaque homme168». Comme 
nous l'avons dit, le plus important est l'interiorisation de la Parole de Dieu, ce n'est pas l'aspect 
exterieur du texte ou sa realite historique qui agit sur l'ame de l'homme, ce sont les symboles transmis 
par le Verbe divin qui, lorsqu'ils s'accomplissent en ayant trouve une reponse dans l'ame du croyant, 
transforme et eleve l'ame du croyant. Ainsi, le discours entre le symbole de Dieu et la reponse de 
l'homme, represente pour Hamann la philosophic prophetique, concept qui est d'ailleurs le titre de la 
cinquieme section de l'essai de Corbin sur Hamann. L'element crucial pense par la philosophic 
prophetique de Hamann, c'est le rapport au temps et a l'histoire, car pour Hamann il n'est pas 
necessaire de comprendre la Revelation par des « verites eternelles » de la raison, celle-ci doit etre 
abordee par une comprehension prophetique de l'histoire. Cette comprehension paradoxale de la 
philosophie prophetique n'est pas une nouvelle dialectique metaphysique ou s'opposent des 
contradictions generates comme Dieu et le monde, unite et pluralite, mais le lieu « des contradictions 
reellement vecues169» et c'est pour cela que l'histoire s'accomplit dans l'ame du croyant. C'est au coeur 
de la Personne et de son « individualite spirituelle inalienable » ou encore dans le champ de bataille 
qu'est son ame, selon la formule de Hamann, qu'est cache l'acces a notre etre pour au-dela-de-la-mort. 
Dans cette perspective, le temps n'est plus une perpetuelle fuite en avant, Hamann faisant ressortir 
l'importance d'etablir une anthropologic plutot qu'une psychologie170, car « il ne s'agit pas d'un 
dynamisme vital, mais d'un mouvement dont le xskoq [telos], au-dela de lui-meme, est pourtant deja la 
present et cache171» au coeur du devenir de chaque personne. Si Hamann ne cherche qu'a etablir une 
hermeneutique spirituelle vouee a redonner une actualite a l'esprit prophetique de la Bible, Corbin 
conduira cette recherche sur les trois grandes religions ayant un Livre saint revele. « Si le phenomene 
du Livre* marque l'irruption du Verbe divin dans le temps, son hermeneutique spirituelle (ta'wil) le 
reconduira a un temps qui n'est pas celui de l'histoire.172» Ce plan permanent de l'histoire, c'est le sens 
prophetique de l'histoire, la hierohistoire. 
167
 Cf. infra « Histoire et historicisme » 
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 CORBIN, Henry, Hamann philosophe du lutheranisme, p.49 n.62 
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170
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Lorsque Corbin envisage plus tard une hierohistoire dont le temps est espace et qui s'accomplit 
dans Tame de chaque croyant, cela rejoint precisement cette reflexion de Hamann : « de meme que le 
temps n'est pas une pluralite successive et atomique de "maintenant", [...] le present est chaque fois 
l'unite accomplie du passe et de l'avenir, il aurait fallu l'union de ces deux forces en une philosophic 
prophetique. 173» Et elle seule permet de comprendre Jerusalem autant sur un plan historique que sur un 
plan celeste, comme un symbole, car ce qui n'est pas sensible aux yeux de chairs peut l'etre aux yeux 
de feu. 
Sur le fait que le temps de l'Histoire n'est pas une succession de maintenant, mais « chaque 
fois l'unite accomplie du passe et de l'avenir », lorsque Corbin etudiera l'oeuvre du grand mystique 
Ruzbehan BaqlT de Shiraz, c'est precisement ce qu'il trouvera dans la formule de l'esoterique de 
l'esoterique, de la vision de la vision : 
« "Tant qu'il ne devient pas le produit de l'unite par l'unite (wdhiddar wdhid 1 x 1), le pelerin 
mystique n'arrive pas a la vision de la vision du tawhid*." (Musicalement, penser au rapport de 
l'octave dans la serie harmonique superieure.) C'etait la formuler rigoureusement le rapport de l'unite 
avec la multiplicite des theophanies, tel qu'il se verifie dans le chaque fois, kath'hena, pour donner le 
produit de l'unite par elle-meme, du meme regard se multipliant par lui-meme, unite de l'unite, vision 
de la vision, parce que le Contemple est chaque fois le propre regard du Contemplant.174» 
L'hermeneutique spirituelle est la comprehension qui rend possible et qui en meme temps est la 
premisse d'une philosophie prophetique, car l'hermeneutique spirituelle permet, en refaisant vivre 
l'Esprit d'un texte saint, de rendre actif la lecture prophetique de l'histoire et c'est pourquoi Hamann 
dit « il faut done que le rapport de l'homme avec le monde soit une presence reelle, que le passe soit 
rendu present, e'est-a-dire que soit restitue le caractere originel brise par la raison speculative. 175» 
6. Symbolisme, symbole et symbolise 
Pour Corbin, le symbole, Pexegese symbolique, la fonction symbolique des theophanies ou le 
processus symbolique de la perception imaginative sont des themes cruciaux. Mais a la base de sa 
reflexion philosophique sur les symboles, lui ayant permis de mettre le symbole au centre de 
l'elaboration de sa philosophie prophetique, Hamann s'y trouve surement a jouer un role important. 
Pour Corbin « le symbole est 1'unique expression possible du symbolise, e'est-a-dire du signifie avec 
lequel il symbolise. II n'est jamais dechiffre une fois pour toute176». C'est pourquoi, meme si le 
symbole refere au mystere, « expliquer un symbole, ce n'est nullement l'abolir, le rendre inutile 
(comme peut l'etre la construction d'une allegorie): il est toujours a dechiffrer de nouveau, il reste 
toujours a en "effectuer" le sens.177» Pour Hamann, le symbole est aussi un element tres important dans 
sa reflexion philosophique et comme pour Corbin le symbole est lie a l'hermeneutique qu'il 
173
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commande, «comme nous l'avons vu, ce n'est pas le "symbolisme" qui est un principe de 
l'hermeneutique ; mais c'est par l'hermeneutique que la donnee pure se transcende en apparaissant 
comme symbole.178» 
Un des questionnements les plus persistants dans l'oeuvre de Corbin sera comment s'accomplit 
cette hermeneutique et quelle est la fonction de l'esprit qui est a sa base. Hamann fera une mise en 
garde quant a l'utilisation et la source des symboles : « il ne faut pas attribuer a une imagination 
arbitraire cette valeur symbolique : c'est Vesse de la chose revelee a l'homme qui comme telle est un 
renvoi a la realite divine par laquelle elle existe et est annoncee. 179» Pour Corbin, comme il 
l'expliquera dans son ceuvre, il y a differentes formes d'imagination, car pour pouvoir traiter, 
comprendre et qualifier les experiences visionnaires, il devait pouvoir les denommer correctement. 
Cette denomination d'« imagination arbitraire » se transformer ulterieurement dans l'oeuvre de Corbin 
par l'opposition entre phantasme et imagination vraie, entre fantaisie et imaginatio vera, c'est-a-dire 
entre irreel et imaginalm. En d'autres mots, c'est l'opposition entre allegorie* et symbole*, qui 
rapportee a leur fonction respective, livrera le rapport entre phantasme et imaginal. A la difference de 
l'allegorie qui est une simple projection subjective et arbitraire, les symboles repondent a une realite 
pleniere et autonome dont «l'eclosion spontanee doit nous apparaitre comme correspondant a une 
structure psychique fondamentale, et par la meme comme nous devoilant non pas des formes 
arbitraires et "fantaisistes", mais des contenus fondes et permanents, qui correspondent a cette structure 
permanente.181» La realite autonome du symbole, c'est ce que Corbin finira par appeler le monde 
imaginal, le mundus imaginalis. 
L'hermeneutique spirituelle, celle rapportee aux symboles, aura comme ultime fonction de 
faire renaitre la personne qui Paccomplit, mais pour cela il faut comprendre que ce n'est pas par 
l'entendement et la logique, mais par les fonctions symboliques de l'esprit, par l'imaginal qu'une com-
prehension du Monde est possible. Hamann dit : «la nature ne se revele pas au violent, car non 
seulement elle transcende toutes les mesures possibles de l'homme, mais elle se transcende soi-meme ; 
c'est cela que Ton veut dire en disant qu'elle est "symbole" ; et qu'elle n'est saisissable comme telle 
que par la revelation de la transcendance dans la Parole de Dieu182». Ce que met en lumiere la relation 
symbolique de la Nature ou des Mondes avec l'Homme, c'est le schema des mondes et la reflexion 
theophanique qui l'accompagne. C'est ce que Corbin nommera le phenomene du miroir*183. Ce sont 
les recherches sur Ruzbehan Baqli de Shiraz et le rapport theophanique de Dieu et du monde qui ont 
inspire a Corbin une reflexion similaire a celle de Hamann : « On peut briser le miroir ; le modele dont 
CORBIN, Henry, Hamann philosophe du lutheranisme, p.93 
179
 Ibid., p.35 
CORBIN, Henry, L 'imagination creatrice dans le soufisme d'Ibn 'Arabi, p. 193 
181
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il reflechissait l'image n'en subsiste pas moins intact, car l'image n'est pas "incarnee" dans le 
miroir'84». Pour bien comprendre ce propos, il est important de savoir que lorsque le rapport entre la 
theologie positive et la theologie negative n'est pas celui d'une science des miroirs, d'une katoptrique, 
il y a deux derives possibles, d'une part l'idolatrie metaphysique et d'autre part la conception de Dieu 
comme un Ens supremum. « L'idolatrie consistant a s'immobiliser devant une idole, parce qu'on la 
voit comme opaque et que Ton est incapable d'y discerner l'invite qu'elle recele a progresser au-dela 
d'elle, le contraire de l'idolatrie ne consistera pas a briser les idoles, a pratiquer un iconoclasme 
farouche, dresse contre toute Image interieure ou exterieure, mais il consistera a rendre 1'idole 
transparente a la lumiere investie en elle, bref, avons-nous dit, a transmuer l'idole en icone.185» 
Cette transmutation de l'idole en icone est la resultante du rapport positif entre apophatisme et 
kataphatisme, en somme de la reconnaissance d'une source qui met infiniment l'Etre a l'imperatif, 
done e'est « dire avec Hamann "le monde, ce sont les hommes comme tels" cela revient a dire que le 
monde n'est pas un etre en soi, faisant face a l'homme, mais qu'etre le monde cela equivaut 
rigoureusement a "etre une creature" 186». C'est-a-dire que l'homme n'est ni l'ontogenese de lui-meme 
ni la production de l'Histoire exterieure. 
Enfin, e'est en ce sens que Corbin avait defini un Combat pour l'Ame du Monde, un combat 
qui reclame l'urgence du retour d'une sophiologie, qui est aussi retour a la sophia, car comme l'a dit 
Jean Brun dans la conference qu'il donna lors de la sixieme rencontre de l'USSJ, les ravages du 
« Meme » et de 1' « Autre » son actuellement foudroyants. Sans l'Ame du Monde, sans une kenose, il 
est impossible de saisir que l'homme n'est pas dans I'histoire, mais que e'est l'histoire qui est dans 
l'homme. C'est ce que Hamann signifie lors qu'il insiste pour reunir l'homme et le monde dans la 
creature et c'est pour cela que l'hermeneutique spirituelle d'un symbole entrainera la renaissance de 
celui qui en fera la reflexion selon la science des miroirs. « Ici-bas il n'est question ni de 
metamorphose ni de transfiguration en la nature divine, mais du vieux mot de regeneration (Tite, III, 
5). II nous faut devenir des enfants187pour entrer dans le royaume des cieux, mais cela n'est point 
sensible a un ceil mortel,88». L'essence de la philosophic prophetique sera de reconnaitre un eternel 
present qui est avenir au sein meme de l'Histoire et « par ce dernier paradoxe reunissant dans la verite 
historique le temps et l'eternite [...] ce paradoxe correspond exactement a l'uni-totalite de l'etre 
184
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humain, a la fois homme cache et homme exterieur, simultaneity qui avait conduit le Mage au principe 
de la "coincidentia oppositorum"]S9». De meme, la comprehension philosophique des religions du 
Livre exige cette coincidence des contraires, puisque la verite christique comme celle des saints Imams 
du shi'isme* est a la fois historique et prophetique. « Ne pas comprendre leur historicite prophetique, 
ce serait les reduire a des donnees empiriques, et par la donner comme fondement a la foi une science a 
la mode. Dans les relations et discussions qui ont occupe la vie de Hamann, il faut pour ne point le 
trahir, verifier sans cesse chez lui cette "comprehension spirituelle" dans sa fidelite a 1'esprit de 
Luther.190» 
CORBIN, Henry, Hamann philosophe du lutheranisme, p.82 
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II 
APPROCHEPHENOMENOLOGICO-HERMENEUTIQUE 
La methodologie qu'a appliquee Corbin dans l'ensemble de son oeuvre est decrite, dans le 
prologue de En islam iranien, comme une «phenomenologie de l'esoterique qui est 
hermeneutique19l». Avant tout, il faut entendre la signification etymologique du mot methodologie, 
mot qui a une triple origine grecque. Compose de ueia (meta), de 686<; (odos) et de X.6yo<; (logos), 
methodologie signifie par la fonction revelatrice du Xoyoq, devoile le chemin (656c;) conduisant vers ou 
en direction de (usxa) ; la methodologie aura done un but, une direction et pour Corbin cette 
orientation aura principalement a « sauver » deux phenomenes, le « phenomene du Livre revele* » et 
le « phenomene du miroir* ». 
Si le « phenomene du Livre revele » est principalement a mettre en lien avec l'hermeneutique, 
e'est parce qu'il nous questionne et qu'en nous mettant en question, il reclame de nous d'etre compris. 
Or ce vouloir etre compris du sens prophetique transmis par le Livre revele sera l'expression de ce que 
Corbin nomme l'« hermeneutique spirituelle », une hermeneutique qui devoile l'esoterique du Livre 
revele. Ce processus permet d'interioriser dans l'Etre d'une personne le sens prophetique de ce qui 
s'est revele dans le Livre, car en affinant le sens par l'hermeneutique spirituelle, la personne 
s'approchera de son origine Celeste. Mais meme si le « phenomene du Livre revele » questionne 
l'etablissement d'une hermeneutique, e'est tout de meme la phenomenologie qui, par son logos, 
devoile le sens cache du phenomene et par la meme le sauve, le rend possible, le fait voir. Le 
« phenomene du miroir », lui aussi decouvert par le logos de la phenomenologie, aura toutefois a 
questionner la source du logos devoilee dans le Livre revele et pour accomplir cette operation la 
phenomenologie aura, par le mode de perception qui lui est propre et qui est decrit par Corbin comme 
le « phenomene du miroir », a fonder l'ontologie du mundus imaginalis, du monde imaginal. La 
phenomenologie permet done de reconnaitre la source de plusieurs phenomenes absolument premiers 
et irreductibles, Urphaenomen, issus du monde des images archetypes, du monde imaginal et dont la 
source est toujours et a jamais inconnaissable, non-rationnelle comme le disait R. Otto dans son celebre 
livre Le sacre. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, XX 
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Par la phenomenologie, Corbin fait apparaitre «la "multidimensionnalite" de l'etre, dont les 
plans s'etagent dans le sens vertical de Vaxis mundi metaphysique192» et puisque le mundus imaginalis 
correspond precisement a ce que les Ishrdqiyun nomment Nd-kojd-dbdd*, c'est-a-dire le « pays du 
Non-ou », un lieu qui ne peut-etre situe sur nos cartes geographique, nous devons done chercher un 
lieu qui a son situs dans l'etre, dans l'acte de presence d'une personne au Monde. Pour mener notre 
tache correctement, nous devons expliciter la philosophie prophetique de Corbin, car e'est elle qui fait 
apparaitre la verticalite de l'etre prealable a l'exploration du mundus imaginalis. Finalement, tous ces 
faits religieux, qui ne peuvent etre approches ni par la raison ni par les sens, posent la question d'une 
nouvelle gnoseologie sortant du dualisme occidental du corps et de 1'esprit, du sensible et de 
Fintelligible ('alq*), du croire et du savoir. 
Ainsi, autant nous avons besoin de postuler un nouveau mode de perception pour tous ces 
phenomenes religieux qui ne peuvent etre classes en terme de croire ou de savoir, de mythe ou 
d'histoire, autant pour faire cela nous avons besoin de postuler une approche d'abord 
phenomenologique parce qu'elle sauve les phenomenes tels qu'ils se presentent a ceux a qui ils se 
presentent. Mais cette approche, dependamment du mode de comprendre de la personne, de son niveau 
hermeneutique, lui donnera acces a des hauteurs d'horizon different. La phenomenologie sauve et 
permet la perception visionnaire, mais la subtilite de ce qui est vu depend a son tour du mode de 
comprendre, de la capacite de la personne a l'exegese symbolique, a Fhermeneutique spirituelle, au 
ta'wil. Voila tres brievement pourquoi il est important de bien situer la methodologie, l'approche 
philosophique de Corbin, c'est-a-dire For/elation de ce que revele son chemin, car Yimaginal est la 
puissance mediane et mediatrice qui permet la perception des symboles en les ramenant a leur source, 
Yimaginal fait voir le symbole et le ramene par 1'hermeneutique spirituelle a ce qu'il symbolise, 
offrant a la personne qui met cette puissance au service du comprendre toute la subtilite de ce qui a ete 
symbolise. Cette approche est fondamentalement une phenomenologie-hermeneutique, mot qui est 
compose de deux concepts qui sont au cceur de la philosophie de Corbin, proposant par la, une 
expression reciproque dont le couple est lie au cceur d'une tension paradoxale pleinement humaine. 
Comme nous Favons deja dit il ne s'agit pas de valider a partir d'un point de vue exterieur la 
pensee de Corbin, nous montrerons d'abord comment le point de vue phenomenologique et 
hermeneutique utilise par Corbin opere dans sa philosophie et surtout pourquoi la phenomenologie-
hermeneutique est Foutil nous permettant d'ouvrir la porte du monde imaginal, car sans que Fon 
puisse dire des theosophes iraniens qu'ils etaient des phenomenologues, sans que Fon puisse traduire a 
coup de dictionnaire le mot « phenomenologie » en arabe ou en persan, F operation que fait le 
phenomenologue, de meme que ce qui en decoule trouvent effectivement des reponses chez les 
theosophes iraniens etudies par Corbin. 
CORBIN, Henry, Philosophie iranienne et philosophie comparee, p. 17 
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Avant de traiter de l'hermeneutique et de la phenomenologie telles qu'envisagees par Corbin, 
nous decrirons l'approche phenomenologique du phenomene religieux telle qu'elle a ete utilisee par 
quelques auteurs dont la perspective methodologique est similaire a celle de Corbin. Sans en faire une 
etude systematique et approfondie, nous presenterons succinctement comment se presente chez ces 
auteurs la phenomenologie religieuse. Evidemment, l'utilisation philosophique de la phenomenologie 
depend en grande partie du travail de Husserl et de ses eleves et nommement de Heidegger. De la, une 
multitude de chemins ont ete ouverts, certain suivront 1'option heideggerienne qui dirigea la 
phenomenologie en direction de l'hermeneutique, une question qui nous retiendra assez longuement ci-
dessous, d'autres poursuivront, quant a eux, le projet «theorique » de Husserl, d'autres encore 
appliqueront la methode pour traiter philosophiquement de phenomene ineffable comme ceux de la 
religion ou encore pour traiter de la question du sacre. 
1. Rudolf Otto 
En 1917, lorsque Rudolf Otto presente son livre Le sacre197', traduction de Das Heilige, il 
provoque une sorte de revolution copernicienne en theologie et en philosophic, revolution qui a ete 
soutenue et precedee par celle de l'hermeneutique de Schleiermacher194. La description du sacre 
proposee par Otto n'etait plus celle d'une theologie abstraite et dogmatique cherchant le sacre a travers 
les attributs de Dieu, ou celle d'une philosophic voulant comprendre les idees ou encore fonder la 
conceptualisation philosophique d'une moralite divine. Pour Otto, il s'agissait de sortir du carcan 
ideologique et rationaliste, il fallait, selon lui, pour avoir une idee precise du sacre, faire l'analyse de 
1'experience du sacre. C'est avec un grand souci de la description psychologique et grace a une double 
formation d'historien des religions et de theologien qu'aura pu aboutir le livre Le sacre. Concentre 
uniquement sur 1'aspect non-rationnel du sacre et sur la description de l'effet psychologique de celui-
ci, en ne sortant jamais du domaine de 1'experience, son etude sur Le sacre presente a 1'epoque une 
toute nouvelle perspective de travail autant pour la philosophic que pour la theologie et c'est 
probablement pour cela qu'elle a eu tant d'echos. 
Sans clairement dire qu'il s'agit d'une demarche phenomenologique, cette etude en a pourtant 
plusieurs caracteristiques. Otto examine attentivement les etats de conscience, il s'attarde a etablir une 
terminologie non dogmatique en qualifiant par exemple Dieu de tout-autre. En suivant les 
enseignements de Schleiermacher dans ses Discours et en donnant meme une nouvelle edition de ceux-
193
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ci, il est certain qu'Otto a ete sous l'influence de la methode et de l'approche de Schleiermacher qui 
pensait que la religion etait inherente a 1'esprit humain. Alors pour expliquer la religion, pour tenir un 
discours sur elle, il fallait explorer le trefonds de Tame humaine. 
Sans ce petit livre d'Otto, il est tres probable que l'etude du religieux serait restee dogmatique 
et dans cette nouvelle approche, il est important de voir la filiation spirituelle a Luther. Comme Otto, 
Luther etait d'abord un theologien, mais double d'une grande aptitude philosophique et nous croyons 
que c'est cette approche double qui lui permit de faire de grandes decouvertes sur l'ame humaine. 
C'est peut-etre cet heureux melange de philosophic contemplative, de meditation reflexive et de 
theologie formelle qui lui faisait sentir toute la puissance du Dieu vivant. Cette presence reelle et 
actuelle ne pouvait pas etre simplement analysee rationnellement, il fallait aborder la question du 
sentiment qu'elle provoque. Schleiermacher et Otto ont ete des lecteurs et commentateurs de l'oeuvre 
de Luther et cette influence de la presence du Dieu vivant y est certainement pour quelque chose dans 
cette methode d'approche du sacre et de la religion. 
2. Gerardus van der Leeuw 
Peu d'annees apres la parution du livre Le sacre d'Otto, nous trouvons une monumentale etude 
du religieux faite par G. van der Leeuw nommee La religion dans son essence et ses manifestations -
phenomenologie de la religion. Publiee en 1933, il faut cependant savoir que la cellule primitive de 
cette oeuvre date de 1925 parue sous le titre Introduction a la phenomenologie de la religion. A notre 
connaissance, c'est la premiere etude a faire une utilisation aussi extensive de la phenomenologie de la 
religion195. Nous pouvons bien sur citer Pierre Daniel Chantepie de la Saussaye qui en 1887 a ete le 
premier a elaborer les grandes lignes de cette nouvelle discipline196, mais c'est particulierement par van 
der Leeuw et Otto que la discipline prendra officiellement racine. Van der Leeuw rend d'ailleurs 
hommage au travail d'Otto en affirmant qu'« il nous a lui-meme donne quelques-uns des resultats les 
plus beaux et les importants de cet ordre d'etudes.197» Peut-etre Corbin a-t-il ete inspire par cet 
ouvrage et par G. van der Leeuw lui-meme? Car a peine une annee apres la sortie de l'ouvrage de G. 
van der Leeuw, Corbin en donna un compte rendu publie en 1934 dans les Recherches philosophiques. 
De plus, nous savons que Corbin a cotoye G. van der Leeuw au cercle Eranos en 1949. 
Pour G. van der Leeuw la demarche phenomenologique consiste a chercher le phenomene. 
Mais « qu'est-ce que le phenomene? C'est ce qui se montre.m» L'influence heideggerienne est ici 
notable. G. van der Leeuw poursuit en disant que ce qui se montre, se montre necessairement a 
195
 Ce livre est avant tout une mise en pratique de la phenomenologie de la religion, il ne s'agit pas d'une theorisation de la 
phenomenologie de la religion. D'ailleurs, il faut attendre plus de six cents pages pour decouvrir a la toute fin de 
l'ouvrage quelques considerations theoriques. 
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quelqu'un, le phenomene n'est pas un evenement totalement objectif ou abstrait, il a un lien avec le 
sujet. Pour resumer le rapport sujet-objet du phenomene, il ecrira que « le phenomene est a la fois objet 
se rapportant au sujet et un sujet relatif a l'objet.'"» Ainsi, la phenomenologie consiste a parler de ce 
qui se montre, mais cette description, ce temoignage presuppose alors que le phenomene se revele 
progressivement et si le phenomene se revele par rapport a la presence du sujet, cela signifie qu'il est 
d'abord occulte ou cache. 
Consequemment, si la phenomenologie ne peut rien dire directement des phenomenes qui se 
revelent, elle peut tenir un discours sur ce qui s'est montre a une personne. La revelation, par exemple, 
prendra alors un tout autre sens, car si « Pexperience vecue est un phenomene. La revelation n'en est 
pas un ; mais la reponse que l'homme donne a la revelation, ce qu'il dit de ce qui est revele, cela aussi 
est un phenomene, permettant de conclure indirectement qu'il y a revelation per viam negationis.200» 
Voila pourquoi la phenomenologie de la religion ne peut rien dire de Dieu, car pour parler de Dieu il 
aurait fallu que Dieu soit un phenomene, que Dieu se montre, ce qui est contraire a son ineffabilite. A 
cause de cette impossibilite de discourir directement sur les phenomenes, la phenomenologie de la 
religion ne peut pas tenir de discours sur l'histoire, elle ne peut rien dire du developpement historique 
des religions, car elle traite uniquement de son essence et de ses manifestations. 
3. MirceaEUade 
Mircea Eliade, le collegue de Corbin, rencontre annuellement a Eranos, utilisa aussi la methode 
phenomenologique. Sa premiere grande etude parue en 1949, semblable a ce qu'avait fait G. van der 
Leeuw en langue allemande, presente le phenomene religieux a l'aide des modalites qui s'y revelent. 
Pour Eliade, il n'est pas possible de cerner le phenomene religieux en dehors du phenomene religieux 
lui-meme et c'est pour cela que la physiologie, la sociologie, la linguistique ou l'economie, lorsqu'elles 
parlent du phenomene religieux, elles le trahissent en laissant s'echapper le caractere irreductible du 
sacre qui est au coeur de la manifestation religieuse. Le Traite d'histoire des religions de Mircea Eliade 
est particulierement important, car il est une des premieres oeuvres ecrites en francais abordant les 
religions du point de vue phenomenologique201. 
Nous disions que la phenomenologie ne peut rien dire directement de l'Histoire, certains se 
poseront alors cette question : comment un phenomenologue peut-il ecrire un traite d'histoire des 
religions? La reponse est simple, car la tache d'un historien des religions selon Eliade est de 
« comprendre et d'eclairer pour les autres, le comportement de Vhomo religiosus et de son univers 
mental202», et pour accomplir cela il ne faut pas intervenir ou influencer ce qui se montre a Vhomo 
religiosus, voila pourquoi cela doit etre fait par une approche phenomenologique. D'ailleurs, si Eliade 
199
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expose a quelques reprises le fait que ses livres traitent des problemes de la phenomenologie et de 
l'histoire des religions, il n'y a pas vraiment d'expose systematique sur son approche 
phenomenologique. Nous trouvons seulement exposes les grands presupposes de cette approche. Par 
exemple le fait que l'experience religieuse est irreductible, que l'historien des religions n'a pas acces 
au phenomene en tant que tel, que le phenomene pur n'est jamais accessible et que le sacre est une 
hierophanie. 
4. Carl Gustav Jung 
Jung et Kerenyi, fideles participants du Cercle Eranos, ont eux aussi utilise l'approche 
phenomenologique pour traiter des mythes et de la religion. Si Eliade cherchait a decrire la 
morphologie du sacre tel que le sacre se montre dans les documents historiques ou encore dans les 
traditions orales, Jung et Kerenyi se posent la question suivante : « "Quel rapport y a-t-il entre 
mythologie et origine particuliere ou origine collective"?203)). C'est-a-dire quels sont les rapports entre 
la psychologie des profondeurs et 1'origine des mythes ou que nous apprennent les mythes sur la 
psyche profonde de l'homme. 
Selon Jung, nous devons chercher le substrat mythologique dans l'inconscient collectif. Cet 
inconscient peuple d'archetype ne peut jamais etre completement elucide. N'est-il pas par essence 
inconscient? Lorsque nous voulons expliquer cette couche de l'Esprit, nous devons nous rappeler que 
«toute tentative d'atteindre a une comprehension plus nettement delimitee a pour consequence 
facheuse l'extinction de la luminosite du nucleus semantique.204» Mais inconscient ne veut pas dire 
pure absence de conscient205, l'inconscient ne serait-il pas l'aspect passif du conscient? Encore une fois 
nous voyons bien que cette approche de l'esprit humain est negative. 
Psychologie et religion, de meme que Psychologie et alchimie sont des livres de Jung 
particulierement instructifs quant a l'approche phenomenologique. Jung dira toujours qu'il est un 
psychologue faisant des etudes de psychologie, mais lorsqu'il traite de l'ame et des phenomenes qui 
s'y rattachent, il ceuvre de facto a 1'elaboration d'une phenomenologie de ce que revele Fame a la 
conscience d'une personne. D'ailleurs, Jung dira lui-meme dans les premieres pages de Psychologie et 
religions que « son point de vue est exclusivement phenomenologique, ce qui signifie qu'il s'occupe 
d'evenements qui se sont produits, d'observations, d'experiences, en un mot de donnees.206» 
Evidemment, Jung sait que la personne et son experience occupent la place centrale de cette 
phenomenologie et que ce n'est pas la divinite objective qui est au centre, « la place de la divinite 
JUNG, C.G. et KERENYI, C , Introduction a I'essence de la mythologie, p. 15 
Ibid., p.l60h 
Cf. JUNG, Carl Gustav, Psychologie et religion, p. 168 
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semble etre prise par la totalite de rhomme207». Pour Jung la totalite de l'homme, c'est-a-dire «la 
somme des donnees conscientes et inconsciente208», c'est le Soi. Des lors, ce qui remontera de 
Pinconscient vers le conscient, ce ne sera pas une divinite, mais «le trefonds du Soi qui non pas 
remplace, mais symbolise, la divinite.209» 
207
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Comment comprendre l'approche du fait sacral, spirituel ou religieux de Corbin? II nous dit 
lui-meme et a plusieurs reprises que son approche est essentiellement phenomenologique. Or, sous la 
plume de cet orientaliste philosophe et premier traducteur de Heidegger en francais, que signifie une 
approche essentiellement phenomenologique? Fondamentalement, l'approche corbinienne du fait 
religieux peut effectivement etre qualifiee de phenomenologique, cependant il ne s'agit pas tant pour 
lui d'une methode que d'un point de vue, car il dit que « sa methode se veut essentiellement 
phenomenologique, sans se rattacher a une ecole phenomenologique determinee2l0». Nous ne pourrons 
done pas faire d'expose systematique et comparatif entre l'approche phenomenologique de Corbin et 
celle d'une ecole determined comme celle de Husserl, de Heidegger ou de Merleau-Ponty en vue de 
montrer les apports de Corbin a la phenomenologie d'une de ces ecoles. Encore une fois, nous sommes 
confines a l'oeuvre de Corbin, mais cette restriction, dictee par l'oeuvre elle-meme, nous permet 
d'explorer les influences et les sources de sa pensee plutot que les repercussions qui sont encore a 
venir. 
Tout un livre pourrait etre ecrit afin de degager ce que l'oeuvre de Corbin aurait a enseigner a la 
methodologie des sciences religieuses et philosophiques. Ici, nous ne ferons qu'une esquisse de cette 
approche et de ses applications, sans chercher a savoir comment elle modifie ou renouvelle la 
philosophic et les sciences religieuses. Comme nous l'avons deja dit, notre champ de recherches est 
celui de l'oeuvre de Corbin, e'est pourquoi il est d'abord essentiel de presenter comment opere la 
phenomenologie et quel est son role dans l'oeuvre de Corbin, une base necessaire pour la presentation 
sa methodologie et du chemin philosophique parcouru par son logos. 
Pour Corbin, Pobjet religieux est irreductible, e'est un « phenomene premier (urphaenomen), 
comme la perception d'un son ou d'une couleur211)). Le travail effectue par Corbin ne cherche pas a 
expliquer le shi'isme et son emergence par des considerations sociales, ethniques ou politiques. Pour 
Corbin, le phenomene religieux prend racine dans la conscience qui s'y reconnait et s'y attache. II y a 
phenomene religieux lorsque des personnes temoignent qu'il y a phenomene religieux. « La perception 
de Pobjet religieux est a soi-meme sa raison suffisante.212» La plus grande difficulte en Occident, e'est 
que la pensee philosophique dominante s'est lentement ecartee de ces phenomenes premiers et de leur 
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comprehension reellement vecue dans l'Etre2'3. Cette distance provoque actuellement de nombreuses 
difficultes de comprehension, car la philosophic occidentale a perdu les outils necessaires a la 
prehension de ces phenomenes religieux. Le philosophe a ainsi perdu l'acces privilegie a la symbolique 
des correspondances entre les Mondes. Par exemple, la tendance positiviste de la philosophic et de la 
theologie occidentale a souvent entraine theologiens et philosophes sur la route d'une explication 
scientifique ou causale des comportements religieux. La cause sociale ou les circonstances 
sociopolitiques sont alors priorisees aux depens d'une recherche visant le devoilement et la 
comprehension de l'evenement initial. Trop souvent, l'historien moderne de la religion ne cherche 
justement pas a comprendre « Yobjet religieux tel qu'il se montre a ceux a qui il se montre214» et parce 
que ce chercheur moderne explique les relations sociales et l'histoire factuelle et exterieure liees a un 
phenomene religieux, il oublie que toutes les analyses sociales et historiques sont d'abord tributaires de 
la conscience d'une personne qui a vu et temoigne de ce qu'elle a vu. Consequemment, le chercheur en 
sciences religieuses qui n'opere qu'une recherche exterieure et positive, reduit en fait le phenomene 
religieux a une chose qu'il n'est pas lui-meme. Cette tendance reductrice, c'est l'historicisme et c'est 
precisement par Pattitude phenomenologique que le chercheur en sciences religieuses modifie la 
tendance des sciences historiques, car le devoilement de ce qui est cache (kashf al-mahjub*) 
correspond a l'operation phenomenologique215. 
A cause de cette perspective de travail, de cette approche du fait religieux, oil ce qui a ete vu et 
vecu par le croyant est en lui-meme sa raison suffisante, une approche qui n'est d'ailleurs pas possible 
sans la phenomenologie, VHistoire de la philosophie islamique ecrite par Corbin a ete durement 
critiquee. Ses detracteurs se sont attaques au fait qu'il n'aborde pas assez la pensee sunnite, de meme 
que les textes legalitaires de l'lslam; textes et commentaires qui ont pourtant grandement occupe les 
recherches des docteurs de la Loi. De plus, disent-ils, la place donnee par Corbin a la spiritualite est 
demesuree. 
Nous rappelons expressement qu'il faut faire attention de ne pas confondre la perspective de 
travail de Corbin avec une pseudo-volonte malfaisante de sa part, car le lecteur attentif trouvera toutes 
les justifications de Pequilibre de ce livre. Comme l'explique Corbin, si l'lslam n'etait qu'une pure 
religion legalitaire de la shari'at* les philosophes n'y auraient meme pas leur place. Comme le titre 
l'annonce, c'est la « philosophie islamique » qui est le sujet et non pas la dogmatique islamique. De 
plus, la meditation philosophique de l'lslam ayant presque exclusivement porte sur le Qoran, cette 
reflexion philosophique, en cherchant le comprendre d'une personne face au Qoran, ne pouvait que 
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difficilement s'assimiler au dictat de la Loi qoranique. C'est pourquoi la philosophie islamique, en 
cherchant a comprendre et a faire comprendre la Revelation qoranique, s'est attachee a devoiler ce qui 
y est cache216, a devoiler l'esoterique qui correspond au sens spirituel. 
Corbin, se pretant au jeu de l'historien dans son Histoire de la philosophie islamique, a fait 
place a ceux qui par leur ta 'wil respectif cherchaient a comprendre et faire comprendre le sens de la 
Revelation, par apposition a ceux qui voulaient Yexpliquer. N'oublions pas que, lorsque Ton comprend 
ou fait comprendre un texte sacre et revele, ce que nous comprenons et qui nous aura ramene un peu 
plus proche de nous-memes, ne pourra jamais etre autre chose que du sens spirituel. Conscient que son 
approche de l'histoire n'est pas celle du commun et qu'elle peut parattre antihistorique, Corbin dit qu'« 
on l'a a peine envisagee jusqu'ici sous cet aspect217». Cet aspect est celui du « miroir » qui soutient les 
images sources et permet de depasser la vision statique de l'histoire ne s'interessant qu'a ce que sont 
les choses. Or, Corbin a ecrit ce morceau d'histoire de la philosophie comme s'il avait ete ecrit au 
XVIe en Iran, ce faisant il presente a ses contemporains un important systeme de correspondances. En 
ne s'appuyant pas uniquement sur une logique causale, il a offert une relecture historique et analogique 
de 1'Islam spirituel. Par la mise en lumiere du principe de polarite qui oriente la pensee 
contradictionnel, c'est-a-dire contradictoire et complementaire comme une co'incidenctia oppositorum, 
une coincidence des contraires218, Corbin a actualise la clef de lecture des correspondances en Islam 
alchimique, philosophique et spirituel. Mais dans cette approche essentiellement phenomenologique de 
la res religiosa, plutot que d'y voir la degradation de la methode objective de l'histoire ne pourrait-on 
pas y voir le simple fait de ce qu'annonce la philosophie prophetique de Corbin cherchant a retracer 
« toutes les choses que [l'individu] implique et qui n'auraient pas ete sans lui, s'il n'avait commence a 
etre. Pour qu'il nous les explique il faut le comprendre, et comprendre c'est percevoir le sens de la 
chose meme, c'est-a-dire comment sa presence determine une certaine constellation des choses, qui des 
lors eut ete tout autre si d'abord il n'y avait eu cette presence.219» 
D'emblee, ce que nous avons voulu mettre en lumiere avant d'expliciter un peu plus la question 
du «phenomene du miroir», c'est-a-dire comment apparait les phenomenes devoiles par la 
phenomenologie, c'est que l'approche essentiellement phenomenologique de Corbin est avant tout le 
rapport de la conscience de la personne voyant et relatant ce qu'elle a vu. Le christianisme primitif a 
tendance docete dira dans les Actes de Pierre Talem eum vidi qualem capere potui « Je l'ai vu tel que 
216
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j'avais la capacite de le saisir »220, car la conscience est conditionnee par le mode de presence, la 
conscience ne peut exister sans une presence. En somme, cela rappelle les debuts de la 
phenomenologie de Husserl lorsqu'il montrait que la conscience ne pouvait etre vide, qu'elle etait 
toujours conscience de quelque chose. Corbin definira aussi la phenomenologie comme suit: « montrer 
le sens, la portee noetique ou cognitive de ce que la conscience se montre a elle-meme dans chacun de 
ses actes et chacune de ses intentions, c'est, on le sait, ce qui s'appellephenomenologie22]». 
1. Percevoir le Monde interieur 
Pour Corbin, la phenomenologie consiste a « rencontrer \efait religieux en laissant se montrer 
Vobjet religieux tel qu'il se montre a ceux a qui il se montre222». L'historien objectera que cette 
demarche ne peut pas etre objective puisqu'il n'est pas possible de l'objectiver pour en tirer l'essence 
et en faire une construction systematiquement certaine. C'est tres precisement ce que voulait eviter 
Corbin en utilisant la phenomenologie comme approche du fait religieux. Certains se diront ensuite que 
des penseurs comme van der Leeuw ou Eliade n'ont effectivement pas assez systematise et objective la 
phenomenologie religieuse, raison pour laquelle elle ne donne que des resultats hybrides. Ce qu'il faut 
comprendre des livres de van der Leeuw et d'Eliade, c'est qu'ils sont plutot des repertoires ou des 
catalogues de comportements religieux. Ainsi, si leurs exposes tentent systematiquement de decrire le 
maximum de comportements, d'experiences et d'attitudes religieuses, jamais ils ne cherchent a 
expliquer ces urphaenomen par d'autres. Par exemple, van der Leeuw dans La religion dans son 
essence et ses manifestations, dans la section ou il traite des espaces sacres, dit « ce n'est pas a cause 
du sanctuaire que son emplacement est sacre; c'est la saintete de l'emplacement qui est cause de 
1'erection du sanctuaire 223». Cette observation judicieusement phenomenologique ne reduit pas le 
phenomene premier de la presence humaine qui a ressenti une puissance qui la depassait. 
A la base, la phenomenologie, telle que la concoit Corbin, necessite une reflexion encore plus 
profonde des phenomenes premiers, car le phenomenologue doit etre « l'hote spirituel de ceux a qui se 
montre cet objet224». C'est d'ailleurs l'origine meme du sous-titre de Yopus magnum de Corbin, En 
islam iranien : aspects spirituels et philosophiques, car « qui dit aspect suppose spectateur, mais ici le 
spectateur [...] est le phenomenologue225». Le terme de spectateur doit etre entendu en son sens 
etymologique puisqu'il derive de speculum, miroir, d'ou l'idee du « phenomene du miroir » et de la 
necessite d'une reflexion. Certes, speculum se rapporte a la presence, puisque pour etre spectateur, il 
Cf. infra « docetisme » ; CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, XXII 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.9 
Ibid., T.I, XXVII-XXVIII 
VAN DER LEEUW, Gerardus, « § 57 — Espace sacre », La religion dans son essence et ses manifestations -
phenomenologie de la religion, p.386 
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faut etre la ou se manifeste le phenomene. Cependant, meme si speculum se rapporte a la presence, il 
faut dire que speculum est aussi la source de l'adjectif speculatif qui refere non pas a FEtre, mais a la 
maniere dont se manifeste le phenomene. « Le vrai sens du mot "speculatif ne s'entend que rapporte a 
speculum : l'intelligence de la theologie speculative remplit la fonction d'un miroir qui reflechit Dieu, 
un miroir dans lequel Dieu se revele (speculer c'est refleter, spekulieren heisst spiegeln, F. von 
Baader). 226» En somme, si pour Corbin il est evident que plusieurs philosophes, mystiques et 
theosophes de l'lslam sont des « phenomenologues » comme Ibn ' Arabi ou Haydar Amoli, c'est parce 
qu'ils ont decrit la perception religieuse en termes de miroir227. Enfin, si la phenomenologie sauve le 
« phenomene du miroir », c'est parce qu'elle operationnalise un mode de presence par lequel peuvent 
se manifester les theophanies. Une perception essentiellement esoterique, car elle ne revele pas la 
forme exterieure, « ce que le phenomenologue tente de decouvrir, c'est l'lmage primordiale, VImago 
mundi a priori, qui est l'organe et la forme de perception de ces phenomenes228». 
L'enquete menee par Corbin dans ses livres n'a jamais cherche une verite « objective », elle 
decrit l'experience vecue, sachant que toutes les experiences vecues, quoiqu'elles puissent avoir leur 
situs dans un autre plan de l'existence ou du monde, sont necessairement vraies. La verite existentiale 
de l'experience spirituelle est paradoxale, contradictoire, voire subjective, nonobstant cela elle n'a pas 
besoin d'une correlation objective pour etre vraie, elle est vraie simplement parce qu'elle est vecue et 
racontee comme telle. II ne faut certes pas comprendre cela dans une assertion universelle, au sens ou 
toutes les experiences subjectives sont des experiences spirituelles, mais bien se rappeler que 
l'experience spirituelle peut importe la forme qu'elle prendra229 sera transmise comme vraie par celui 
qui la raconte et reconnu comme vraie par celui qui la recoit. 
Pour Sohravardt et les platoniciens de Perse*, une « philosophic qui ne se developpe pas en une 
experience spirituelle est une vaine perte de temps. Reciproquement, toute experience mystique non 
precedee d'une serieuse formation philosophique est exposee aux illusions, aux egarements et autres 
maladies de Fame.230)) Cela tient au fait que l'intelligence agente peut effuser son illumination sur 
Fintellect seul, ce qui est le propre d'un philosophe « speculatif », mais l'intelligence agente peut a la 
fois procurer Fillumination a la puissance imaginative et a Fintellect de l'homme231. Cette double 
action de FAnge de la connaissance, lorsqu'elle est reunie en un seul homme, fait de lui un Sage 
CORBIN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.360 
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ces evenements, c'est que la conscience des croyants se soit reconnue dans de tels evenements. 
0
 SOHRAVARDI, L 'archange empourpre, p. 12 
1
 Cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.421 
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parfait, puisque vrai prophete et parfait philosophe a la fois, ce Sage parfait est un theosophe. Pour la 
phenomenologie, cette distinction a son importance, car le logos de la phenomeno-logie ayant son situs 
au-dela, le logos devoile, revele le phenomene dans ce qu'il a de cache, un devoilement qui ne pourra 
etre fait que dans une actualisation perpetuelle du sens cache. Une actualisation qui se produit par le 
travail de la comprehension qui est hermeneutique ou ta 'wil. La phenomenologie sauve a la base la 
reconnaissance du fait spirituel et puisque cette methodologie phenomenologique est le point de depart 
de l'approche corbinienne : « quand on prononcera ici les mots de faits spirituels, il s'agira bien de 
faits reels, mais dont la realite n'est pas celle des faits historiques exterieurs, parce que la realite n'en 
est pas liee a la chronologie exterieure. Faire dependre une verite spirituelle d'un moment du 
calendrier, l'expliquer par la date a laquelle elle rut enoncee en ce monde, c'est ce que Ton appelle en 
general "historicisme", et c'est une confusion entre le "temps de l'ame" et le "temps tombe dans 
l'histoire"232». 
La realite ainsi decouverte par l'approche phenomenologique, c'est le mundus imaginalis, une 
verite qui est celle d'un «realisme spirituel », celle des theophanies, une realite qui eloigne 
radicalement le chercheur en sciences religieuses de 1' «obsession incarnationiste ». Explicitons 
davantage comment cette perception phenomenologique opere. Corbin affirme que cette perception 
visionnaire est une katoptrique233, c'est-a-dire une science des miroirs. Ce mode de vision est 
fondamentalement paradoxal, antinomique, complementaire, contradictionnel, il s'agit d'une 
coincidence des contraires, parce que ce mode de vision n'est possible que dans le depassement de 
l'opposition apparente entre l'Un et le multiple, entre le monotheisme et le polytheisme. Le 
« phenomene du miroir » est le mode de perception par excellence du theomonisme* ou de la theorie 
de l'Unicite de l'Etre, tel que l'a developpee Ibn'Arabi. Essentiellement, resume Corbin « ce que nous 
appellerons le "phenomene du miroir". C'est un mode general de perception du monde qui au lieu de 
mettre l'homme en presence de ce qui est pour nous la realite brutale et compacte du reel empirique, 
que nous violentons afin de l'exploiter, met l'homme devant une image apparaissant dans un miroir. 
On ne se rapproche pas de l'image en brisant le miroir.234» Ce mode perception est d'autant plus 
important que dans les textes mystiques etudies par Corbin les theophanies correspondent tres 
precisement a ce mode de perception. La theophanie n'est pas une revelation brutale et compacte d'une 
chose concrete, mais elle n'est pas non plus immaterielle, c'est une Forme intermediate entre sensible 
et intelligible. Une Forme qui se manifeste dans un monde bien a elle et qui est le mundus imaginalis. 
La phenomenologie permet done de « savoir a quelles conditions un phenomene s'epiphanise, quelle 
chose le sujet se montre a lui-meme et comment il se la montre, en suivant l'indication que donne le 
Ibid., T.I, p.6 
Nous reprenons la graphie utilisee par Corbin, une graphie plus proche du terme grec Kdxojttpov, miroir. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. XX-XXI 
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verbe a7io(paiveio"9ai rigoureusement pris a la voix moyenne ». Cette idee est celle qu'il avait 
precedemment decouverte a travers Luther et Heidegger et qui correspond a la significatio passiva, 
c'est-a-dire une action qui a son terme dans l'agent qui la reflechit, elle est en d'autres mots ce que son 
action \&fait etre236. Bref, la phenomenologie de Corbin met l'accent sur les theophanies, car elle est le 
seul mode de perception pouvant situer la situabiliter de ces phenomenes theophaniques. C'est aussi 
pour cela que la phenomenologie de Corbin est peut-etre plus une angelophanie et que sa philosophic 
est une philosophic prophetique. 
2. Histoire et historicisme 
A la base, meme si certains ont affirme le contraire237, Corbin ne rejette pas les etudes 
historiques et c'est en ce sens qu'il dit: « une humanite qui renoncerait a connaitre et a approfondir son 
histoire, serait une humanite amnesique; elle serait dans le meme etat que l'individu qui a perdu la 
memoire238». A quoi refere alors 1'historicisme s'il ne refere pas aux etudes historiques? Corbin 
homologuera l'historicisme avec le materialisme ou encore le sociologisme, car pour lui l'historicisme 
est la « forme de la conscience historique qui ne peut concevoir une realite que sous Tangle de sa 
genetique materielle. On se met alors a decrire le cours exterieur (exoterique) de l'histoire du monde, 
et Ton s'imagine pouvoir comprendre et expliquer par la ce que Ton appelle histoire de l'humanite239». 
Et si tel est le constat fait par Corbin240, c'est parce que l'Occident a opere graduellement une 
secularisation et une lai'cisation des theologies, ce qui lui fait dire qu'actuellement «les ideologies 
politiques et sociales de l'Occident sont des theologies secularisees241 ». Ce phenomene de 
secularisation et de lai'cisation a ete provoque par le « phenomene Eglise », car l'ere chretienne marque 
l'entree triomphale de Dieu dans l'histoire, done par l'incarnation de Dieu, ce n'est plus Fhomme et 
l'Esprit prophetique qui fait l'histoire, des ce moment c'est Histoire qui fait l'homme et qui clos 
l'esprit prophetique. II va sans dire que le christianisme primitif n'est pas encore objet de l'histoire et 
que ce n'est qu'avec l'etablissement de la doctrine officielle apres les premiers conciles que le 
phenomene Eglise, entendons ici l'Eglise des clercs, prendra vraiment racine dans la conscience 
CORBIN, Henry, L 'homme et son Ange - Initiation et chevalerie spirituelle, p.34 ; de maniere similaire Corbin dira dans la 
conference qu'il donnera l'annee suivante au Cercle Eranos, « Au fond Ton peut dire que la realite de Pacte, de 
l'Evenement, etant ainsi reconduite a la Personne qui les agit, et etant comprise comme le mode d'etre de celle-ci, tout 
verbe se trouve mentalement conjugue a la voix moyenne (comme l'&TtoipaiveiaGai de la phenomenologie se montrant a 
soi-meme le phainomenori). » CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.62 
6
 Cf. infra « Ta'wil de l'Etre » 
,7
 WASSERSTROM, Steven M., Religion after religion : Gershom Scholem, Mircea Eliade, and Henry Corbin at Eranos, 
Princeton N.J., Princeton University Press, 1999, 368+xii p. 
CORBIN, Henry, Philosophie iranienne et philosophie comparee, p.29 
,9
 CORBIN, Henry, « Science traditionnelle et renaissance spirituelle », dans Sciences traditionnelles et sciences profanes, 
cahier no.l de l'USSJ, p.30 
10
 Berdiaev arrivait a la meme conclusion disait Corbin « Toute son oeuvre est une amplification de Leitmotiv 6nonc6 dans 
son livre sur Le sens de I'acte createur. Plus qu'une protestation vehemente, elle est une insurrection contre une epoque 
"ou la conscience sociologique a remplace la theologie (...). La domination de la socialite sur les consciences 
contemporaines pese comme un cauchemar; cette socialite exterieure dissimule et eteint toutes les realites 
authentiques." » Tire de CORBIN, Henry, « Le combat spirituel du shT'isme », dans Eranos-Jahrbuch XXX/1961, p.77 
1
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.450 
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occidentale. En somme : « c'est que pour l'historien les faits se sont passes, les evenements sont 
devenus du passe, alors que lui, l'historien, n'etait pas la. [...] II faut meme qu'il ne soit pas la, qu'il ne 
fasse jamais "acte de presence" a ce passe afin de pouvoir en parler en toute "objectivite historique". 
Meme s'il prodigue des termes comme "passe vivant", "presence du passe", cette presence n'est 
qu'une inoffensive metaphore de son alibi personnel. En revanche, le phenomenologue hermeneute 
doit toujours etre-la (da-seiri), parce qu'il n'y a jamais rien pour lui de passe ou de depasse. C'est en 
faisant lui-meme acte de presence, qu'il fait se manifester ce qui est occulte sous le phenomene 
apparent. Cet acte de presence consiste a ouvrir, a faire eclore l'avenir que recele le soi-disant passe 
depasse242». 
Cette presence qui ouvre l'histoire a l'au-dela, a un « passe depasse » c'est la hierohistoire, 
c'est-a-dire une histoire qui n'est pas close a l'Esprit prophetique. La catastrophe provoquee par la 
secularisation de Pesprit prophetique, c'est cela la disorientation, c'est-a-dire une perte de l'Orient, au 
sens metaphysique de ce mot, car l'Orient est le Pole complementaire a l'histoire historique. L'Orient 
est le Pole du temps existentiel, du temps de la hierohistoire, car dans chaque moment de l'histoire 
peut s'inscrire des evenements de l'ame. Corbin comprend que ces deux modes de temporalite 
cohabitent simultanement. C'est pourquoi il dit: « Entendons-nous bien, lorsque nous parlons du 
processus de "secularisation". Le terme signifie essentiellement reduction du spirituel au temporel, du 
sacre au profane. En bref, c'est la volonte de percevoir les choses non plus, "entre Ciel et Terre", mais 
au seul niveau empirique de l'histoire exoterique, le seul considere desormais comme "reel"243». Le 
probleme de cette secularisation c'est qu'il est ensuite impossible de reconnaitre les autres 
manifestations de l'Esprit qui sont pourtant a la source des Livres saints et reveles. 
Qu'est-ce qu'un Livre saint? II s'agit d'un livre « descendu du Ciel », d'un livre revele par un 
prophete. Ce que commande en propre un Livre saint, c'est de comprendre son sens vrai. Comme notre 
comprehension derive de notre mode de comprendre la situation vecue est une situation 
hermeneutique. Ainsi, dependamment du comportement interieur du croyant, le mode de comprendre 
applique par celui-ci pourra entrainer ou non « le sens vrai, lequel du meme coup rend son existence 
vraie.244» Ce a quoi devrait s'attacher la philosophic et la theologie ce n'est pas tant aux 
caracteristiques exterieures du Livre saint qu'a l'attitude spirituelle ayant permis de reconnaitre qu'il 
s'agit d'un Livre saint. C'est l'anthropologie propre au phenomene du Livre revele qui permet de 
concevoir un probleme commun et non pas les simples donnees communes et exterieures de la 
prophetologie juive, chretienne et islamique. 
CORBIN, Henry, « De Heidegger a Sohravard! », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.27 
CORBIN, Henry, Philosophie iranienne etphilosophie comparee, p. 132 
CORBIN, Henry, « Le combat spirituel du shi'isme », dans Eranos-Jahrbuch XXX/1961, p.69 
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Les enquetes sociologiques examinant les causes exterieures ne manquent certes pas, mais elles 
ne peuvent en aucun cas conduirent « a comprendre ce qu'il y a de commun dans les exigences et les 
perspectives que decouvre le phenomene du Livre saint revele.245» Pour cela, il faut une nouvelle 
theologie, une theologie qui prenne en compte les faits spirituels issus « de l'experience religieuse 
personnelle et immediate », car sans une theologie qui prend en consideration l'experience religieuse 
personnelle et la socialisation du spirituel comme etant respectivement les deux poles regissant les 
limites meme de l'existence d'un Livre saint, sans cette theologie, le mode de comprendre de l'homme 
peut echoir dans un orgueil demesure de lui-meme246. « En Occident, nous avons pris conscience que 
nos ideologies sociales et politiques modernes ne representaient le plus souvent, en fait, que les aspects 
d'une theologie la'icisee247». La degradation d'une ideologic religieuse fondamentale en un simple 
aspect social a, dans la religion, un point d'ancrage bien precis qui est le dogmatisme du magistere ou 
encore le litteralisme d'une interpretation au pied de la lettre. Comme le dit Corbin, « au magistere 
dogmatique ne fait que se substituer l'imperatif des normes collectives.248)) 
Un des premiers symptomes permettant de comprendre l'apparition d'un magistere dogmatique 
pouvant entrainer la secularisation complete de la conscience religieuse, c'est la separation de la 
theologie et de la philosophic En Occident, cette separation « remonte chez nous au Moyen Age, a la 
Summa contra Gentiles249». A l'inverse, la conscience shi'ite a toujours cherche a saisir la religiosite 
du phenomene se produisant chez elle comme un phenomene integral et comme il n'y a pas de 
magistere ou d'Eglise en Islam, cette approche integrate ne pouvait etre que celle de la hikmat ildhiya 
de la theosophia, de la theosophie en son sens etymologique. Corbin ajoute que « dans la verite 
etymologique de la theosophia est l'antithese et l'antidote de cette secularisation.250» 
Meme s'il n'y pas de magistere en Islam, il ne faut pas croire qu'il ne peut pas y avoir de 
dogmatisme, c'est la tension entre la shari'at et la haqiqat, la loi divine et la sagesse, qui reproduit 
cette tension entre theologie et philosophic en Occident. Or, si en Occident la secularisation et la 
socialisation de la conscience religieuse de l'homme s'est produite, en Islam il en va autrement, voila 
pourquoi, « il est pratiquement impossible de traduire directement, en persan ou en arabe, des termes 
tels que lai'cisation, secularisation, materialisation, socialisation, etc.251» Corbin expliquera que cette 
difference tient d'une experience spirituelle qui n'est pas comparable, car si l'experience du monde de 
l'ame et de l'ame elle-meme, c'est-a-dire d'un temps existentiel, d'un temps propre qui est le temps 
Ibid., p.70 
Cf. infra « Le Drame dans le Ciel » 
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present est frequent dans les ecrits des penseurs du shi'isme*, cette experience fondamentale, 
quoiqu'elle ait existe en Occident, a toujours ete marginale et c'est la une difference fondamentale. 
Etrangement, aujourd'hui, c'est peut-etre l'Occident qui detient les clefs necessaires pour 
retrouver le monde imaginal en Orient, car la secularisation atteint maintenant le cceur de cette 
societe252 et quoique l'lslam soit mieux protege de cette secularisation des symboles, elle n'en est pas a 
l'abri. D'ailleurs parce que le phenomene Eglise n'existe pas dans l'lslam, «le rythme de la 
hierohistoire est non pas a trois temps [comme en Occident selon la categorisation de Joachim de 
Flore], mais a deux temps : temps de la descente et temps de la remontee.253» Cette remontee prendra 
cependant fin lorsque le temps arretera sa fuite en avant, lorsque le temps deviendra espace. En 
somme, la hierohistoire sera close a la parousie du Paraclet selon le christianisme ou de l'lmam cache* 
selon le shi'isme et pour exemplifier cette dimension de l'histoire les mystiques et theosophes 
rappellent que « le secret dont Adam a accepte de se charger, c'est le secret qui ne sera manifests, 
eschatologiquement, qu'avec la parousie de l'lmam cache254». 
Ce combat permanent est essentiellement issu d'un choix fait dans la preexistence de 
l'humanite. Ce choix rapporte par le verset 33:72 du Qoran rappelle que l'Homme a decide d'assumer 
le depot des secrets de Dieu dans la mesure ou il est « inconscient» et « violent ». Pourquoi 1'homme 
est-il un « violent» et pourquoi ces deux qualificatifs sont en fait des louanges? S'il est un « violent», 
c'est parce qu'assumer le secret divin, c'etait aneantir son propre moi dans l'lpseite absolue. Son 
« inconscience » doit quant a elle etre comprise dans un sens positif, car ce a quoi 1'homme etait 
inconscient et qui lui permis d'assumer le depot du secret divin, c'est son inconscience qu'il ne peut y 
avoir de Yautre que Dieu. C'est d'ailleurs pour beaucoup d'auteurs le secret de l'Attestation de 
l'Unique qui est l'acte d'affirmer et d'accomplir l'Unite divine et qui est le Tawhid* : Id ildha 
illd'lldh* (point de Dieu hormis Dieu). Pour bien saisir la difference entre le tawhidtheologique et le 
tawhid ontologique, souvent introduit par les mystiques et theosophes comme le tawhid esoterique 
Haydar Amoli donne comme exemple la metaphore de l'encre et des lettres. Ce n'est pas parce que les 
lettres sont multiples que l'encre Test. La source des lettres est Unique, meme si le resultat est 
multiple. C'est le principe de la theophanie, « l'etre en ses theophanies ne fait que se multiplier par lui-
meme (1 x 1).255» Et si la Connaissance, cette gnose, c'est le Tawhid de l'etre256, c'est parce qu'il est 
Corbin rapporte d'ailleurs le temoignage d'une personnalite musulmane de Jordanie affirmant que le progres lui « parait 
possible qu'en dehors de la tradition » ce temoignage pathetique engendre par la secularisation est tire du Figaro du 17 
octobre 1960, p.5 ; Cf. CORBIN, Henry, « Le combat spirituel du shi'isme», dans Eranos-Jahrbuch XXX/1961, p.79 
Nous ne devons toutefois pas interpreter cette idee dans un sens politique. Pour comprendre la tradition, il ne faut pas 
reintroduce le religieux dans la sphere politique, mais redonner et revivifier les outils conceptuels de la philosophie 
islamique. C'etait en ce sens que Corbin deterrait des monuments spirituels oublies par la majorite. Pour Corbin le 
remede a la crise de la secularisation est a trouver dans les racines de la pensee occidentale pour l'Occident et dans les 
racines de la pensee orientale pour l'Orient. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.449 
CORBIN, Henry, « Le combat spirituel du shi'isme », dans Eranos-Jahrbuch XXX/1961, p. 102 
Ibid., p. 115 
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impossible de connaitre en dehors de l'Etre de Dieu, d'ou decoule l'idee du theomonisme, c'est-a-dire 
qu'il n'y a que Dieu a etre. Le probleme fondamental reste que si Ton veut que le tawhid soit vrai dans 
sa realite, il doit accomplir a la fois l'integration du divin et l'integration de l'etre. Ce tawhid, au sens 
vrai de la sagesse divine, est le tawhid theosophique. La tradition et l'elaboration d'une chevalerie 
spirituelle (fotowwat) prend d'ailleurs assise dans la capacite d'assumer le depot et de ne le transmettre 
qu'aux personnes qui en sont dignes. 
« Finalement, ce drame interieur du shi'isme n'est que l'illustration poignante de la maniere 
dont il accepte, ou au contraire refuse, le drame meme de 1'homme. [...] Si l'homme, Adam, crut avoir 
la force d'assumer le depot du secret divin qu'avaient refuse les Cieux, la Terre et les montagnes, c'est 
parce que, a ce moment meme, il ignorait toute chose autre que Dieu. Lorsqu'il pense autre chose, il 
succombe et trahit le depot divin. Les Shi'ites sont ceux que les Imams, depositaries du secret du 
Prophete et de la Revelation qoranique, appellent a assumer leurs propres secrets. Mais voici que des 
Shi'ites, nominalement tels du moins, refusent ce depot et nient qu'ils aient meme a l'assumer. lis 
illustrent done la defaillance de l'homme, Adam, lorsque le poids du secret divin excede ses forces. 
Leur refus typifie la prime naissance de ce que nous appelons "secularisation" ou la "socialisation du 
spirituel". Car, ayant refuse le secret des Imams, que leur reste-t-il? Les rites d'une religion sociale.257» 
Justement selon l'ecole Shaykhie, c'est l'lmam cache qui est le rempart de la socialisation du shi'isme. 
3. Etre le Monde interieur 
Sans suivre comme un devot son maitre qui etait Husserl, Heidegger poursuivit le 
developpement de la phenomenologie. A la difference de la phenomenologie de stricte allegeance 
husserlienne, celle qui visait la perception intuitive de 1 'essence, Heidegger a ete le premier a parler 
d'une phenomenologie hermeneutique. Ce qui etonne toutefois, c'est que dans son grand ouvrage Etre 
et Temps, Heidegger definit pedagogiquement les concepts de phenomene et de logos, pour ensuite, en 
les assemblant, expliquer ce qu'est la phenomenologie, sans prendre le temps de definir 
l'hermeneutique. Pourtant, dans la recherche du fondement du Dasein, Heidegger affirme que « la 
phenomenologie du Dasein est hermeneutique25S», mais les explications sur celle-ci ne sont jamais 
aussi limpides que pour la phenomenologie. D'ailleurs, la distinction entre Heidegger et Corbin par 
rapport a l'hermeneutique et la phenomenologie peut etre etablie comme etant proportionnellement 
inverse quant a 1'effort de pensee deploye pour les explorer. Heidegger s'applique a utiliser la 
phenomenologie pour produire l'analytique du Dasein et Corbin part de celle-ci pour deployer presque 
exclusivement l'hermeneutique qui s'y rattache. Pour Corbin, affirme Jean-Louis Vieillard-Baron, « la 
demarche rigoureuse de l'hermeneutique s'eleve au-dessus du niveau husserlien de la representation 
pour retrouver 1'experience vive du mystique. Pour Corbin, la demythologisation (fort a la mode chez 
les theologiens des annees 1960) est une mefhode appauvrissante qui empeche de parvenir a l'exegese 
Ibid., p. 120 
CORBIN, Henry, « Le combat spirituel du shi'isme », dans Eranos-Jahrbuch XXX/1961, p.105 
HEIDEGGER, Martin, Etre et Temps, p.65 
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de l'ame, c'est-a-dire a l'evenement de Fame vecu non comme la connaissance d'une Idee eternelle, 
mais comme la rencontre de l'Ange et du monde de l'Ange.259» 
Corbin se situe effectivement par rapport a la phenomenologie de Heidegger dans une certaine 
continuity. La portee de l'hermeneutique de Corbin depasse toutefois largement celle developpee par 
Heidegger dans Etre et Temps. Heidegger definissait la phenomenologie en decomposant le mot 
phenomenologie et en analysant ses deux composes qui sont phenomene et logos. Le premier, c'est 
l'element « phanie » tire du grec cpaivro comme dans epiphanie, theophanie, hierophanie, et signifiant 
ce qui apparait, ce qui se montre, le manifeste, etc. Ensuite, nous trouvons la particule « logie »tiree du 
grec Xoyoq et signifiant le discours, la raison, la justification. La phenomenologie signifie done en son 
sens etymologique mettre en lumiere la raison, la justification de ce qui se montre, dans ce qui 
apparait. Ainsi, si la phenomenologie telle que la comprend Corbin permet de « sauver les 
phenomenes », c'est parce qu'elle est la methode permettant de les rencontrer la ou ils ont lieu et ou ils 
ont leur lieu. Le logos de la phenomenologie n'etant plus attache a la conscience exterieure des choses 
et du monde, n'etant plus confine dans l'espace de la causalite materielle et historique, le logos leve 
ainsi le voile sur l'intime interiorite de l'etre percevant, voila pourquoi Corbin dira que « la 
phenomenologie c'est done dire le cache, l'invisible present sous le visible.260)) 
Plus encore, les livres de Corbin nous livrent pleinement l'univers spirituel du shi'isme en 
dehors de cette causalite historique trop souvent reductrice et s'il arrive a cela c'est parce qu'il etait 
devenu l'hote spirituel du shi'isme. Corbin dit lui-meme : « plus encore peut-etre que pour tout autre 
univers religieux, la condition sine qua non pour en penetrer et en vivre l'esprit, c'est d'en etre l'hote 
spirituel. Mais etre l'hote d'un univers spirituel, c'est commencer par lui faire en vous-meme une 
demeure.261» Par cette mise en abime dans son etre meme, Corbin rend accessible la spiritualite 
iranienne, il ouvre le Monde de l'interiorite ou les visions ont lieu. C'est par la phenomenologie que 
Corbin apercoit le mundus imaginalis, cette realite intermediaire entre le sensible et 1'intelligible, entre 
l'empirique et le monde abstrait de l'intellect, mais si la phenomenologie permet de voir ce monde 
intermediaire, c'est par la puissance imaginative que 1'on peut en explorer les images. Cette 
Imagination agente n'est toutefois pas absolue dans sa puissance, car l'imaginal est « a la fois Forme 
percue et l'organe de la perception visionnaire262». La multitude et la pluralite des Formes percues sont 
ainsi totalement dependantes de notre mode de comprendre. C'est pour cela que la phenomenologie 
dans l'ceuvre de Corbin n'est pas separable de l'hermeneutique spirituelle et c'est aussi a cause du 
mundus imaginalis que « le sage parfait cumule a la fois le plus haut savoir philosophique et 
VIEILLARD-BARON, Jean-Louis, « Temps spirituel et hiero-histoire selon Henry Corbin : une phenomenologie de la 
conscience psycho-cosmique » dans Henry Corbin et le comparatisme spirituel, cahiers du GESC no. 8, p.27 
CORBIN, Henry, Philosophie iranienne et philosophie comparee, p.23 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.7 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste, p. 12 
~ 8 2 ~ 
VI. ASPECTS PHENOMENOLOGIQUES DE LA METHODOLOGIE CORBINIENNE 
1'experience mystique modelee sur 1'experience visionnaire du Prophete, la nuit du Mi'raj263», car par 
la phenomenologie il decele tres precisement les structures de la pensee et par l'hermeneutique il 
comprend en imitant, en re-citant Pexperience visionnaire du Prophete. La phenomenologie ouvre par 
consequent a une perception multidimensionnelle de l'Etre. 
Ibid., p. 11 
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Avant de traiter de l'hermeneutique comme l'a envisage Corbin a travers l'etude de l'islam 
iranien, nous esquisserons l'origine et le developpement historique de l'hermeneutique telle qu'elle a 
ete utilisee par les philosophes et theologiens. Souvent l'hermeneutique apparait comme une creation 
du monde moderne, mais sous l'utilisation philosophique de l'hermeneutique telle que les modernes la 
concoivent se cache une utilisation et une application hermeneutique qui remonte au monde grec. 
Quoique le terme soit utilise dans l'ceuvre de Platon et d'Aristote, c'est avec l'emergence du 
christianisme que les premieres veritables entreprises hermeneutiques apparaissent. Pour que 
l'hermeneutique devienne une discipline a part entiere, il faudra attendre qu'elle revendique un statut 
philosophique, qu'elle tende a 1'universalite ; une telle revendication n'arrivera qu'avec le Romantisme 
et plus precisement avec Schleiermacher et Dilthey. Cependant, meme si l'hermeneutique medievale 
s'est attachee uniquement a l'explication de la Bible, quelques theologiens se sont approches d'une 
hermeneutique philosophique, mais il faudra attendre le rationalisme des Lumieres pour voir les 
premieres entreprises hermeneutiques n'ayant pas comme objet la Bible. Cette distance face au texte 
sacre sera le chemin suivi par J. Dannhauer, G.F. Meier et J.M. Chladenius264. Par rapport a Dilthey, il 
faut savoir que s'il est relie et quelquefois decrit comme le pere de l'hermeneutique moderne, ce n'est 
pas tant qu'il ecrira des dizaines de livres sur le sujet, evidemment il est possible de lire dans son etude 
de 1895 Sur une psychologie explicative et descriptive les bases de l'hermeneutique, mais c'est « par-
dessus tout Georg Misch, eleve et gendre de Dilthey, qui monta en epingle la portee d'une telle 
hermeneutique promue a une nouvelle dignite methodologique.265» 
Si l'utilisation philosophique de l'hermeneutique est moderne, l'origine du mot elle est 
grecque. Un des derniers traites d'Aristote le Peri hermeneias porte deja en son sein une des premieres 
conceptions hermeneutiques. Ce traite semantico-logique a d'ailleurs naturellement ete traduit en latin 
par De interpretatione. Mais que veut dire le verbe grec epunveueiv, hermeneuein ayant ete traduit en 
latin par interpretatione1? « Depuis G. Ebeling, affirme Jean Grondin, on reconnait trois grandes 
significations a ce verbe : exprimer (enoncer, dire), interpreter (expliquer) et traduire (ou servir 
d'interprete).266» Jean Grondin ajoute cependant qu'etant donne que le traducteur a pour tache 
essentielle de rendre comprehensible la langue de l'autre, il est d'ores et deja un interprete. Ainsi, il ne 
reste plus que deux significations au verbe epunveijeiv, hermeneuein, exprimer et interpreter, et « selon 
la formule de J. Pepin, cette visee se tourne tantot vers l'interieur, tantot vers l'exterieur: lorsqu'il 
Sur cette these cf. GRONDIN, Jean, L 'universalite de l'hermeneutique, p.49-78 
GRONDIN, Jean, L 'universalite de I 'hermeneutique, XXIII 
Ibid., p.6 
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s'"exprime", l'esprit fait connaitre a l'exterieur ses contenus internes, tandis que 1'interpretation 
cherche a penetrer l'expression exterieure, a remonter vers son sens interne. [...] Alors que 
Finterpreter recherche le sens interne derriere l'expression externe, Fexprimer, au sens litteral, voire 
physique du terme, veut rendre manifeste un interieur.267» Ce double mouvement du verbe ep^inveueiv, 
hermeneuein, peut tres bien etre mis en relation avec le rapport exoterique et esoterique du ta 'wil qui 
est Phermeneutique spirituelle, tel que Corbin definissait ce rapport. De plus, et nous y reviendrons, le 
ta'wtl signifie reconduire une chose a sa source. Puisque nous sommes avant tout sollicites pour 
interpreter, le ta'wtl ne traitera generalement que du retour a la Source. Tous les ecrits, toutes les 
paroles des sages ne sont que des paroles externes pour les autres, car des que la parole, meme la plus 
interieure, est prononcee, elle devient exterieure. C'est pourquoi le sage ne peut experimenter Taction 
de la parole que dans le silence et dans l'attente. Ce rapport « exoterique-esoterique » de la parole, du 
logos a aussi ete thematise par les stoi'ciens qui Ton exprime en terme de logos interieur et exterieur. 
Certes les stoi'ciens auront un impact jusque dans la pensee de saint Augustin, mais ce rapport, qui dans 
la pensee de saint Augustin se comprenait comme une auto-connaissance de Dieu ou simplement 
comme les tresors caches de la sagesse et de la connaissance268, prendra un nouvel elan dans la pensee 
de Luther lorsqu'il dira que la lettre exterieure reste lettre morte si elle n'ouvre pas a la metamorphose 
spirituelle. 
Du reste, les anciens ont montre a quel point pouvait etre utile Phermeneutique pour approcher 
les problemes religieux. Ainsi, si Schleiermacher et Dilthey decloisonnent Foperationnalite de 
Phermeneutique en la rendant sensible a 1'ensemble des sciences humaines, Heidegger et Gadamer, 
pour leur part, retournent particulierement a saint Augustin pour offrir a Phermeneutique un statut 
« universel ». C'est done au XXe siecle que Phermeneutique rend vivante la lettre exterieure, une 
vivification qui rend justice autant aux problemes religieux qu'aux problemes traites par les sciences 
humaines. 
1. Philon et Origene 
Ayant vecu et ecrit au coeur de la naissance du christianisme, Philon (~13 av. J.-C. —54 apr. 
J.-C.) est le premier a s'interroger sur le sens de l'Ancien Testament et meme s'il est contemporain du 
Christ, Philon n'a pas eu de contact avec les apotres ou le Christ. Heritier de la philosophie grecque, de 
Platon et des stoi'ciens, il developpe une methode d'interpretation et de reflexion de la Torah qui est 
Pallegorie269. Par elle, il veut rendre plus accessible et comprehensible a l'esprit philosophique les 
textes bibliques. L'allegorie permet ainsi de justifier la Loi ou encore Pheritage mythique, n'etant plus 
267
 Ibid., p.7 
268
 Col 2 : 2-3; « 2. afin que leurs coeurs puissent etre reconfortes, et qu'ils se joignent ensemble dans l'amour, dans toute la 
richesse et la complete certitude de ('intelligence, pour la pleine penetration du mystere d'Elohims, du messie, 3. en qui 
se sont caches tous les tresors de la sagesse et de la penetration. » Trad. Andre Chouraqui. 
269
 Pour Corbin, il y a une difference importante entre allegorie et symbole, mais dans Poeuvre de Philon, alldgorie et 
symbole sont souvent interchangeables. Cf. CORBIN, Henry, Temple et contemplation, p.375 
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suspendu dans le vide, l'accomplissement des preceptes de la Loi juive ouvrait par l'allegorie a 
1'accomplissement spirituel de celui qui observe la Loi. Par l'allegorie, la lettre s'ouvre a un sens 
spirituel. Corbin avait note, en ce sens, l'heureux contre sens de la Septante en Genese 31: 13 : « Je 
suis le Dieu qui s 'est montre a toi a la place270 de Dieu » et dont « Philon explique en effet qu'aux 
ames qui sont encore dans un corps, Dieu se montre sous la forme d'un Ange, non pas que sa propre 
nature change alors en soi, mais parce que chaque ame recoit 1'impression de sa presence sous une 
differente, sans nullement penser que cette "icone" soit une limitation, mais fermement assuree de 
contempler la forme archetype elle-meme271» II serait alors possible de dire que par l'allegorie, par 
l'hermeneutique de Philon, la revelation litterale de la bible est ouverte apres lui a une philosophie 
prophetique, car entre la vacuite de Phomme et la transcendance de Dieu se situe la prophetie, une 
realisation prophetique qui, pour Philon, se produit dans l'Amour272. Philon ecrit: « Les explications 
des saintes Ecritures se font d'apres la signification allegorique. L'ensemble de la Loi [...] est 
analogue a un etre vivant: le corps, c'est la prescription litterale; Tame, c'est l'esprit invisible depose 
dans les mots. Par lui, l'ame raisonnable est entree dans une contemplation superieure des objets qui 
lui sont propres : elle a vu, reflechie dans les mots comme dans un miroir, la beaute extraordinaire des 
idees, elle a degage et decouvert les symboles, elle a devoile les pensees et les a mises en lumiere pour 
ceux qui peuvent, a partir d'un indice infime, remonter par le visible a la contemplation de 
l'invisible.273» Si Philon n'a pas rencontre directement des representants du christianisme, la posterite 
de ses oeuvres incombe particulierement aux Chretiens qui ont trouve dans l'oeuvre de Philon une 
maniere de reconcilier philosophie et theologie, Loi et spiritualite. 
Si l'allegorie ouvre a Vautre, c'est qu'il y a correspondance entre l'apparent et le cache. Pour 
ces raisons, Philon affirme qu'il existe deux temples, il y a le temple cosmique et le temple de l'ame. 
Dans le seul ecrit ou Corbin parle explicitement de Philon, il dira « on peut considerer en effet qu'il y a 
un double temple cosmique, parce que le cosmos comprend le cosmos sensible "qui est le temple des 
natures percues par les sens", et un cosmos intelligible "qui est le temple consacre des natures 
invisibles".274» Ainsi, ce n'est pas directement a cause du lieu physique que le verbe de Dieu se 
manifeste, certes le logos de Dieu ne se manifeste pas dans n'importe quel lieu, mais la manifestation 
de cette parole comme parole vraie dependra du croyant lui-meme, car si l'ame du croyant n'est pas un 
temple, s'il n'a pas une « ame-temple », le logos de Dieu n'aura pas de demeure. C'est l'ame qui est la 
Cite interieure, la Jerusalem interieure « de meme, dira Henry Corbin, le culte de l'ame est un culte 
Dans ce passage le grec topos Theou traduit l'hebreu Bethel, non le lieu, Cf. CORBIN, Henry, Avicenne et le recit 
visionnaire, p.l91n. 
1
 CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, p.191-192 
2
 Sur l'importance de la notion d'Amour dans la pensee de Philon, Cf. NEHER, Andre, « La philosophie hebraique et juive 
dans l'Antiquite », dans Histoire de la philosophie, T.l, p.78 
3
 PHILON, « De Vita contemplativa », §78, dans Les oeuvres de Philon d'Alexandrie, p. 139, cite d'apres GRONDIN, Jean, 
L 'universalite de I 'hermeneutique, p. 18 
4
 CORBIN, Henry, Temple et contemplation, p.376-377 
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interieur dont le culte sensible, celebre dans le temple materiel, n'est que Fimage.275» C'est aussi ce 
que decrit PEcclesiastique (24 : 1-2) en parlant de la manifestation de la Sagesse dans le Temple du 
Tres-Haut. 
De la, a partir de l'oeuvre de Philon, Origene (Alexandrie -185 - Tyr -254), qui est 
probablement le premier a etablir une hermeneutique systematique, developpera la doctrine des trois 
sens de l'Ecriture sainte de laquelle la doctrine du quadruple sens de l'Ecriture pourra a son tour etre 
elaboree. Pour Origene l'Ecriture possede trois couches de sens, « d'abord le sens corporel, ensuite le 
sens pneumatique, et, enfin, le sens spirituel.276» Bref, meme s'il y a des divergences entre les deux 
hermeneutiques, la volonte philosophique de comprehension reste similaire, car Philon et Origene 
cherchent a deceler derriere la lettre les significations morales ou encore spirituelles de la Revelation 
litterale. En opposition au concept de Pallegorie, Pecole d'Antioche favorisera une reflexion historique 
et factuelle des Ecritures. De plus, Origene et Philon avaient probablement ete influences par le 
neoplatonisme. Ultimement, plusieurs points de la doctrine d'Origene seront condamnes par le concile 
de Constantinople de 553. 
2. Augustin 
A la difference d'Origene pour qui toute l'Ecriture est interpretable selon un sens allegorique, 
saint Augustin, pere fondateur de l'Eglise chretienne, applique une hermeneutique uniquement aux 
passages difficiles. En vue de faire ressortir des passages difficiles, voire obscurs, Augustin affirme 
qu'il faut separer le sens propre du sens figure. De plus, selon lui, il faut aussi referer aux versets 
limpides pour eclairer les ambiguites metaphoriques. C'est ainsi qu'il rappelle que P etude de la 
rhetorique et des differentes figures de style permet de ne pas confondre le sens litteral et le sens 
figure. Cependant, pour Augustin, l'intelligence offerte par l'intellect ne suffit pas a elle seule pour 
decouvrir et expliquer tous les sens figures de l'Ecriture. L'homme doit se laisser guider par la sagesse 
que Dieu suscite en lui, « car c'est le SEIGNEUR qui donne la sagesse, et de sa bouche viennent 
connaissance et raison.277» C'est a l'instar de ce proverbe et des regies generates de 1'interpretation 
qu'Augustin terminera son livre explicatif De la doctrine chretienne. Cette reflexion entre le signe et le 
mot menera Augustin a proposer une explication liee a la distinction du logos interieur et du logos 
exterieur, en somme, a une explication langagiere De la Trinite. La raison principale pour laquelle il 
peut etre presente comme un hermeneute c'est son utilisation de la notion du logos. Ayant herite des 
stoi'ciens une theorie du logos interieur et exterieur, Augustin mettra a profit la notion d'identite et de 
difference dans le langage. De la, il pourra montrer par Pidentite d'essence, Vhomoosia, entre le logos 
interieur de Jesus-Christ et celui de Dieu, que ce logos n'est pas une manifestation exterieure, qu'il 
Ibid., p.380 
GRONDIN, Jean, L 'universalite de I'hermeneutique, p.24 
Pr 2 :6, trad. TOB 
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n'est pas subordonne a l'histoire et au sensible, quoique que identite d'essence soit rarissime dans les 
textes. 
C'est la notion de verbe interieur qui inspira fortement le developpement de l'hermeneutique 
existentielle de Heidegger et de 1'universalite hermeneutique de Gadamer. Des 1921, selon Jean 
Grondin, Heidegger donna un cours sur Augustin et le neo-platonisme278, cours auquel assistait 
Gadamer a l'epoque. Pour ce dernier, inspire par Augustin, il parlera dans Verite et methode du « mot 
de la raison dans son universalis, par-dela ses manifestations particulieres. 279», ce que Augustin 
appelait le verbum intimum. En d'autres mots, « C'est ainsi d'Augustin que Gadamer a appris que le 
sens transmis par le langage "n'est pas le sens logique de l'enonce qu'on peut en tirer par l'abstraction, 
mais l'ensemble de la constellation qui se met en scene grace a lui"280». Voila pourquoi selon 
Gadamer, le langage s'ouvre a une universalite, car la comprehension ne sera qu'un effort vers le mot 
juste, un effort qui s'apparentera a une quete sans fin. 
Cette reflexion sur l'universalite du langage et de la comprehension suspendue a la possibility 
de toujours trouver des interpretations differentes, correspond a l'ouverture offerte par les esoteristes et 
les theosophes de l'lslam lorsqu'ils explorent les multiples profondeurs du Qoran. Mais si la reflexion 
hermeneutique moderne s'ouvre a une regressio ad infinitum, l'hermeneutique des spirituels etudies 
par Corbin doit plutot ramener a la source, elle est justement axee sur le retour a l'unicite du sens 
multiple ( l x l x l ) . 
3. Schleiermacher et Dilthey 
Traducteur de Platon, hermeneute, philologue, philosophe et theologien protestant, Friedrich 
Daniel Ernst Schleiermacher (1768-1834) a profondement influence la generation philosophique qui 
lui a succede, et ce, autant dans le domaine de la theologie par sa theorie du sentiment et de 
1'intuition281, qu'en philosophic par son travail sur l'hermeneutique. Comme Dilthey, Schleiermacher 
n'a pas ecrit d'ouvrage specifique sur l'hermeneutique, c'est un de ses disciples Friedrich Liicke qui 
publia en 1838 un livre reprenant les differentes theses de son maitre sur l'hermeneutique. Cependant, 
meme si Schleiermacher n'a pas publie directement sur l'hermeneutique, de 1805 a 1832 il donna 
plusieurs conferences sur le sujet. Grace a son collegue et ami F. von Schlegel, avec qui il avait au 
depart projete de faire sa traduction de Platon et qui developpait a ce moment une « philologie de la 
philologie », Schleiermacher realise que pour accomplir des interpretations justes il faut « disposer 
d'editions critiques, mais pour les mettre sur pied on a deja besoin d'hermeneutique.282» Cette 
reflexion posait le probleme de 1'incomprehension qui devenait sous-jacente a toute tentative de 
278
 Cf. GRONDIN, Jean, L 'universalite de I 'hermeneutique, p.29 
Ibid., p.36 
280
 Cite par GRONDIN, Jean, L 'universalite de l'hermeneutique, p.37 
281
 Ce qui a sans doute influence R. Otto dans son elaboration phenom^nologique du sacre. 
GRONDIN, Jean, L 'universalite de l'hermeneutique, p.84 
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comprehension du sens et c'est pour cette raison que l'hermeneutique devait rester un art plus qu'une 
science. De la, il ne fallait plus chercher le sens dans la grammaire ou dans la syntaxe du langage, mais 
tenter « d'acceder a la pensee interieure en amont du discours.283» Ce rapport entre la lettre exterieure 
d'un texte et la pensee interieure qui a inspire la redaction d'un texte est thematise par Schleiermacher 
en termes de dialogue. II y a done un rapport dialogique entre le texte et la conscience de celui qui l'a 
redige, ainsi pour Schleiermacher la comprehension advient lorsque Ton entre en dialogue, en relation 
avec le texte. Cette approche de Schleiermacher correspond a l'aspect psychologique de son 
hermeneutique, un aspect d'ailleurs souvent surevalue par la tradition ulterieure estime Jean Greisch284. 
A partir de Wilhelm Dilthey (1833-1911), l'aspect 6pistemologique de l'hermeneutique 
prendra le dessus par rapport aux anciennes problematiques de 1'hermeneutique. Au debut de sa 
carriere, Dilthey cherche a developper une methode pour refonder les sciences de 1'esprit, car il veut 
reduire la portee du positivisme. Ce qui mit Dilthey sur le chemin de la philosophie hermeneutique, 
c'est la relation entre l'histoire culturelle de l'humanite et la psychologie descriptive et c'est de la qu'il 
relaye Emmanuel Kant par son livre Introduction aux sciences de I'esprit (1883) dans lequel il elabore 
son entreprise de la « critique de la raison historique ». Oppose au positivisme d'Auguste Compte, de 
John Stuart Mill et de Henry Thomas Buckle, Dilthey affirme que les sciences historiques sont 
comprehensives. II dira, « nous expliquons la nature, mais nous comprenons la vie de l'ame.285» 
Toutefois, le danger latent de cette position a l'epoque de Dilthey, c'est qu'a la suite de Nietzsche le 
relativisme est aux portes de la philosophie. Mais Dilthey ne voulait pas ceder au relativisme et c 'est 
pourquoi il avait d'abord elabore une psychologie descriptive qui reclamait de Phermeneute une forme 
de « sympathie » qui permettait de revivre la pensee d'autrui. II s'agit de la question du sentiment vecu 
(Erlebnis). Cette reflexion philosophique restait quand meme un peu trop relative dans l'esprit de 
Dilthey et c'est pourquoi en 1910 dans L 'edification du monde historique dans les sciences de l'esprit, 
il tente de rendre plus objective la comprehension. Cette tentative se solda par une reflexion 
englobante, ou le sens fera sens avec 1'ensemble, ainsi comprendre c'est saisir le sens d'un ensemble 
qui n'est intelligible que dans un contexte historique, social, culturel, etc. La completude reciproque 
des elements degages par la psychologie descriptive avec l'ensemble culturel dans lequel evolue le 
psychisme a qui se revele du sens, revolutionne la philosophie, l'amenant a un deuxieme degre, en une 
philosophie de la philosophie, puisque le dualisme antinomique de 1 'objectif et du subjectif est ainsi 
depasse dans une philosophie hermeneutique, une philosophie de la comprehension qui est 
autoreflexion. Enfin, si dans l'oeuvre de Dilthey il n'est pas vraiment possible de trouver de solutions 
entre « sa quete scientiste d'un appui solide pour les sciences humaines et sa decouverte de l'historicite 
GREISCH, Jean, « Hermeneutique », dans Encyclopaedia Universalis, consults en ligne le 26 novembre 2008. 
GS, V, p. 144, cite par GRONDIN, Jean, L 'universalite de I 'hermeneutique, p. 119 
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radicale de la comprehension humaine, [c'est parce que cette] intuition devait entrainer l'echec de son 
intention methodologique ou epistemologique. 286» 
Nous devons mentionner que Corbin a consacre quelques pages a Schleiermacher et Dilthey 
dans En islam iranien. Ces pages traitent de la question de l'historicisme et de l'hermeneutique. 
Comme nous venons de le mentionner et comme le mentionne Corbin dans ses pages, si Dilthey 
n'arrive pas a trouver une solution heureuse, c'est qu'apres avoir rejete le positivisme reducteur, il 
tombe dans un « cercle hermeneutique » ou la source n'est plus atteignable, car « des que ce sentiment 
de Phistoricite materielle exterieure a instaure et impose du "passe", des qu'il considere ce passe 
comme clos et depasse, sans recurrence possible, le philosophe n'a plus qu'a constater qu'il n'y a "pas 
de commune mesure entre l'histoire et la verite, entre l'individu et l'idee, entre l'instant et 
l'eternite".287» Cette disorientation de l'histoire correspond en fait a l'opposition habituelle etablie 
entre Nature et Histoire, mais cette opposition ne s'applique pas dans la gnose islamique, car mystiques 
et theosophes considerent ces deux mondes comme assujettis au devenir. « C'est pourquoi le temps 
historique que la philosophic post-hegelienne oppose au devenir de la Nature, n'est lui-meme en fait, 
au regard de la theosophie du shi'isme et du soufisme*, qu'une naturalisation du temps, parce qu'il est 
inadequat de parler d'une chute de l'Esprit dans le temps, en entendant par la "dans l'histoire" : il 
faudra plutot parler de la chute du temps lui-meme dans Yhistoire. Alors seulement on peut 
comprendre comme Vinteriorisation du sens marque un revirementdu temps. 288» 
GRONDIN, Jean, L 'universalite de l'hermeneutique, p. 127 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 161-162 
288
 Ibid., T.I, p. 162 
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Comme nous l'avons exposee precedemment, il ressort que la phenomenologie est pour Corbin 
le point de depart de l'hermeneutique, mais 1'operation hermeneutique appliquee par les theosophes 
iraniens etudies par Corbin et integree dans sa propre philosophic « apparait finalement comme le 
ressort de toute spiritualite, dans la mesure ou c'est elle qui permet de depasser tous les conformismes, 
toutes les servitudes litterales, opinions recues toutes faites.289» Cette remarque, tiree d'Avicenne et le 
recit visionnaire publie en 1954, est la description exacte de la Quete de la philosophie corbinienne, 
une Quete qui sera celle des vingt-cinq annees de travail qui suivront la publication de son livre sur 
Avicenne. Une Quete qui ne cherche pas simplement a cerner la pensee irano-islamique, mais une 
quete qui ouvre a une approche du fait spirituel et religieux qui depasse largement les frontieres de 
PIslam, car cette approche philosophique permet d'investir le « phenomene du Livre revele » et ce, 
qu'il soit revele d'Orient ou d'Occident. 
Cette orientation philosophique, developpee par Avicenne et Sohravardi, Corbin l'a actualisee, 
il en est le continuateur, mais ce n'etait pas une voie close sur elle-meme aboutissant dans la pensee 
d'un auteur et l'expliquant. Ce chemin, cette Quete philosophique mene Corbin a l'etablissement d'une 
philosophie de l'experience religieuse qui est une philosophie prophetique. 
L'experience spirituelle comme phenomene est d'ores et deja hermeneutique, mais pour que 
cela soit vrai il faut saisir l'experience spirituelle a un niveau superieur. Lorsque Corbin rapporte qu'il 
visait des niveaux hermeneutiques que n'avait pas prevu le programme de Heidegger, c'est parce que 
sa philosophie fait echo a la stratification du reel, un peu comme les neoplatoniciens l'envisageaient, 
de telle sorte qu'il ne vise pas la realite historique quotidienne. Cette hauteur d'horizon, ces niveaux 
hermeneutiques superieurs sont ceux qui permettent d'accomplir la Quete d'un salut individuel, ils 
visent pour ainsi dire le plan permanent de l'histoire, ils sont la hierohistoire de l'humanite. C'est pour 
cela qu'une phenomenologie de l'experience religieuse commence par l'hermeneutique, car sans une 
experience du sacre, sans une experience spirituelle comme phenomene qui se revele a nous par le 
ta'wil, par l'hermeneutique spirituelle, il n'y a plus de hierohistoire, il n'y a done plus rien qui se 
montre, qui se revele a travers le phenomene et c'est aussi pour cette raison que le ta 'wil applique par 
Corbin correspond a sa philosophie. Celle-ci s'applique a retrouver la Source de 1'identite spirituelle et 
reconduit eo ipso plus pres de la Source la personne qui l'accomplit, en lui revelant un sens nouveau 
d'elle-meme. Jean-Louis Vieillard-Baron resume precisement la philosophie de Corbin en disant 
qu'elle correspond a une « phenomenologie [qui] n'est pas simplement descriptive, mais [qui] pratique 
289
 CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, p.41 
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une forme particuliere de reduction qui est le ta'wil, autrement dit la reconduction hermeneutique a 
l'origine. Cette origine est le vecu du croyant, comme correlation noetico-noematique de l'ame et de 
Dieu.290» 
La psychologie jungienne demontre que cette experience spirituelle, ce vecu de la personne 
repond symboliquement avec les moules a image que sont les archetypes. Si nous pouvons deduire et 
decrire par la phenomenologie ces constructions archetypales auxquelles notre vecu correspond, cette 
description explicative n'est cependant pas une experience vecue. Elle correspond plutot a une 
exigence scientifique a propos de laquelle Jung disait « notre science est la phenomenologie ». Pour 
que la description se transforme en experience, celle-ci doit etre interiorisee, pour que dans ce 
processus, s'accomplisse soi-meme la personne qui Pinteriorise ; une operation qui est ta 'wil et dans le 
langage de la psychologie jungienne processus d'individuation, la personne s'applique ainsi a retrouver 
la source du symbole qui s'est revele a elle, s'accomplissant elle-meme dans cette quete. C'est 
pourquoi la philosophic iranienne a developpe la technique du ta 'wil qui « etymologiquement [...] veut 
dire "reconduire une chose a sa source, a son archetype".29,» 
Le ta'wil reconduit a l'archetype, mais s'il peut reconduire quelque chose, c'est done dire que 
quelque chose se revele, d'ou l'utilisation du terme ta'wil en couple avec tanzil, la descente, la 
revelation litterale292. C'est sur ce premier aspect de 1'hermeneutique que nous nous arreterons, cela 
permettra de clarifier les acceptions normales de 1'hermeneutique et d'indiquer quels impacts le ta'wil 
de Corbin a eu sur son travail de traduction. 
Les deux autres elements auxquels 1'hermeneutique rend attentif, c'est Petre integral et la 
structure des Mondes. Ainsi, le ta 'wil des textes indiquent sans impliquer. Comme le dit Corbin, il 
repond a la double question qu'est-ce que et a quoi. Mais, a la facticite du ta'wil des textes doit 
simultanement repondre le ta 'wil de l'ame, car le ta 'wil comme exegesis symbolique devoile, en levant 
le voile du symbole, en cherchant ce qui est symbolise. II procede de 1'operation esoterique puisqu'il 
devoile ce qui est cache sous le symbole, il devoile le symbolise. 
La phenomenologie souligne que le phenomene, le symbole se revele, se montre 
necessairement a quelqu'un, exhaussant eo ipso le ta'wil au niveau d'une signification personnelle, 
ainsi a la question qu 'est-ce que et a quoi succede la question qui et a qui. Niveau qui est celui de 
l'esoterique de l'esoterique ou de la Lumiere des Lumieres, « C'est parce qu'ils impliquent ce double 
aspect d'une double question, affirme Corbin, que nos Recits visionnaires sont situatifs de leur cosmos, 
et que celui-ci nous devient situable : 1° Le texte du Recit [...] est la maniere dont cet Evenement rut 
VIEILLARD-BARON, Jean-Louis, « Temps spirituel et hiero-histoire selon Henry Corbin : une phenomenologie de la 
conscience psycho-cosmique » dans Henry Corbin et le comparatisme spirituel, cahiers du GESC no. 8, p.36-37 
291
 CORBIN, Henry, « De Heidegger a Sohravardi », dans Henry Corbin, « Cahier de PHerne » no.39, p.27 
292
 Une descente qui rappelle celle de la kenose des Ecritures, mais une descente qui est revelee par le vide laisse et s'il y a 
un vide, c'est qu'il y avait un plein. Dans l'Ancien Testament, le hebreux on exprime la revelation a travers le verbe 
galah et le terme giloui qui exprime le « devoilement » de la presence divine, de la shekinah, un devoilement de ce qui 
est cache. 
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compris par Pame qui le vecut, la maniere dont elle comprit le contexte sensible ou imaginal en le 
transmuant en symbole. [...] 2° Comprendre a son tour ce texte, c'est operer un ta'wil qui en 
reconduise les expressions a ce qu'elles signifient; c'est en valoriser les symboles, en les exhaussant a 
la hauteur de PEvenement qui les fit eclore, et non pas en les faisant retomber en arriere, au niveau des 
donnees rationnelles qui les precederent.293» 
L'individu par la pratique du ta'wil met ainsi en lumiere non seulement le sens cache sous la 
lettre de la revelation, mais il se met lui-meme en question dans un rapport esoterique au texte, car ce 
qui se revele devant lui, se devoile uniquement a sa personne. Le ta'wil solidaire de 1'anthropologic 
prophetique, car sans une fonction mediane et mediatrice, l'individu ne pourrait pas pratiquer cette 
forme de reduction particuliere qu'est le ta'wil, cette puissance prophetique de l'homme qui est le 
rapport esoterique de l'homme a lui-meme, lui ouvre des univers d'une subtilite toujours grandissante 
et ces univers sont situables en raison du rapport esoterique que la personne a d'elle-meme exhaussant 
ce rapport esoterique a un rapport esoterique de l'esoterique. C'est la, la troisieme conclusion de 
Phermeneutique spirituelle, une hermeneutique qui soutient et ouvre notre perception a des mondes 
esoteriques. Une troisieme fonction de Phermeneutique sauvee par la phenomenologie et qui est 
« phenomene du miroir », car le devoilement devient effectif dans la mesure ou Pimage s'y revele 
comme dans un miroir. La Source de Pimage reste toujours au-dela de Papparaitre de Pimage elle-
meme et Pintellect, Pimaginal et les sens ne peuvent dans ce rapport esoterique de l'esoterique 
travailler et analyser que cette image qui s'est revelee, jamais la Source. 
1. Ta'wil des textes 
Le sens classique du mot hermeneutique est interpretation, une interpretation qui a tres 
longtemps suivi des regies strictes. Durant la scolastique latine et a sa source chez saint Thomas 
d'Aquin, il est etabli que Pexegese de PEcriture sainte doit se faire entre le sens litteral, qui est la 
parole de Dieu entendue comme le fondement etudie par le logos de la theologie, et le sens spirituel, 
qui est P exemplification par des evenements et des personnes de ce fondement. Si le sens litteral ne 
peut etre analyse autrement, puisqu'il est parole de Dieu, le sens spirituel s'applique, quant a lui, en 
concordance avec les mysteres de la foi. C'est pour cela que le sens spirituel s'appuie sur Pallegorie, la 
morale et l'anagogie pour faire apparaitre les differents sens de PEcriture. Ce procede hermeneutique 
est celui des quatre sens des Ecritures, un procede qui fut comme un dicta dirigeant l'esprit des 
exegetes pendant plusieurs siecles. 
Apres avoir bute sur la question de la justice dans Panalyse de L'epitre aux romains (verset 
1:17 «le juste vit de la foi »), Luther commenca a remettre en cause Pexegese des quatre sens de 
PEcriture. II renouvelle alors Pexegese litterale en affirmant que le sens litteral englobe le sens 
CORBIN, Henry, Avicenne et le recti visionnaire, p.45-46 
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spirituel et il ajoute que la morale devient effective lorsqu'elle est vecue, existentielle. Ainsi, le sens 
tropologique se transforme par l'effort accompli pour rendre reel le sens du texte dans sa vie. 
Cette evolution de l'hermeneutique anticipe deja les developpements ulterieurs, car si la 
phenomenologie devoile le sens cache du phenomene, c'est done dire que le phenomene a un sens 
apparent et un sens cache. L'hermeneutique spirituelle est la capacite d'interioriser un texte pour en 
acrualiser le sens dans notre existence, Luther est, en ce sens, l'un des precurseurs de l'hermeneutique 
moderne. Rappelons que l'hermeneutique moderne e'est-a-dire une hermeneutique tournee vers 
l'universel et non plus uniquement sur l'univers biblique, a ete theorisee par Schleiermacher et Dilthey 
deux protestants de langue allemande. 
Chez les auteurs etudies par Corbin, l'hermeneutique spirituelle est un concept solidaire de la 
Revelation litterale. Son projet visait une hauteur d'horizon que l'hermeneutique heideggerienne ne 
pouvait soupconner, car pour ces philosophes, ces mystiques et ces theosophes l'important n'est pas de 
traiter simplement ce qui se revele des phenomenes du monde, mais bien de pouvoir traiter au-dela de 
l'immanence historique, la permanence hierohistorique de ce qui se revele dans l'histoire. C'est pour 
cela que pour ces philosophes et ces mystiques, l'hermeneutique spirituelle consiste a ramener une 
chose a sa source, a son archetype. 
Parce que le Qoran a ete revele directement par Dieu, transmis par son messager l'Ange 
Gabriel, les attitudes de lectures et d'interpretations ne peuvent pas faire dire au texte plus que ce qu'il 
dit litteralement, car un texte revele par Dieu est necessairement parfait. Cependant, a cause de la 
toute-puissance creatrice de Dieu, un texte revele par Dieu peut poser de nombreuses difficultes. 
L'hermeneutique litterale aura alors pour tache d'expliquer ces passages difficiles, par d'autres 
passages du Qoran, car un texte revele de Dieu ne peut s'expliquer que par lui-meme. 
Cependant, comme le rapporte un hadith celebre du Prophete, Mohammad affirme que le 
Qoran a sept profondeurs de sens294. Les penseurs, les philosophes, les mystiques et les theosophes 
s'attacheront alors a reveler ces sens caches. II s'agira, pour degager cette profondeur de sens, de 
pratiquer l'hermeneutique spirituelle ou l'exegese symbolique du Qoran. Cette operation est 
essentiellement esoterique, car elle consiste a interioriser le sens litteral dans l'optique d'en faire 
ressortir, par une imitation de 1'experience du prophete, le sens cache. Voila pourquoi dit Corbin « 
Sur les sept profondeurs esoteriques du Qoran cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.III, chap. II « Un traite" anonyme 
sur les sept sens esoteriques du Qoran », p.214-232 ; « "II y a, dit notre anonyme, un propos que la tradition rapporte du 
Prophete {hadith nabawi), sur lequel je me suis livre a une meditation approfondie et a une recherche minutieuse... J'ai 
plonge dans l'ocean des secrets du Qoran, et j 'en ai extrait les perles de ses subtilites. J'ai leve les voiles des sons et des 
lettres devant ses Vraies Realites (haqi'iq), les significations secretes qui y sont gardees loin du regard des hommes. Ce 
hadith proclame ceci: le Qoran a un sens exoterique et un sens esoterique (e'est-a-dire un zahr, un dos, une apparence 
exterieure, le sens litteral, et un batn, une matrice, une profondeur interieure, le sens cache ou spirituel). A son tour ce 
sens esoterique a un sens esoterique (cette profondeur a une profondeur, comme les Spheres celestes s'emboitant les unes 
dans les autres), ainsi de suite, jusqu'a sept sens esoterique (sept profondeurs de profondeur)."» CORBIN, Henry, En islam 
iranien, T.III, p.217-218 
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ta 'wil forme habituellement avec tanzil un couple de termes et de notions a la fois complementaires et 
contrastantes. Tanzil designe en propre la religion positive, la lettre de la Revelation dictee par 1'Ange 
au prophete. C'est faire descendre cette Revelation du monde superieur. Ta'wil c'est 
etymologiquement et inversement faire revenir a, reconduire, ramener a l'origine et au lieu ou Ton 
rentre, consequemment revenir au sens vrai et originel d'un ecrit.295» Mais si ce ta'wil correspond au 
ta'wil des textes, c'est parce qu'il entraine une seule profondeur esoterique, car d'autres ta'wil plus 
complets ont ete proposes par les theosophes. Nous avons deja souligne la difference entre un 
philosophe complet et un simple philosophe, difference qui s'exprime dans le fait d'etre un theosophe. 
Une difference similaire existe dans l'ordre du ta 'wil, car il y a un ta 'wil qualifie d'integral par Haydar 
Amoli qui propose d'abord d'interioriser le texte, ce que nous avons qualifie d'operation esoterique, 
mais lorsque nous nous interiorisons nous-memes dans l'operation du ta 'wil, nous pratiquons un ta 'wil 
qui est integration de l'integration (jam' al-jam') ou esoterique de l'esoterique. 
Pour decrire l'operation effectuee par Phermeneutique esoterique, le VIe Imam du shi'isme, 
l'lmam Ja'far avait prononce ces paroles : « "Notre cause est la verite, et verite de la verite (haqq al-
haqq) ; c'est Pexoterique, et c'est l'esoterique de l'exoterique (bdtin al-zdhir), et c'est l'esoterique de 
l'esoterique (bdtin al-bdtin*). C'est le secret, et le secret de quelque chose qui reste voile, un secret qui 
est voile par un secret."296» Un langage secret, hermetique et allegorique, bref une langue esoterique 
est utilisee pour eviter les soupcons des institutions officielles. Ainsi, les premiers soufis, comme les 
premiers Imams, ont masque leur pensee derriere un langage excentrique. lis ne voulaient pas eveiller 
les soupcons des docteurs de la Loi. D'ailleurs, les alchimistes Chretiens ont use d'un stratageme 
similaire en developpant une ecriture volontairement voilee et obscure. lis disaient que l'CEuvre 
s'accomplissait par l'obscure selon la celebre formule alchimique : l'obscur par le plus obscur, 
obscurum per obscurius297. Corbin utilise aussi cette formule des les premieres pages de En islam 
iranien, peut-etre nous avertit-il d'emblee du travail que le lecteur aura a faire pour terrasser son 
« provincialisme culturel298». 
Pourquoi autant d'hyperboles poetiques? Pourquoi user d'une langue volontairement obscure 
dans la mystique et le soufisme? Pour Jonayd (? -298H./910) maitre de Hallaj ou encore pour Shibli 
(247H./861-334H./945), cette ecriture esoterique etait une question de vie ou de mort. Ce phenomene 
litteraire a d'ailleurs ete explicite par Massignon qui le decrivait en parlant d'un « privilege 
CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, p.42 
296
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.l 16 ; II est a savoir que cette citation du VT a ete longuement explicitee par 
Corbin et qu'une deuxieme version de la meme citation est aussi rapportee : « "Notre cause est un secret voile dans un 
secret (sirr mastur fl sirr), le secret de quelque chose qui reste voile, un secret qui seul un autre secret peut enseigner; 
c'est un secret sur un secret qui reste voile par un secret".». 
297
 Cf. JUNG, Carl Gustav, Psychologie et alchimie, p.291 
298
 Cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.3; c'est d'ailleurs le probleme que souleve Eliade lorsqu'il rappel la 
survivance du mythe de l'origine dans les societes occidentales modemes. « Le desir de prouver l'"origine noble" et 
l'"antiquite" de son peuple dominait a tel point le Sud-Est europeen que, sauf quelques exceptions, toutes les 
historiographies respectives se sont confinees dans l'histoire nationale et on abouti finalement a un provincialisme 
culturel. » ELIADE, Mircea, Aspects du mythe, p.224 
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d'irresponsabilite ». Ainsi, a cause d'une mecomprehension profonde les soufis du IIP siecle de 
l'hegire se sont souvent heurtes aux representants de 1'Islam officiel300. Des lors, il etait apparu 
important de voiler l'ecriture qui pouvait apparemment contredire l'lslam officiel et majoritaire. C'est 
aussi pour cela que Ghazali affirmait « qu'il fallait ne donner a chacun que la verite qu'il pouvait 
"porter".301» 
Approche corbinienne de la traduction 
Dans Pceuvre de Corbin, le ta'wil des textes a une grande place, car Corbin a traduit de 
nombreux textes de l'islam iranien et lorsqu'il les traduisait, c'est en concordance avec l'esprit du 
ta'wil qu'il le faisait. C'est aussi pour cela que les traducteurs ayant une approche plus mecanique et 
historique des textes ont critique le travail de Corbin. Ces memes critiques ont aussi vigoureusement 
vilipende contre Scholem et Eliade302. Pour Corbin traduire signifie repeter dans son propre langage, 
les images produites dans la langue d'origine. Ainsi, les uns diront comme Amir-Moezzi declarait a 
Matthew Evans-Cockle lors d'un entretien informel a l'EPHE en 2003-2004 « a cause du non-respect 
MASSIGNON, Louis, Recueil de textes inedits concernant I'histoire de la mystique en pays d'Islam, p.77; cit6 par 
ANAWATI G.-C. et GARDET L., Mystique musulmane, p.45 et 81 
« Misri, persecute en Egypte; Muhssibi, a demi banni a Kufa; Ibn Karram, emprisonne; TustarT, mort en exil a Basra; 
Nuri traduit avec plusieurs de ses disciples devant les tribunaux pour avoir enseigne l'amour divin » ANAWATI G.-C. et 
GARDET L., Mystique musulmane, p.80 
Ibid., p.50 
Cf. WASSERSTROM, Steven M., Religion after religion - Gershom Scholem, Mircea Eliade and Henry Corbin at Eranos, 
Princeton, Princeton University Press, 1999, 368p. Ce livre polemique encourage justement une lecture stereotypee de 
l'oeuvre de Henry Corbin. Notons que si Scholem est generalement epargne, les attaques fusent de toute part, meme des 
plus inattendus, contre Eliade et Corbin. D'abord, Wassertrom pretend que Henry Corbin est un islamologue (c/p.153). 
Mais comme il ne s'occupe pas de shar'iah, de l'lslam du prophete ou du Qoran, Corbin ne peut done pas etre un 
islamologue. II ajoute qu'il n'est pas non plus un historien des religions, pas plus qu'un philosophe universitaire. Done, 
sous le couvert de l'islamologie, il n'est qu'un philosophe prophetique (c/p.154) qui tente d'expliquer et de reintroduire 
dans un cadre universitaire la mythologie, l'etude de l'experience mystique et le role du symbole, ce qui selon 
Wassertrom a perverti l'etude de I'histoire des religions telle qu'elle doit etre. Ici est sous-entendue toute la querelle 
concernant ce que Ton devrait enseigner a l'Universite. Pausons-nous cette question : Kierkegaard a-t-il perverti la 
philosophie, parce qu'il puisait des idees au coeur du christianisme et qu'il s'opposait a Hegel? Corbin disait de lui-
meme : «je ne suis a vrai dire ni un germaniste ni meme un orientaliste, mais un philosophe poursuivant sa Quete partout 
ou l'Esprit le guide. » Wasserstrom omet de mentionner que Corbin est un philosophe, ce qui vient attiser la these 
polemique qu'il entend defendre pour sortir ces penseurs de l'Universite. C'est en ce sens, pense Wassertrom, que 
Corbin menait une guerre contre la raison et contre I'histoire comme discipline universitaire. En fait, repetons-le, lorsque 
Corbin se positionne contre l'historicisme, il se positionne contre l'attitude voulant qu'il soit possible d'expliquer 
l'attitude religieuse uniquement par des facteurs exterieurs ou sociaux. Ainsi, meme si l'attitude religieuse de Jesus-
Christ est influencee et influence l'epoque dans laquelle il a vecu, celle-ci ne se reduit pas a ceux-la. Corbin ne nie 
certainement pas les etudes historiques, ils les laissent a ceux dont c'est la specialite (cf. supra, n.5 et 105). De plus, pour 
affirmer que Corbin mene une « guerre » contre la science des religions telle qu'elle devrait etre, Wassertrom presente le 
langage « agressif » de Corbin, dans des expressions comme « combat pour l'Ame du Monde » ou lorsqu'il mentionne a 
propos d'Eliade « nous nous sommes retrouves freres d'armes [...] dn meme cote d'un front invisible)) (c/p.16-17), mais 
le comble du ridicule est lorsqu'il affirme que ce langage etait utilise parce que Corbin etait le meneur d'un groupe 
politiquement actif. Affirmation bien evidemment encore une fois indemontrable. Enfin, le polemiste devient detracteur 
lorsqu'il accuse Corbin de faire partie de ceux dont la pensee a favorise l'emergence et les mouvements fascistes 
(c/p.155), tout en affirmant que c'est particulierement sa germanophilie et son aryanisme du regime des Pahlavi 
(c/p.133-135) qui font de Corbin un sympathisant 1'extreme droite. Ai-je besoin de demontrer qu'il est d'ailleurs 
impossible d'insinuer une telle these? Le plus triste c'est que le debat reste a faire et que ce livre ecrit pas un savant bien 
en vu, ne permet absolument pas de poursuivre la reflexion. Nous pouvons dire de meme du memoire de Mark Corrado 
Orientalisme in reverse : Henry Corbin, Iranian philosophy, and the critique of the -west. Du reste, a l'instar de la bulle 
de Jean XXII : in agro dominico du 27 mars 1329 ou sont condamnes 28 articles de Maitre Eckhart, des proces 
inquisitoires de Giordano Bruno et de Galilee, Eliade, Corbin et Scholem derangent I'establishment, cependant le temps 
a souvent fait en sorte de condamne ceux qui ont condamnes. 
~ 9 6 ~ 
VIII. ASPECTS HERMENEUTIQUES DE LA METHODOLOGIE CORBINIENNE 
des regies scientifiques [Corbin] fait beaucoup d'erreurs [...] la ou un chercheur doit s'effacer, il parle 
trop.303» Les autres diront que le genie musical de l'ecriture et des traductions de Corbin est justement 
dans la repetition et dans le non-respect par excellence304 des regies scientifiques, car la repetition 
constitue un veritable rapport de dialogue en effet, nous dit Corbin : « La repetition d'une question, 
repetition qui ne se place pas dans PHistoire, mais effectue le Temps de l'Histoire.305» En nous 
rappelant ce que disait R. Otto lorsqu'il caracterisait la richesse d'un poeme mis en musique, nos 
dirions avec lui selon cette analogie, que les traductions de Corbin sont comme des poemes mis en 
musique. Le texte traduit en effet le caractere factuel et naturel de ce que l'auteur a transmis, mais dans 
ces textes sacres, il y a aussi un aspect musical, indescriptible, qui rappelle quant a lui, la beatitude et la 
reverie, c'est-a-dire le sens et l'intention de ce que l'auteur voulait dire306. 
II est facile de critiquer les rapprochements qui font dire a Amir-Moezzi que « ou un chercheur 
doit s'effacer, il [Corbin] parle trop », cependant il est, selon nous, beaucoup plus interessant de voir 
dans ce surgissement qui fait dire plus au texte que ce qu'il ne dit en verite, 1'aspect proprement 
prophetique de la philosophic corbinienne. Pour etablir le cadre d'une critique de l'ceuvre de Corbin, il 
faut plutot chercher l'intention sous-jacente a ces ecarts dans sa philosophic, que chercher a cataloguer 
banalement ces ecarts. C'est d'ailleurs ce qu'a fait Antoine Faivre307 lorsqu'il a donne une conference 
titree La question d'un esoterisme compare des religions du Livre. Dans cette conference, il critique 
particulierement, la relation non objective entretenue par Corbin lorsqu'il referait a des penseurs 
comme Oetinger, Swedenborg ou Baader. 
Faivre a certainement raison de dire que Corbin avait tendance a attribuer ou a faire dire a des 
penseurs sa propre pensee. Par exemple en 1975 lorsque Ernst Benz presenta une conference qui se 
voulait objective sur la question des critiques qu'Oetinger avait faite a l'ceuvre du grand visionnaire 
suedois Emmanuel Swedenborg, Corbin avait cependant, lors de la publication du texte de la 
conference, fait suivre ce texte par un autre de deux pages qu'il avait lui-meme redige pour dissiper un 
« grave malentendu ». A propos de cette mise au point, Antoine Faivre dira ceci: « en fait, on y voit 
Corbin faire dire a Oetinger ce que lui, Corbin, aurait aime qu'Oetinger eut dit.308» En fait, meme si 
historiquement la critique faite par Antoine Faivre se justifie d'elle-meme, nous croyons qu'il faut se 
reporter a la hauteur d'horizon que visait Corbin, car pour lui une philosophic qui n'aboutit pas dans 
303
 Tire du memoire de maitrise realise par Matthew Evans-Cockle, « La voie orientale du philosophe : phenomenologie de 
l'esprit, et philosophic prophetique dans l'enseignement d'Henry Corbin », consulte en ligne 
http://www.amiscorbin.com/textes/francais/cockle.htm. le 12 aout 2008. 
304
 Le non-respect par excellence de la litteralite de texte pratique par Corbin peut-etre mis en parallele avec l'attitude 
philosophique de la pensee hebraique lorsque Andre Neher la qualifie de non-philosophie par excellence. Cf. NEHER, 
Andre, « La philosophie hebraique et juive dans l'antiquite », dans Histoire de la philosophic, T.I, p.50-59 
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 CORBIN, Henry, « Transcendantal et Existential », dans Henry Corbin, « Cahier de PHerne » no.39, p.58; repris dans 
CORBIN, Henry, L 'Imam cache, p.267-277 
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 Cf. OTTO, Rudolf, Le sacre, p.95-97 
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 Antoine Faivre est le grand historien qui a montre qu'il etait possible de faire des etudes historiques sur les esoteristes, 
occultistes et theosophes de l'Occident. 
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 FAIVRE, Antoine, « La question d'un esoterisme compare des religions du Livre » dans Henry Corbin et le comparatisme 
spirituel, p.96 
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une experience spirituelle est une philosophic sans valeur et nous crayons qu'il faut voir la mise au 
point qu'il a faite par rapport au texte de Ernst Benz en ce sens. Ainsi, l'analyse des ressemblances 
entre Oetinger et Swedenborg telle que Corbin la concoit plutot que de la voir comme une intervention 
cherchant a inflechir le cours de l'histoire factuelle et historique, nous pouvons la concevoir comme 
revelant la philosophic prophetique de Corbin, parce que cette mise au point met en valeur le ta 'wil, la 
comprehension spirituelle de Corbin. 
Nous ne cherchons pas a justifier une telle tendance de Corbin, nous voulons plutot la mettre en 
valeur, car nous oublions souvent que Corbin est un philosophe et qu'en ce sens ce qu'il fait dire aux 
textes sans que les textes le disent eux-memes ne doit pas etre surligne comme un defaut pour etre 
ensuite mieux retire, ces gloses doivent etre reflechies pour que l'image du philosophe Corbin puisse 
apparaitre dans un rapport esoterique avec celui qui l'observe. Christian Jambet considere cet aspect de 
l'ceuvre de Corbin comme wagnerien, et si Corbin s'etait lui-meme decrit comme historien, il nous 
aurait fallu condamner categoriquement Pintroduction de ces gloses et rapprochements ; s'il avait ete 
un philologue, nous aurions pu dire de ses commentaires, prolegomenes et introduction, qu'ils ne 
portaient pas sur le texte, la grammaire et l'analyse lexicale, ce qui nous aurait fait dire qu'il est un tres 
mauvais philologue ; s'il avait ete un commentateur de la philosophic, de la mystique et de la 
theosophie iranienne, nous n'aurions pas pu expliquer pourquoi il a edite et relate une partie de 
l'histoire des methodes philosophiques des penseurs d'Iran et encore moins pourquoi il y mettait du 
sien ; c'est pourquoi lorsque nous nous interessons a l'ceuvre de Corbin nous devons separer ses 
differents travaux malheureusement imbriques les uns dans les autres. Musicalement le travail de 
Corbin peut-etre compare a celui de Goldberg dans les variations qu'il fit de Bach. Est-ce que ces 
variations doivent etre comprises comme n'etant pas fidele a 1'original comme etant historiquement 
inexacte et denaturent l'original ou est-ce qu'elles ne doivent pas plutot nous faire sentir ce que 
Goldberg avait lui-meme interiorise de l'oeuvre originale. 
2. Ta'wil de VEtre 
Comme nous venons de le voir, si nous nous interiorisons dans P operation du ta'wil, nous 
operons simultanement la double profondeur du ta'wil. En nous interiorisant nous-memes dans la 
pratique du ta'wil, nous operons le ta'wil de l'etre, un ta'wil que Ton pourrait decrire comme de 
deuxieme degre ou comportant une double operation. En nous ramenant a la Source de l'etre, en 
operant une remontee a l'Origine, la pratique du ta 'wil, de l'hermeneutique spirituelle suppose qu'il y a 
une Source de l'etre, un principe qui donne a l'etre son ex-istence, c'est-a-dire qui en mettant l'existant 
dans le temps, en l'existentifiant donne a Petant son etre. Confondre l'etre avec Petant ou assimiler la 
~ 9 8 ~ 
VIII. ASPECTS HERMENEUTIQUES DE LA METHODOLOGIE CORBINIENNE 
Source de l'etre avec l'etre de l'etant, c'est ce que la metaphysique de l'etre developpee par les 
Ishrdqiyun et plus particulierement par Molla Sadra Shirazi permet d'eviter309. 
Precedemment, les principes de la metaphysique postulaient l'essence comme etant le principe, 
la source la plus etheree, subtile de l'etre, mais dans un systeme comme celui-la, la Source qui est Dieu 
doit demeurer inconnaissable, Dieu etant absolument inconnaissable puisqu'il est Deus absconditus. 
Une contradiction evidente apparait alors : comment connaitre Dieu, s'il est inconnaissable? Pire 
encore, selon la metaphysique de l'essence, connaitre l'essence, c'est connaitre Dieu. Si tel est le cas, 
Dieu n'est plus inconnaissable ou plus subtilement est-ce parce que nous avons revele un attribut ou un 
nom de Dieu que nous connaissons Dieu? II suffirait done d'additionner a l'infini ces parcelles, ces 
noms et ces attributs de Dieu pour avoir une pleine connaissance de Dieu? 
Apres Molla S adra, la metaphysique se met en Quete de l'etre et de ses implications. Un etre 
qui repond aussi aux differents ta'wil, car le ta'wil des textes correspond a 1'experience empirique du 
monde, le ta'wil esoterique, l'hermeneutique spirituelle nous rapporte a l'etre imaginal, au corps 
imaginal ou de resurrection et comme nous le verrons cette transformation de l'etre, de nous-memes 
vers un Soi transforme aussi notre rapport au monde, car le monde, l'univers qui nous entoure n'est 
plus situable, il se transforme en un univers situatif, car notre acte de presence au monde devient le 
pole par lequel la presence du monde se revele a nous. Par le ta'wil esoterique, l'hermeneutique 
esoterique apparait done une nouvelle conception anthropologique qui postule trois types de corps 
chacun etant 1'esoterique de celui qui le precede, mais ce meme ta 'wil esoterique ouvre la presence du 
theosophe a des mondes corollaires des trois modes d'etre et finalement, recadre toute la question de la 
source, de l'origine de l'etre percu alors comme Imperatif. C'est pour cela que nous traiterons dans la 
derniere partie de ce travail de la « la philosophie prophetique de Corbin », car le schema triadique de 
l'hermeneutique spirituelle repond a un schema anthropologique, cosmologique et theophanique. Nous 
expliquerons le ta'wil de l'Etre a l'aide d'une notion qui a ete developpee a l'epoque medievale par 
Thomas d'Erfurt. Rappelons aussi que cette utilisation du langage comme structure philosophique n'est 
pas uniquement le propre de l'Occident. En effet, beaucoup de religions ont utilise les differents 
aspects du langage et de sa syntaxe pour exprimer le Tout-Autre et les elements non-rationnels de la 
religion. 
La grammaire speculative, la grammatica speculativa, a permis a Corbin de comprendre 
l'hermeneutique de Luther qui avait longuement bute sur le probleme de la justice dans son 
commentaire et ses scolies sur YEpitre aux romains. II est a noter que si c'est Heidegger qui donne une 
partie de la solution a Corbin quant a ce probleme d'hermeneutique, ce n'est pas directement la 
Sur le double peril de la compresence de l'Un et du multiple Cf. CORBIN, Henry, Leparadoxe du monotheisme, p.15-16 
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philosophie heideggerienne qui permit de trouver la solution, car pour ce probleme, la solution n'est 
pas dans une theorisation exterieure, mais bien dans 1'experience interieure, dans l'interiorisation. 
Cet apport de la phenomenologie de Heidegger aura ete de rendre attentif le phenomenologue 
au rapport entre mode de comprendre et mode d'etre, entre modi intelligendi et modi essendi, car ce 
sont les modes d'etre qui sont les conditions ontologiques du Comprendre et c'est pour cela que 
l'hermeneutique est la tache du phenomenologue. Si ce rapport a ete brievement thematise par 
Heidegger dans Etre et Temps, c'est probablement dans « Temps et Etre », la suite jamais publiee de 
Etre et Temps que ce rapport devait etre mis en lumiere par Heidegger. 
Mais l'application de cette decouverte de la phenomenologie, c'est-a-dire du rapport entre 
mode de comprendre et mode d'etre, entre modi intelligendi et modi essendi, sans avoir ete 
conceptualise philosophiquement par Luther, a tout de meme ete mis en application par ce dernier 
lorsqu'il cherchait a comprendre le probleme de la justice divine dans VEpitre aux romains. A 
l'epoque de Luther, l'Eglise pontificale etait le juge personnel de Dieu. Sanctifiant et sanctionnant, 
l'Eglise, parce qu'elle considerait la justice comme un attribut de Dieu, devait done au nom de Dieu la 
mettre en application au sein de la Communaute chretienne. Une application de la Loi qui alors ne 
dependait plus de Dieu lui-meme, mais de la comprehension humaine de la justice. Pourtant dans 
VEpitre aux romains (1:17; 3:20-25) de meme que dans VEpitre aux galates (2:16; 3:11)310, saint Paul 
reprenant la formule d'Habaquq (2:4), affirmant clairement que le juste vivra par la foi311. Le juste ne 
peut etre justifie par la Loi, car la Loi ne revele que ce qui est peche312, la Loi est en ce sens l'aspect 
contrastant du peche. Le juste est justifie par sa foi en Jesus, car il a ete « livre pour nos fautes et 
ressuscite pour notre justification.313)) 
Lorsque Luther commentait VEpitre aux romains de saint Paul, il n'arrivait pas a expliquer, 
selon l'exegese classique des quatre sens de l'Ecriture, quel pouvait etre le sens litteral et tropologique 
de ces versets, puisque le sens litteral lui semblait directement integre au sens tropologique. Ajoutons 
que Luther avait pourtant lui-meme affirme dans la preface de la premiere edition generate de ses 
ceuvres 1'importance et le bouleversement qu'avait provoque la meditation de ces versets. Un 
« bouleversement des notions qui fait de la justice de Dieu non plus la justice du juge qui punit 
justement [...], mais "la justice du Dieu misericordieux qui nous justifie par la foi", une "justice 
donnee par Jesus Christ". "Je me sentais renaitre, dit-il, j'entrais au ciel, toutes portes ouvertes".314» 
Une prise de conscience qui etait probablement due a l'aspect mystique de sa personnalite, car la 
justice n'etait plus exterieure, mais bien interieure. L'homme ne pouvait plus uniquement etre un 
310
 Nous savons aussi que Luther avait travaille beaucoup le Psaume 31 a cause de ce fameux passage : « En ta justice 
affranchis-moi, delivre-moi» Ps 31:2, trad. Bible de Jerusalem; Cf. JAMBET, Christian, La logique des Orientaux - Henry 
Corbin et la science des formes, p.244 citant deux manuscrits inedits de Corbin sur l'hermeneutique lutherienne. 
311
 Rm 1:17 « Celui qui est juste par la foi vivra. » 
Rm 3:20 « Voila pourquoi personne ne sera justifie devant lui par les oeuvres de la loi; la loi, en effet, ne donne que la 




 LUTHER, Martin, (Euvres, T.XI, p.233 n.94 
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«juste » par la connaissance de la Doctrine et de preceptes qui y sont rattaches, il devait maintenant 
entendre de l'interieur, du trefonds de son ame « la voix disant que le Christ t'appartient en propre315». 
Si Pexegese selon les quatre sens de l'Ecriture n'arrivait pas a eclaircir ces versets de saint Paul, le 
probleme ne pouvait pas se situer dans l'ecriture elle-meme, c'est la methode qu'il fallait remettre en 
question, surtout lorsque Ton sait a quel point ces versets avaient reussi a bouleverser Luther, de la 
peut-etre la conversion de Luther au lutheranisme. 
Pour Corbin, la significatio passiva mise en lumiere par Luther dans son analyse du verset de 
l'epitre aux Romains de saint Paul a ete capitale, car sans ces travaux de jeunesse sur Hamann et 
Luther, il n'aurait jamais retrouve cette notion dans les textes du shi'isme. Avant de presenter comment 
la significatio passiva se presente dans le shi'isme, laissons le soin a Corbin de resumer le role de cette 
notion capitale dans l'oeuvre de Luther. 
« II ne faut pas oublier que c'est encore a sa formation mystique qu'il dut la grande decouverte 
de sa jeunesse : la significatio passiva qui fait s'accomplir dans l'etre du croyant, par la foi, 
l'evenement de la "justification". Le sens litteral se confondait, des lors, avec le sens tropologique. Si 
done etaient surmontees la pluralite des quatre sens et leur technique artificielle, ce n'etait que grace a 
une interiorisation dont l'orthodoxie posterieure devait oublier le sens, et dont les vrais heritiers furent 
ceux que l'histoire du protestantisme designe comme les "Spirituels"316». 
Et c'est aussi en ce sens que Luther, dans la Preface au psautier317, envisage la lecture des 
Psaumes, car il les compare a un miroir qui nous rappelle que nous sommes la creature de Dieu, tout en 
nous placant aussi en face de nous-memes. Luther resume la puissance des Psaumes en affirmant aux 
croyants : « En verite, tu t'y decouvriras toi-meme ; tu y trouveras le veritable gnothi seauton, ainsi 
que Dieu lui-meme et toutes les creatures. 318» Les lectures dogmatiques des Ecritures apparaissent 
maintenant comme impossibles, car la significatio passiva s'applique a l'ensemble des attributs de 
Dieu. La connaissance de Dieu devient 1'interiorisation des attributs de Dieu par lesquels nous sommes 
transformed selon ces attributs et sans jamais ni etre Dieu ni s'en rapprocher, nous evoluons done 
conformement a VImage de Dieu. 
Dans le travail de Corbin sur 1'islam iranien, il decouvrira que le Ve Imam du shi'isme a eu un 
discours similaire a celui de Luther sur la maniere dont Dieu se manifeste a travers les hommes et les 
creatures ou a travers les Imams entendus a la fois comme Face de Dieu et Face de l'homme. Dans 
l'lslam, Dieu est absolument transcendant, alors comment comprendre que dans les hadith des Imams 
nous trouvons la declaration suivante : « "C'est nous qui sommes les Noms et Attributs... Nous 
sommes la Face de Dieu, la main de Dieu, le cote de Dieu, etc."319» Comment ne pas voir un 
315
 Ibid., T.III, p.260 
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 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 160 ; voir aussi STAUFFER, Richard, « Henry Corbin Theologien protestant», 
dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p. 190 
317
 LUTHER, Martin, « Preface au psautier », dans CEuvres, T.III, p.263-267 
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 LUTHER, Martin, CEuvres, T.III, p.266 
CORBIN, Henry, Laphilosophie iranienne islamique auxXVIf etXVIIf, p.89 
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outrageant anthropomorphisme dans cette affirmation? En fait, les shi'ites et les ismaeliens ont 
developpe des hermeneutiques, des ta'wil qui empechent 1'anthropomorphisme tout en etant a 
l'opposite d'un monotheisme abstrait, solution generalement mise de l'avant en Islam. Pour Luther, 
cette hermeneutique se rapporte a la significatio passiva c'est-a-dire a « la justice divine [qui] n'est pas 
un attribut de Dieu en soi, mais la justice par laquelle les hommes sont faits justes. De la meme 
maniere, le Ve Imam parle de la science par laquelle les savants sont faits savants, de la puissance par 
laquelle les puissants sont faits puissants320». 
Si la puissance de la significatio passiva nous garde de l'anthropomorphisme, elle permet de 
mieux comprendre Pavenement de PEtre. La significatio passiva est au coeur d'un autre presuppose qui 
est celui de la theologie negative ou apophatique, car comme nous l'avons dit, Dieu est absolument 
transcendant, il est inconnaissable et il n'est pas possible de tenir de discours direct sur lui. 
Si le ta 'wil est d'ores et deja une phenomenologie-hermeneutique, la significatio passiva ne 
Pest pas. Le ta 'wil devoile ce qui est cache, ce qui correspond a la phenomenologie, tout en ramenant a 
sa source, a son archetype ce qui a ete devoile, ce qui est Paspect hermeneutique. La significatio 
passiva permet quant a elle de voir la justice divine dans Phomme, elle la revele en exigeant qu'elle 
soit a Pimage et la ressemblance de celle de Dieu, commandant eo ipso a Phomme de combler son 
retard de perfection. Malgre le voir offert par la significatio passiva, vision de ce que nous avons a 
accomplir, cette notion n'exprime pas comment y arriver. Elle est le parfait reflet de la quete a 
accomplir, elle est un outil de contemplation, un outil theorique et c'est pour cela que la significatio 
passiva est a mettre en relation avec la phenomenologie, car contempler ce que nous fait voir la 
significatio passiva, cela est son aspect phenomenologique. Interioriser ce qui est vu a travers le miroir 
de la significatio passiva est Paspect hermeneutique. Mais cette operation, cette interiorisation n'est 
pas directement integree a la demarche de la significatio passiva, a Pinstar du ta 'wil qui inclut d'ores et 
deja le double aspect de contemplation et d'interiorisation. Ce double aspect correspond aux niveaux 
hermeneutiques, aux horizons devoiles par le ta 'wil. 
L'hermeneutique spirituelle a pour modalite premiere d'etre un mode du Comprendre. 
Toutefois, sans la phenomenologie qui revele les modes de PEtre qui sont les supports aux differents 
modes du Comprendre, rien ne pourrait etre revele et c'est pourquoi « d'une maniere generate, au 
couple zdhir et bdtin correspond le couple tafsir*321 et ta 'wil.322» Le ta 'wil etant l'exegese symbolique 
ou spirituelle de la prophetie, le texte prophetique se rapporte a l'esprit prophetique dicte par le 
prophete; mais pour eviter la regressio ad infinitum, un esoterique de Pesoterique doit etre mis en 
320
 Ibid., p.89 
Le tafsir est ici l'exegese litterale du Qoran, car cette exegese est faite sur l'acception litterale de la grammaire arabe, des 
mots dans les dictionnaires tout en maximisant les references historiques, juridiques, linguistiques, politiques et 
poetiques pour elucider les difficultes du texte. En somme, l'exegese litterale, le tafsir correspond au sens classique du 
mot hermeneutique lorsqu'il s'agissait d'appliquer une methode en vue d'eclaircir les difficultes du sens des Ecritures. 
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 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.212 
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place. Trois moments, trois maqdm ont ainsi ete identifies sur le chemin de la sagesse. D'abord, le 
point de vue de la differenciation, ensuite celui de 1'integration et enfln 1'integration de 1'integration. 
La premiere station est celle d'un monotheisme theologique «proclamant l'unite divine comme celle 
de YEns supremum, l'Etant qui domine tous les autres etants, sans entrevoir la question que pose l'etre 
(l'acte d'etre) de ces etants.323» Corbin exemplifie cette station en disant« c'est le point de vue de celui 
qui ne voit que les arbres sans voir la foret.324» Si le sage desire aller un peu plus loin sur le chemin des 
sagesses, il adoptera un point de vue qui integre la question de l'etre. Ainsi, le sage integrera la totalite 
des unites dispersees dans un tout unique, mais « le danger latent ici est la confusion commise par 
certains soufis entre unite de l'etre et unite de l'etant. A ce niveau en effet il n'y a plus d'arbres; il n'y 
a que la foret325». Finalement, vient l'integration de l'integration (jam' al-jam'). Si avec la premiere 
integration nous avons atteint au Tout unique, celui-ci reste pour la personne totalement abstrait, il est 
indifferencie, c'est pour cela que l'integration de l'integration consiste a « passer du Tout indifferencie 
au Tout differencie326». C'est la diversite reconquise, l'ouverture a un pluralisme metaphysique qui ne 
contredit plus l'Unite, c'est l'aspect theophanique du ta'wil. C'est trois formes du ta'wil de l'etre mene 
a trois tawhid*, a trois formes differentes de la profession de foi liee a l'Unite de Dieu et ces trois 
tawhid nous ouvrirons a trois aspects de la cosmogonie, ce qui correspond au ta 'wil du monde, nous y 
viendrons ci-dessous. 
Dans la theosophie de la Lumiere telle que l'a restauree Sohravardi, cet imperatif compose 
d'un aspect passif et actif sera Lumiere de Lumiere, car si la lumiere fait advenir ou apparaitre l'etre, le 
principe permettant a la lumiere d'etre un apparaitre reste la lumiere, mais etant donne que nous 
n'avons aucun controle sur la lumiere, elle est toujours pour nous un aspect passif parce qu'elle donne 
a etre ce qu'elle est elle-meme. « L'avenement de l'etre dans cette theosophie, c'est la mise de l'etre a 
1'imperatif: KN327, Esto (a la seconde personne, non pas fiat). Ce qui est premier, ce qui n'est ni Yens 
CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, p. 18 
Ibid., p. 18 
Ibid.,p.\S 
Ibid., p. 19 
KUN ou KN en arabe est un des mots divins, il s'agit du « sois! ». La sourate II, 117 dit « Createur des cieux et de la 
terre, lorsqu'il a decrete une chose, il lui dit seulement : « Sois! » et elle est. » Ibn'Arabi a particulierement medite la 
symbolique des deux lettres de l'imperatif KN. Dans L 'Arbre du Monde il dit: « C'est alors que je vis l'Univers comme 
un arbre {shajard). La racine originelle de sa lumiere est engendree de la semence amoureuse {habba) de (l'imperatif 
divin) « Sois! » (kuri). La lettre K (l'une des deux consonnes composant le verbe « etre » au mode imperatif KUN, 
« sois ! »), symbole de la fonction universelle (kawniyya) est fecondee par la vertu de la semence de cette parole divine : 
C'est Nous qui vous avons crees (Coran LVI, 49). Cette graine ainsi propagee produisit un fruit par symbiose selon cette 
parole : En verite, c 'est Nous qui avons cree toute chose selon une norme determinee {Coran LIV, 49). Deux rameaux 
distincts apparurent alors de leur racine unique. Ce processus releve de la Volonte divine (irdda) alors que la production 
de la branche est le propre de sa puissance determinante (qudra). 
De la substance meme du K, deux principes opposes se manifesterent: le K symbole de la perfection infinie 
(kamdliyya) en rapport avec cette parole : Cejour, J'ai parfait votre Religion pour vous {Coran V, 3) et le K symbole de 
l'lnfidelite (kufriyyd) selon cette autre parole : C'est ainsi que parmi eux on trouve ceux qui sont fldeles et parmi eux 
ceux qui sont infideles {Coran II, 253). 
La substance N (l'autre consonne composant le verbe « etre » a l'imperatif KUN « Sois ! ») symbolise la 
meconnaissance ou l'indetermination {nakira) et la connaissance et la determination {ma'rifa). 
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ni Vesse, mais Vesto. "Sois!" Cet imperatif inaugurateur de l'etre, c'est l'imperatif divin au sens actif 
(amr fi'lT) ; mais considere dans l'etant qu'il fait etre, l'etant que nous sommes, c'est ce meme 
imperatif, mais en sa significatio passiva (amr mafuli).32S» Des lors, si nous disons que 1'integration 
de l'integration ou encore l'esoterique de l'esoterique ouvre la perspective d'un pluralisme 
metaphysique, c'est-a-dire que l'hermeneutique spirituelle donne acces a une vision interiorisee de la 
vie qui nous a ete offerte par Dieu, c'est parce que ce principe est theophanique. En effet, la vision 
interieure de la divinite ainsi acquise ne contredit par l'unite de Dieu, elle n'en est que la version 
personnalisee. C'est la compresence de l'unite et de la multiplicite, une presence qui n'est pas 
Aussi, alors qu'Allah fit sortir les etres du non-etre en vertu du statut implique dans la Primordialite (qidam), II les 
inonda de Sa lumiere. Celui que cette lumiere atteint assimile le symbolisme de cet Arbre de l'Univers produit de la 
semence amoureuse du « Sois ! ». II voit briller dans le secret du K la signification de cette parole : Vous etes la 
meilleure Communaute (Coran III, 110). II en resulte pour lui l'evidence du principe intelligible contenu dans le N de cet 
imperatif divin KUN selon cette parole : Celui dont Allah a elargi la poitrine pour se soumettre n'est-il pas selon une 
lumiere (nur) emanant de son seigneur (Coran XXXIX, 22). Celui que cette lumiere n'atteint point cherche a decouvrir 
la signification impliquee dans l'imperatif KUN. II se trompe cependant sur la signification veritable contenue dans les 
deux consonnes qui le compose et se trouve ainsi frustre dans son attente. II considere alors le symbolisme du KUN et 
s'imagine que la premiere lettre K est en rapport avec l'infidelite et la seconde lettre N avec la m^connaissance en sorte 
qu'il devint l'un des infideles. 
Le destin reserve a chaque creature en relation avec la parole KUN consiste pour elle a connaitre l'epellation de ses 
deux consonnes et le secret qu'elle implique a preuve de hadith de l'Envoye d'Allah - sur lui la Grace et la Paix - : « En 
verite, Allah determina Ses creatures dans une tenebre et les insonda ensuite de Sa lumiere. Celui que cette lumiere 
atteint est bien guide et celui que cette lumiere n'atteint pas est egare et seduit. ». 
2. Symbolisme des lettres K et N en rapport avec Adam et Iblis 
En considerant la sphere de l'Existence universelle (dd'irat al-wujud), Adam decouvrit que tous les etres existants 
tournaient dans la sphere de l'Univers, certains etant constitues de feu et d'autres de limon fin. C'est ensuite qu'il 
constata que cette sphere existait en fonction des secrets contenus dans le KUN. De quelque maniere que l'etre se tourne 
et evolue dans cette sphere, ou que soit son parcours et ou qu'il se repande, il se met en mouvement dans la sphere du 
KUN et y processionne sans jamais cesser d'y evoluer, ni pouvoir s'en separer. 
C'est pourquoi certains temoignent du K symbole de perfection et du N symbole de connaissance. D'autres 
attestent que le K signe d'infidelite et le N de meconnaissance. Partant en vertu de l'empire de cette constatation, chacun 
reintegre le centre de la sphere du KUN. 
Celui qui est determine a etre (mukawwan) ne pourra jamais se soustraire a la volonte de Celui qui determine a etre 
(mukawwin). Si des lors tu consideres la differentiation des rameaux de l'Arbre de l'Univers et les fruits d'especes 
variees qu'il produit, tu sauras que sa racine se developpe a partir de la semence amoureuse (habba) du KUN tout en se 
differenciant d'elle. 
Quand on eut fait penetrer Adam dans l'endroit ou la science etait donnee et qu'on lui eut accorde celle de tous les 
Noms (asmd"), il considera le symbolisme implique dans l'imperatif KUN et discerna le mobile voulu par Celui qui 
determine l'etre en rapport avec celui qui est determine a etre. Adam qui recu cette science, sut que le K composant 
l'expression KUN correspondait a celui qui se trouve au debut du mot tresor (kanziyya) mentionne dans ce hadith qudsi : 
« J'etais un Tresor cache. Je n'etais pas connu. Or j'aimai a etre connu. (Je creai done les creatures et Je les fis connaitre 
par Moi. Alors elles me connurent.) Des lors, il constata que le secret du N etait celui de la fonction du Moi divin 
(andniyya) en vertu de ce verset: En verite, Moi Je suis Allah. Nul dieu autre que Moi {innani and-lldh, la ildha Hid 
and). [...] Lorsqu'il eut authentifie l'epellation de ces deux lettres et que son attente se trouva fondee, il apparut que le 
K, initiale du mot « tresor » correspondait aussi au K de l'anoblissement (karam) [...] et au K de « Je suis » (kuntu). [...] 
On tira pour lui, du N du nom exprimant le Moi divin (andniyya), le N en rapport avec la lumiere (nur) [...]. 
Par ailleurs, Iblis - qu'Allah le maudisse - demeura quarante mille annees a l'endroit oil la science etait donn6e et 
se mit a etudier exhaustivement les lettres composant l'imperatif KUN. L'instructeur divin de la science le rendit 
confiant en lui-meme et le laisse dependre de sa propre force et de sa propre capacite. Le miserable se prit ainsi a 
considerer le symbolisme du KUN de sorte qu'il put constater a partir de celui-ci la relation que le K avait avec son 
infidelite (kufr) si bien qu'il arriva a s'accorder de l'importance (kabbara) en vertu de l'autorite de ce verset: ... II refusa 
(de se prosterner devant Adam) et se considera comme important... (Coran II, 34). II percut que le N du mot Kun 
exprimait celui de sa nature ignee (ndriyya) conformement a cette parole : ... Tu m'as cree de feu (ndr)... (Coran VII, 
11). C'est alors que le K rapporte a son infidelite rejoignit le N de sa nature ignee et qu'en consequence : les etres seront 
culbutes dans la Gehenne (Coran XXVI, 94). » Tire de IBN'ARAB!, L 'Arbre du Monde (Shajarat al-Kawn), introduction, 
traduction et notes par Maurice GLOTON, Paris, Les Deux Oceans, 1982, pp.50-54 ; Cf. infra X-2 « dramaturgie 
hierohistorique » 
CORBIN, Henry, « De Heidegger a Sohravardi », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.25 
~ 104-
VIII. ASPECTS HERMENEUTIQUES DE LA METHODOLOGIE CORBINIENNE 
contradictoire, mais tension des contraires, coincidentia oppositorum, paradoxe vivant de la foi, « ici 
les deux miroirs se reflechissent l'un dans l'autre.329» Bien evidemment, un homme ne peut rester 
constamment dans cet etat qui correspond a l'extase mystique provoquant une regeneration, une 
renaissance ou une resurrection. 
Si Corbin denonce le danger latent entre la contusion de l'unite de l'etre et de l'etant, c'est 
parce que cette confusion a mene a la mort de plusieurs personnalites mystiques. Hallaj en est 
1'exemplification par excellence lorsqu'il avait affirme «je suis Dieu » (And'l-Haqq), signifiant non 
pas l'expression de la toute-puissance individuelle et egocentrique, mais bien un constat similaire a 
celui d'Adam «lorsqu'on lui demanda comment il avait accepte le fardeau que les cieux, les 
montagnes et toutes les creatures avaient refuse : "J'ignorais, dit-il qu'il y eut de l'Autre que Dieu."330» 
Comme Adam, Hallaj ne voyait qu'une manifestation permanente de l'Etre Divin. Pour Hallaj, Dieu 
n'est plus seulement dans son ame, c'est son etre tout entier qui est maintenant en Dieu. «Ici, l'Action, 
la pensee ou la parole, ont leur terme dans 1'agent: elles se reflechissent sur lui, se personnifient en lui, 
en le faisant etre ce qu'elles sont. Elles en sont les modes d'etre; elles sont "chaque fois"331 cette 
personne. Sous cet aspect, la personne en qui s'incarne sa propre action, est la signiflcatio passiva de 
son action, c'est-a-dire elle est ce que son action la fait etre.332» C'est par ce procede que symbole et 
symbolise ne sont plus l'allegorie de quelque chose d'autre. C'est la aussi que nous retrouvons la 
fonction de l'lmam, car si le paradoxe de Hallaj reste un symbole que corrige Ibn Arab! en disant And 
sirr al-Haqq : «je suis le secret de Dieu » puisque c'est le « secret qui conditionne la polarite des deux 
faces, face de lumiere et face d'obscurite, parce que l'Etre divin ne peut exister sans moi, ni moi sans 
CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, p. 17 
0
 Ibid., p. 18 
1
 Cette idee singuliere, Corbin l'a thematisee dans le neologisme kathenotheisme, terme qui avait ete propose par Max 
Miiller pour qualifier le passage de la perception des grands dieux de l'indouisme simultanement et chaque fois comme 
etant l'objet exclusif de la pensee religieuse du fidele. Le terme de kathenotheisme, parfois confondu avec celui 
d'henotheisme, Corbin cherche a le rehabiliter des 1951, lorsque pour la session d'Eranos de 1951dont le theme etait 
Mensch und Zeit, il prononce une conference sur Le temps cyclique dans le mazdeisme et dans I'ismaelisme, dans 
laquelle il dit: « Une premiere serie d'exemple s'attacherait a montrer l'epiphanie du Temps eternel comme 
essentiellement multiforme, c'est-a-dire 1' Aubv comme rcavTOuopcpoi; Geoq. Non seulement cette modalite fonde ses 
epiphanies multiples, mais elle rend possible la "transition exegetique" conduisant l'etre de l'hypostase en soi a son etre 
dans ce qu'elle opere. C'est grace a cette multiformite que le Temps eternel peut se montrer chaque fois comme Figure-
archetype, car par la-meme est assuree sa Presence totale dans le "chaque fois". L'idee d'une unite qui est 
respectivement celle de chaque membre d'un Tout et aussi l'unite de leur ensemble, se verifie egalement a propos de la 
heptade archangelique, dans le mazdeisme et dans le tres ancien christianisme. Elle rend possible une simultaneity de 
l'unite et de la pluralite divine qui echappe au dilemme simpliste opposant monotheisme et polytheisme. Ce serait 
l'occasion de donner une valeur nouvelle au terme jadis propose de "kathenotheisme", comme etant ici la categorie 
hierophanique du "chaque fois". Ce que cette derniere signifie, c'est qu'etant donne la Figure sur laquelle tend a se fixer 
le jeu des transpositions de l'Aubv, le mode d'existence de l'ame pour laquelle le Temps eternel s'epiphanise comme une 
Figure qui en est la dimension-archetype, n'aboutit dans son elan supreme ni au vide de son propre isolement, ni a une 
presence divine uniformement nommable, mais a une individuation de celle-ci rigoureuse et irremplacable (x<x9 'eva, 
singulatim). » Cite d'apres CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.33-34; cf CORBIN, Henry, L 'homme 
et son Ange - Initiation et chevalerie spirituelle, p.42; CORBIN, Henry, En islam iranien, T.III, p. 133, T.IV, p. 113, 432n.; 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste, p.35, 70n.; CORBIN, Henry, Trilogie ismaelienne, p.l48n.; MOULINET, 
Philippe, Lesoufisme regarde I'Occident, T.2, p.297 
2
 CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.63 
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lui. » Ultimement, le spirituel pourra dire « Tu es la Face meme par laquelle je te fais face, et ma 
Face imperissable est celle par laquelle tu me fais face. Prosoponpros prosopon.334» et cette Face c'est 
1'Imam. Des lors, par notre propre pensee ou parole, par notre logos en action, en nous faisant etre, 
s'ouvre l'ensemble du mundus imaginalis, et c'est ainsi que la puissance imaginative transformera les 
formes de notre etre en nous faisant advenir, en les ouvrant a un Devenir. 
C'est ainsi que, par le double esoterique du ta'wil, apparait la dimension d'hauteur, une 
hierarchisation du monde qui tend toujours vers le plus subtil. Cette verticalite de la spiritualite irano-
islamique s'exprime en termes de lumiere. Ainsi, la Lumiere des Lumieres est une presence totale, une 
presence de la personne a soi-meme et au monde, voila pourquoi « la totalite que represente leur la bi-
unite est done "lumiere sur lumiere"335». La verticalite ouverte par l'hermeneutique spirituelle, c'est la 
dimension prophetique de la philosophic de Corbin. Sa philosophic ne s'enferme pas, elle se prolonge 
dans 1'ineffable tension existant entre le deus absconditus et le deus revelatus ce qui correspond a la 
tension, a un niveau plus subtil de 1'esoterique et de l'exoterique. 
« C'est pourquoi aussi l'ontologie premiere chez nos theosophes ne commence pas par poser le 
probleme de l'etre en termes d'etre et d'etant {esse et ens, wojud* et mawjud), mais en termes 
d'imperatif: Esto! (KN, "Sois!" La 3e personne du subjonctif, fiat, ne traduit pas ce dont il s'agit ici). 
Cette mise de l'etre a l'imperatif, c'est cela l'absolution originaire de l'etre, Vabsolvant du neant; c'est 
le pouvoir-etre (imkari) Femportant originairement sur le non-etre. \J absolution de l'etre ainsi absous, 
c'est done l'aspect passif, la significatio passiva de cet Imperatif d'etre (c'est le amr mafulf), tandis 
que Yabsolven qui l'arrache eternellement a la tenebre du non-etre, c'est l'aspect actif de l'imperatif 
(amrfi'li)m». 
Alors, une fois repositionne le probleme de l'etre par la significatio passiva, la philosophic n'est plus 
close sur elle-meme dans le monde empirique et regie par les lois physiques, elle s'ouvre a l'aspect 
prophetique de l'etre et met en lumiere les lois psychiques. C'est la que prend racine l'aspect 
prophetique de la philosophic corbinienne, mais il reste encore a parcourir cette geographie du mundus 
imaginalis, e'est-a-dire a proposer une geosophie ou une topographie spirituelle dont la source et la 
demarche est offerte par le ta'wil du monde. Un ta'wil qui s'effectue dans l'interiorite prophetique de 
l'homme, un ta 'wil qui est esoterique de l'esoterique. 
3. Ta'wil du monde 
« Ce que vous etes, Dieu le fut. Ce que Dieu est, vous le serez.337» Ce precepte Mormon338 
invoque par Corbin a la fin de la conference sur le theme De la theologie apophatique comme antidote 
CORBIN, Henry, L 'homme de lumiere dans le soufisme iranien, p. 139 
CORBIN, Henry, « Face de Dieu et Face de l'homme », dans Face de Dieu, Face de l'homme, p.288; Ce Face a Face est 
aussi 6voque par Berdiaev rappelant une idee du fondateur de la phenomenologie « Husserl professe que la verite est 
dans le face-a-face de l'existence avec l'etre » Berdiaev, Nicolas, Cinq meditations sur I'existence, p.48 
CORBIN, Henry, L 'homme de lumiere dans le soufisme iranien, p.41 
CORBIN, Henry, « De 1'epopee heroi'que a 1'epopee mystique », dans Face de Dieu, Face de I'Homme, p. 182 
CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, p.56; 213 
Une spiritualite que Corbin qualifie d'intrepide. 
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du nihilisme ouvre sur une perspective eschatologique qui nous transforme, en faisant de nous, non 
plus seulement les partenaires d'un dialogue, mais le dialogue meme. Comme nous l'avons deja 
mentionne, pour Corbin, le role de la parole, du logos est primordial et si la comprehension du logos 
est au coeur de la reflexion sur l'etre, le logos terminera sa course par la derniere evolution du ta'wil, 
c'est-a-dire par une hermeneutique spirituelle ouverte au Monde done a VAutre, car le logos ne sera 
plus uniquement lie a la singularity humaine qui ne peut jamais etre un temps permanent, un temps 
eschatologique. Le ta'wil ouvre ainsi a une completude reciproque de l'un et du multiple, completude 
qui n'est possible que lorsque le temps a ete retourne sur lui-meme. Un temps qui se revele par le 
ta 'wil du Monde, un temps permanent qui est espace, un espace essentiellement hierohistorique. Le 
ta 'wil de l'Etre par la transformation qu'il a fait advenir dans rhomme donne maintenant acces au 
symbolisme des mondes. Une symbolisation qui repond expressement a la structure de la significatio 
passiva. Precisement, la distance entre symbole et symbolise n'est plus infranchissable, car le 
revirement mis en place par le ta 'wil de l'etre a ramene sur un meme plan le symbole et le symbolise, 
un plan ou le temps devient espace*339, en somme dans le mundus imaginalis. Comme Corbin le dit 
admirablement, « C'est que le "virement" ou "revirement" du temps presuppose une metamorphose 
interieure de l'homme, et que simultanement cette metamorphose, en liberant ses organes psycho-
spirituels jusque-la paralyses, donne a l'homme interieur acces aux autres univers, univers 
suprasensibles dont le temps est autre. "Ici, mon fils, s'entendait dire Parsifal, le temps devient 
espace.340" Ce temps autre devient un espace autre.M:» Ainsi, le dilemme instaure par le dualisme du 
concile de Constantinople342 entre mythe ou histoire, entre corps et esprit se resorbe et par la est retabli 
de plein droit la realite des evenements spirituels et des actes religieux. Sans le revirement prealable 
produit par le ta'wil de l'etre qui ouvre l'interiorite de l'homme, le monde ne pourrait pas etre notre 
monde, c'est-a-dire un monde a la fois interieur et exterieur. Nonobstant l'acces ainsi ouvert au monde 
imaginal, le voir, ce n'est pas encore en explorer sa topographie symbolique. II faut aussi s'apercevoir 
qu'a l'inverse «tout homme ou toute culture qui en ignorent ou en refusent l'acces, sont eo ipso 
Sur ce theme cf. CORBIN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.34; CORBIN, Henry, Philosophie iranienne et 
philosophie comparee, p. 16, 41; CORBIN, Henry, Trilogie ismaelienne, p. 105; CORBIN, Henry, Itineraire d'un 
enseignement, p.98; CORBIN, Henry, Face de Dieu, Face de l'homme, p.80; CORBIN, Henry, L 'Imam cache, p.66-67 
10
 Tire du dernier drame de Richard Wagner Parsifal (1882) dans lequel Gurnemanz dit a son fils Parsifal « Du siehst, mein 
Sohn, zum Raum wird hier die Zeit. » traduit par Corbin « Tu vois mon fils, Ici le Temps devient espace. » Cf. CORBIN, 
Henry, En islam iranien, T.I, p. 140 et 178; il est a noter que Corbin ne traduit pas de la meme maniere le passage dans 
les deux occurrences ce qui laisse a penser qu'il cite de memoire, nous devons aussi preciser que ce theme « du temps 
qui devient espace » n'est pas d'abord lie au Pasifal et a la quete du Graal, il est possible de reperer ce theme des 
1961dans Trilogie ismaelienne lorsque Corbin dit: « Par Fisomorphisme etabli entre Yhexaemeron, les six jours de la 
Creation, et les six jours-energies de la Nature, de meme que par l'isomorphisme etabli entre les six faces du solide et les 
six prophetes, les six periodes du cycle de la prophetie, tout ce chapitre presente une homologation tres interessante des 
"formes dans le temps" aux "formes dans l'espace".» dans CORBIN, Henry, Trilogie ismaelienne, p. 105 De plus, a la fin 
de sa vie, lorsque Corbin fera fructifier la perspective isomorphique jusqu'en Occident, il liera ce theme, « du temps qui 
devient espace », a la geometrie des formes symbolique de Nicolas Oresme. Cf. CORBIN, Henry, Philosophie iranienne et 
philosophie comparee, p.40-41 
1
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 178 
2
 Ou encore suivant Pepin le Bref. 
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impuissants a admettre la realite d'evenements spirituels comrae tels 4 » et c'est en cela tout le 
probleme de la secularisation, de Phistoricisme et du phenomene Eglise. 
Voila pourquoi par le ta'wil du Monde, par cette derniere facette de l'hermeneutique 
spirituelle, le chercheur en sciences religieuses depasse la question de Vetre, sans toutefois tomber, 
comme beaucoup d'auteurs contemporains, dans les questions de la philosophie du langage. La Quete 
mise en place par l'hermeneutique corbinienne est un decloisonnement du langage, car celui-ci, tant 
qu'il reste lie a l'etre, n'ouvre a rien & autre, juste a lui-meme. C'est d'ailleurs cette fracture qui a 
etabli une distance entre l'existence et l'etre. Cette dislocation de celui qui pense, de ce qui est pense, 
exprime parfaitement, selon Corbin, «le besoin de dissocier l'essence d'un etre du fait qu'il existe, 
cela comporte eo ispso une dissociation fondamentale de la pensee et de l'etre344». Dans la 
metaphysique des Ishrdqiyun, etant donne que le verbe qui est Esprit eclot eternellement a partir de 
l'Imperatif (KN, esto), cette metaphysique n'est pas prisonniere d'un dualisme, elle s'exprime en 
termes d'intensification de la presence. Pour Corbin, l'importance de la parole, du logos, est justement 
qu'il ouvre a Vautre, il ouvre au Tu permettant de nous rendre attentif au monde comme Alter ego de 
la personne. Ainsi, le logos ne peut s'exprimer qu'a travers une authentique relation, un dialogue Je-
Tu. Par cette relation de l'homme au monde, le logos se metamorphose en Sophia. En resume, dans la 
relation de Dieu a l'homme le logos se revele, dans la relation de l'homme a Dieu, c'est la sophia qui 
s'exprime. 
Corbin revient regulierement sur le concept de personne, mais il faut distinguer le 
personnalisme comme courant philosophique et politique, dont Emanuel Mounier est par excellence le 
representant, de ce qu'entend Corbin par le mot personne. Ce que Corbin cherche a mettre en lumiere 
dans le concept de personne, c'est une Figure de la subjectivite irreductible a l'universel-concret. Une 
Figure, une Face, une Personne dont l'integralite donne acces a l'espace de la hierohistoire, au temps 
permanent, au temps qui est espace345. Cette integralite de la personne n'est pas seulement son corps 
physique, c'est aussi son corps spirituel* dont la polarite est posee a travers Yalter ego ou l'ange 
comme pole celeste de la personne. 
La comprehension de la personne selon Corbin, si elle n'est pas a mettre en relation avec celle 
de Mounier, trouve toutefois un important echo dans l'oeuvre de Nicolas Berdiaev « qu'il connut, et 
qu'il aimait profondement346». Outre leur affinite autour du concept de personne, les ceuvres de 
Berdiaev et de Corbin se repondent et se completent autour de la question eschatologique et du sens de 
Facte createur. Pour Corbin, si le ta'wil des textes et de l'etre permet la naissance de Dieu dans 
l'homme, c'est le ta'wil du Monde qui permet la naissance de l'homme en Dieu. Berdiaev, pour sa 
343
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 178 
344
 CORBIN, Henry, « Philosophie prophetique et metaphysique de l'etre », dans L 'Iran et la philosophie, p.221 
345
 Mentionnons que cette comprehension de l'histoire est rendue possible par l'idee de hikdyat qui signifie a la fois histoire 
et imitation. Des lors, l'histoire ne peut jamais etre hors de l'homme, l'histoire ne peut pas etre autonome et absolue, 
c'est l'homme qui implique l'histoire. 
346
 JAMBET, Christian, La logique des Orientaux - Henry Corbin et la science des formes, p.27 n.l 1 
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part, ecrit que c'est « la tristesse de Dieu au sujet de l'homme et par amour pour l'homme [que Ton se] 
rapproche des derniers secrets347». II s'agit la d'une idee qui correspond a celle des theosophes 
ismaeliens faisant deriver le nom de Dieu, Allah, de la racine whl, signifiant tristesse ou encore 
nostalgie, puisqu'ultimement, la tache de l'homme sera de combler cette dimension de retard qui rend 
nostalgique Dieu et ce n'est que lorsque l'homme renaitra en Dieu que ce retard, qui provoquait la 
nostalgie de Dieu, s'evanouira et que la pleine presence de l'homme au Monde sera possible, dans un 
Face a Face. 
347
 Tire de CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.452 
~109~ 
Ill 
COSMOGONIE ET MUNDUS IMAGINALIS 
Pour mieux comprendre, comment s'exprime la puissance de l'imaginal et comment celle-ci a 
configure le mundus imaginalis, nous parcourrons brievement les traces laissees dans la conscience 
iranienne islamisee par les mises en scene cosmogoniques des cultures de l'ancienne Perse. 
L'hermeneutique ismaelienne, parce qu'elle «opere une transmutation de toutes ces donnees, 
evenements et personnes, en symboles348», peut etre rapprochee des precedes utilises par les gnoses 
antiques. Des lors, en parcourant pas a pas Temps cyclique et gnose ismaelienne de Corbin, compose 
de trois conferences, nous passerons a travers plusieurs ramifications ouvertes par le ta 'wil dans le 
mundus imaginalis. Nous devons aussi insister sur le fait que meme si Sohravard! a ete le resurrecteur 
de la philosophic de l'ancienne Perse des le XIIe siecle, aucune etude moderne des correspondances 
entre ces philosophies n'avait encore ete entreprise avant celle de Corbin. Les trois etudes presentees 
dans Temps cyclique et gnose ismaelienne montrent 1'impact metaphysique de sa pensee 
phenomenologico-hermeneutique sur l'analyse du discours cosmogonique de l'ancienne Perse. 
IX. COSMOGONIE 
Corbin presente d'abord les considerations existentielles du IVe siecle de notre ere a travers un 
petit manuel de doctrine mazdeenne que tout jeune de quinze ans devait connaitre. En somme, ce 
manuel est une reponse aux questions que posent toutes existences dans une expression cosmologique, 
dans un rapport au Monde et a Vautre, en donnant sens a l'Origine et la Fin, au Bien et au Mai, au ciel 
et a la terre, etc. Les reponses donnees par le manuel posent d'ores et deja une vaste problematique, car 
elles impliquent un double horizon d'existence, qui se decline en priexistence et en surexistence. A la 
difference de notre rapport occidental au temps, un temps rectiligne infini, les reponses du petit manuel 
concernent une autre forme de la temporalite composee a travers une hauteur de Lumiere et une 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 169 
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profondeur de Tenebres, une pensee qui ne se pose ni en commencement ni en fin absolue, mais en un 
espace absolument propre, car « le Temps eternel est le paradigme, modele du Temps limite qui a ete 
fait a son image349». C'est aussi exactement cela que typifiait Sohravardi lorsqu'il parlait de Ylshrdq, 
car « cet Orient n'est compris dans aucun ces sept climats (les keshvar); il est en fait le huitieme climat. 
Et la direction dans laquelle ce "huitieme climat" requiert qu'on le cherche n'est pas a l'horizontale, 
mais a la verticale350» et, si tel est le cas, c'est parce que l'idee de l'Orient et du voyage en Orient351 
correspond a l'idee du retour de Tame sous la conduite de son Guide, de son moi celeste. L'Orient 
ouvre sur le monde des etres de lumiere a partir duquel le pelerin verra apparaitre l'aurore des 
connaissances extatiques. Par le ta 'wil de l'etre, l'homme s'est mis a la quete de soi-meme; de la il 
peut rechercher ce qui est au-dessus de lui ou le ce par quoi il est pense352. Des lors, il apparait que la 
cognitio matutina marque l'entree de la Terre celeste353, du mundus imaginalis. 
Pour que cette conceptualisation tienne dans un modele cosmologique, les diverses 
representations du temps devront etre soutenues par des dramatis personae, dont le caractere propre ne 
provient pas de leur for interieur. II est necessaire de comprendre l'origine du caractere propre de ces 
dimensions temporelles, a travers une dimension-archetypale, qui indique comment le temps 
chronologique peut-etre revelateur d'une sphere plus grande qui est celle des Lumieres d'essence 
ohrmazdienne354. Ainsi, « rattachant cet etre a un Temps eternel auquel le reconduit le Temps limite de 
sa forme actuelle d'existence, cette dimension-archetype commande enfin l'experience d'eternite tout a 
fait propre, ou plutot l'anticipation que rend possible - ou que traduit - la conception d'un temps 
cyclique qui est non pas le Temps d'un Eternel Retour, mais le Temps du retour a une origine 
eternelle.355» C'est la notion meme d'Exil qui est enjeu ici et nous verrons ci-dessous comment les 
metaphysiques perse et ismaelienne ont configure ce temps du retour dont l'avancee operationnelle se 
produit par Fhermeneutique spirituelle, c'est-a-dire par l'operation effectuee par le ta 'wil. II est a noter 
149
 ibid., p.n 
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 CORBIN, Henry, L'homme de lumiere dans le soufisme iranien, 168 p., p. 13. Cette decouverte de Corbin est tres ancienne, 
car dans l'introduction du premier traite de Sohravardi qu'il a publie, il ecrit : « Devant SuhrawardT les Idees ont une 
existence substantielle, transcendante, "angelique", et le rapport de l'homme terrestre avec elles est ordonne selon la 
"longueur" (vertical) du monde, non selon la "largeur". » Cf. CORBIN, Henry, « Pour 1'anthropologic philosophique : un 
traite persan inedit de Suhrawardi d'Alep » dans Recherches philosophiques, 1932-1933, vol. II, p.393 
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plus particulierement Le voyage en Orient. Rappelons seulement cette description de l'Orient que Ton trouve dans ce 
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temps. [...] Car mon bonheur etait reellement fait du meme secret que le bonheur des songes, il etait fait de la liberte de 
vivre en meme temps tout ce qui fut jamais imaginable, de substituer en se jouant le monde interieur au monde exterieur, 
de deplacer le temps et l'espace comme des portes a glissieres. De meme que nous parcourions le monde sans auto ni 
bateau, que nous domptions par notre foi le monde ebranle par la guerre et que nous en faisions un paradis, nous 
incorporions activement le passe, I'avenir, l'imaginaire au moment present. » HESSE, Herman, « Le Voyage en Orient », 
dans Hermann Hesse Romans et nouvelles, p. 1390-1391 
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 Cf. supra « Ta'wil de l'Etre » et plus particulierement la significatio passiva 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste : de I 'Iran mazdeen a I 'Iran shl 'ite, p. 161 
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 Du dieu Ohrmazd : contraction pahlavie pour Ahura Mazda. Dans la religion mazdeenne, dieu incarnant le principe du 
bien contre son frere jumeau Ahriman. Le petit Robert des noms propres, 2007, p. 1585 
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 CORBIN, Henry, Temps cyclique etgnose ismaelienne, p. 12 
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que cette idee est aussi a la source du passage de Pepopee heroi'que a Pepopee mystique excellemment 
thematise dans les recits mystiques de Sohravardi356. Sans nier le fait que ces propos de Corbin restent 
eloignes de la realite factuelle et historique du mazdeisme, nous devons rappeler que ce qui est explore 
et vise par Corbin, c'est l'horizon de ce que percevait la conscience shi'ite dans les textes 
preislamiques de Pancienne Perse et que cet horizon de conscience n'empeche absolument pas la 
poursuite incessante du temps chronologique. 
Nous pouvons ainsi poser Pontologie mazdeenne a travers deux plans absolument propres 
l'horizon de la surexistence et de la preexistence, le menok et le getik qui sont respectivement l'etat 
celeste et l'etat terrestre. Ces deux etats ne s'opposent pas radicalement comme dualisme, puisque 
l'etat terrestre ne doit surtout par etre compris comme inferieur du a sa materialite, mais plutot en 
retard a cause de son etat d'entenebrement concu comme corpus resurrectionis, car sa resurrection ne 
depend pas de 1'abolition du getik, mais de la reconduction de ce dernier a sa dimension-archetype, a 
son etat de Lumiere. Enfin, cela n'entraine pas la perte du getik, mais plutot sa transmutation. C'est 
pourquoi Panthropologie shi'ite parle du Corps de resurrection synonyme du Corps spirituel ou 
encore du Corps imaginal. 
Du fait de cette configuration entre menok et getik, la conscience mazdeenne renouvelle la 
structure des hypostases en faisant transparaitre les rapports entre ces mondes comme des Personnes. 
Ainsi, la figure de P« Ange » est la contrepartie du getik, « car le propre de ces hypostases est d'exister 
a la fois en soi et dans ce qu'elles operent357». De meme, la Forme imaginale c'est-a-dire I'Imago est 
« a la fois organe et forme de la vision dans le mundus imaginalis.358» Ainsi, la Figure percue par 
l'Imagination active, par l'imaginal, a travers les etres et les choses, correspond a la Personne celeste, 
pole de la Gloire de Xvarnah*, car sous ce qui apparait, il y a une apparition qui est en propre la forme 
epiphanique de PAnge. 
Etant donne qu'il s'agit d'une description de la configuration de la Personne comme symbole 
du Temps tel que la conscience Pa percue, il est possible de reperer quelques variations dans ce 
schema. Le mazdeisme zoroastrien represente la vision dualiste pure, car oppose a Ohrmazd, Petre de 
lumiere primordiale, Ahriman, PEsprit du Mai, est preexistant a toute cause. Tres differemment, le 
zervanisme concoit POrigine a partir du drame interieur de la personne de Zervan. II y a certaines 
alterations dans ce schema car, dans le livre mazdeen de la genese, le Bundahishn, le Temps illimite, 
est presente comme la bonte et 1'omniscience d'Ohrmazd, une idee exprimee dans la description de sa 
robe ou encore comme son Logos createur. Des lors, ce qui cree les deux forces primordiales de 
Lumiere et de Tenebre n'est pas Zervan, mais Phypostase de ce dernier vue dans l'ange Mithra qui 
possede par ailleurs nombre de ressemblance avec Parchange Michel. Ce n'est qu'a la suite de la 
Cf. SOHRAVARDI, L'archange empourpre, p. 185-289 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 13 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste : de I'Iran mazdeen a I'Iran shi'ite, p.49 
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victoire de la Face de Dieu, que le Retour permet Pemanation dans le menok, deux forces opposees 
sous la forme celeste d'Ohrmazd et d'Ahriman. En somme, cette relation de couple entre Zervan et son 
hypostase, cette bi-unite composee de l'homme et son Ange, exprime un niveau de conscience, « ou les 
Figures transparaissent les unes par les autres359». Cette interdependance entre Dieu et l'homme est 
generalement caracterisee comme la divino-humanite. 
Dans l'ceuvre de Corbin, ce theme est d'une importance capitale puisqu'il s'agit du rapport 
entre l'homme et son Ange, un rapport symbolise par la bi-unite, VAlter Ego, la Nature Parfaite*, le 
Moi celeste, V unus-ambo360, VEgo integral, la dualitude, le jumeau celeste, le paredre361, ou encore par 
la syzygie362. Corbin resume, par la poesie sans pareille d'Angelus Silesius, la divino-humanite qui 
habite dans le trefonds de notre ame en rappelant : « Dieu ne vit pas sans moi, je sais que sans moi 
Dieu ne peut vivre un clin d'oeil. Si je deviens neant, il faut qu'il rende l'ame.363» 
La cosmogonie mazdeenne est construite sur la completude entre le menok et le getik. La 
contrepartie de VAhuvar364 celeste, de la priere celeste, est la Religion eternelle, Den qui « est 
precisement l'Enonce de cette Enonciation eternelle365». L'interdependance de la priere et la religion 
repond elle aussi au schema de la significatio passiva. Dans la forme posterieure du corpus avestique, 
Den, la Religion eternelle, est typifiee par la Figure de Daena qui symbolise la Sagesse. « Ainsi, c'est 
sous les traits d'une Figure qui laisse transparaitre celle du Temps eternel, que Fame incarnee sur 
terre reconnait son partenaire ou paredre celeste. [...] La pensee opere ici non pas sur des concepts ou 
des signes abstraits, mais sur des Figures personnelles concretes dont la presence imperative investit 
Fetre qui, pour les contempler, doit aussi les reflechir en lui-meme366» et ces relations temporelles 
devoilent enfin la nature hieratique du temps qui s'exprimera a travers une forme de temporalite 
liturgique, a travers la hierohistoire. Sans cette comprehension precise du temps dans la cosmologie 
mazdeenne, il serait impossible de tenter une explication du Bundahishn, car selon nos categories 
occidentales, nous ne mettrions a l'avant-plan qu'un dualisme intransigeant; c'est pourquoi nous 
devons plutot parler d'une dimension de retard entre celeste et terrestre. 
C'est aussi de cette maniere qu'il faut comprendre les passages en style direct du Qoran, 
puisque le drame s'exprime par la personne grammaticale utilisee, un changement personnel qui 
modifie completement la relation de la Personne a l'Histoire, car « la conversion du Temps qu'opere 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 16 
Cf. CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, p.204; CORBIN, Henry, L 'homme de lumiere dans le soufisme iranien, 
1984, p. 18; CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.82 n.31; 
Dans la mythologie, divinite de rang inferieur, associee a une autre divinite. 
CORBIN, Henry, L 'homme et son Ange - Initiation et chevalerie spirituelle, p.43 ; mode d'etre accordant a l'etre terrestre 
un Double celeste. 
SILESIUS, Angelus, Pelerin cherubinique, trad. Henri Plard, Paris, 1946,1, 8, p.63 citation tiree de CORBIN, Henry, Face 
de Dieu, Face de I'Homme, p.257 
Le pieu croyant zoroastrien s'exprime par une priere nommee Ahuvar. Le nom de la priere est une designation de Zervan. 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 17 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.21 










Fappropriation personnelle des situations qoraniques, ce passage au style direct, comporte ainsi une 
ontologie de FHistoire, dont le "solecisme" defie le "Temps historique". C'est ainsi conditionne par 
une conversion qui suspend le Temps, que le recit d"initiation peut et doit enoncer au present la 
repetition de F archetype. En d'autres termes : c'est cette tropologie, cette anaphore, qui en exhaussant 
le texte "au present" de la subjectivite, en permet le "re-cit" a la lrepersonne367». C'est pourquoi la 
priere repond au schema de la significatio passiva, car une priere ne peut etre prononcee qu'a la 
premiere personne, reiterant des paroles qui ont deja ete prononcees pour nous, cherchant ainsi a nous 
faire prendre conscience de notre Exil et a nous rapprocher temporairement de la Source. Ainsi, 
« Fhomme en priere [est] le miroir des trois gestes createurs divins correspondant aux trois mondes. Le 
Dieu cache aspire a se manifester dans la forme la plus belle; "Forant, en devenant miroir de cette 
Forme, voit cette "Forme de dieu" au sanctuaire le plus intime de soi-meme."368» Enfin, il n'est pas 
possible de comprendre la manifestation du sacre dans Fhistoire, la hierohistoire done, sans une 
implication de notre part, e'est-a-dire sans vivre nous-memes la manifestation du sacre, sans une 
hikdyat*, une imitation, une uiunaig369 qui est« re-cit», miroir et dont la priere et la liturgie en sont les 
exemplifications par excellence. 
/. L 'Origine dans le mazdeisme 
Dans le zervanisme integral, il est dit qu'avant que rien n'existat, Zervan etait et que, sous son 
nom, deux principes s'y trouvent, celui de Destin (bakhsh) et de Lumiere celeste de Gloire (xvarr). 
Ensuite, le Bundahishn rapporte que : 
« pendant un millenaire Zervan celebra des sacrifices pour qu'un fils lui naquit, lequel serait 
appele Ohrmazd et serait le createur des Cieux et de la Terre. Mais voici qu'un doute nait dans 
Fesprit de Zervan : cette liturgie solitaire n'est-elle pas en vain? [...] Alors de cette pensee et 
de son doute, deux etres sont concus : Fun est Ohrmazd enfant de son acte liturgique, tandis 
qu'Ahriman est Fenfant de FOmbre, de la Tenebre de son doute. Mais Zervan n'est conscient 
tout d'abord que du seul fait qu'ils sont deux, et fait vceu d'investir de la royaute sacerdotale le 
premier des deux qui se presentera. Ce voeu est connu d'Ohrmazd qui en sa loyaute et sa 
simplicity d'etre de Lumiere en informe Ahriman, lequel a lui seul par sa " connaissance 
tardive " n'en aurait rien su.370» 
C'est alors qu'Ahriman s'arrange pour naitre avant Ohrmazd, mais Zervan, voyant cet etre tenebreux 
devant sa Face, lui demande qui il est: « je suis ton fils » repond Ahriman. Ensuite, Ohrmazd, une fois 
au monde, se presente aussi devant Zervan pour etre investi de la royaute sacerdotale, mais Ahriman 
rappelle a Zervan son vceu. Ce dernier n'a pas le choix, s'il ne veut pas etre en contradiction avec lui-
meme, il doit respecter ses prieres, il donne done un regne de 9000 ans a Ahriman, mais apres 9000 
CORBIN, Henry, L 'homme et son Ange - Initiation et chevalerie spirituelle, p.28-29 
VIEILLARD-BARON, Jean-Louis, « Temps spirituel et hiero-histoire selon Henry Corbin : une phenomenologie de la 
conscience psycho-cosmique » dans Henry Corbin et le comparatisme spirituel, cahiers du GESC no. 8, p.29 
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ans, c'est Ohrmazd qui regnera sur tout. Dans cette interpretation, le regne d'Ahriman est legitime, 
« parce que, Zervan, pour eliminer 1'Ombre, la Tenebre enfantee par son doute, doit accepter de se 
limiter lui-meme : le Temps limite, notre Aicbv, Temps de notre monde, est le repentir de Zervan 
1'eternel371». 
Tres different du mazdeisme pur qui ne pourrait pas accepter la legitimite de la Tenebre, le 
zervanisme a tout de meme avec lui comme point commun l'elimination de la Tenebre. Pour ce faire, 
Ohrmazd fera intervenir les Fravartis qui sont les archetypes celestes des etres de Lumiere. Ceux-ci ont 
accepte, a la demande d'Ohrmazd, de descendre sur Terre pour combattre les forces tenebreuses. Cette 
incarnation ne coupe pas les Fravartis du monde celeste, car sa totalite est concue comme une 
« syzygie, que complete une personne celeste un autre " Elle-meme" qui est son Destin372». Plus 
encore, les Anges, Archanges et meme Ohrmazd possedent une Fravarti qui, pour ce dernier n'est pas a 
mettre en relation avec l'Ange de YHVH revelant YHVH, mais affirmant plutot son advenir eternel, 
« projetant a leur tour les Archetypes dans une nouvelle dimension archetypale373». 
2. L 'Origine dans I'ismaelisme 
Au seuil des Xe et XIe siecles de notre ere, il y a emergence d'ceuvres systematiques de style 
theosophique traitant des cinq Principes eternels de l'univers : Demiurge, Ame, Matiere, Espace et 
Temps. Dans l'ceuvre de Abu Hatim Razi374, nous trouvons un traite relatant les seances de discussion 
se deroulant avec son homonyme Zakariya Razi, medecin et alchimiste, soupconne de crypto-
manicheisme, avec qui il discutait du principe eternel du Temps. 
La these de Zakariya Razi, que Ton nommera ici de son vieux nom Rhazes pour le differencier 
de son homonyme, dit: 
« Pour ma part, je professe ceci : le Temps comporte un Temps absolu {zamdn mutlaq) et 
un Temps limite {zamdn mahsur). Le Temps absolu, c'est la Duree eternelle (mudda, 
dahr); c'est l'eternellement en mouvement, jamais ne s'attardant. Le Temps limite est celui 
qui existe par les mouvements de Spheres celestes , le cours du soleil et des astres . Mais 
Abu Hatim demande avec scepticisme quelle realit e substantielle (haqiqa) on peut se 
representer sous le concept de ce Temps Absolu. 375» 
Pour repondre a cette epineuse question, Rahzes dira que le temps, la duree ou Veternite refere a une 
meme realite visible sous deux formes le Temps non mesure et le Temps mesure376, ce que Proclus 
nommait en sa terminologie propre, x<opioto<; XPovo<3> ' e Temps separe et axcbpicto*; xpovoq, le Temps 
non separe. 
371
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Cette double modalite du Temps, enonce par Rahzes et son maltre, est l'une des premisses 
necessaires a l'etablissement du schema hierohistorique que commande la pensee ismaelienne. Ce 
double aspect du Temps, nous le retrouvons aussi dans l'ceuvre du grand philosophe ismaelien iranien 
Nasir-e Khosraw. Selon lui, « "Le Temps est de I 'Eternite mesuree par les mouvements du Ciel, dont le 
nom est jour, nuit, mois, annee. L 'Eternite, c 'est du Temps non mesure, n'ayant ni commencement ni 
fin." "C'est le Temps de la Duree sans fin, la Duree absolue."377» La conception de l'Origine, qui est 
une Actualisation permanente ou de maniere plus imagee l'Existenciation eternelle du premier 
archange, Nasir-e Khosraw l'explique par un jeu complexe de formes grammaticales. Le paradoxe du 
monotheisme resume de facon plus conceptuelle ces rapports entre la Grammaire speculative et la 
significatio passiva que Nasir-e Khosraw mit dans ses propres mots et sa propre grammaire. 
« Le peril immanent deja au premier moment du paradoxe du monotheisme, c'est de faire de Dieu non 
pas l'Acte pur d'etre, l'Un-etre, mais un Ens, un etant (mawjud), fut-il infiniment au-dessus des autres 
etants. Parce qu'il est d'ores et deja constitue comme etant, la distance que Ton essaie d'instituer entre 
Ens supremum et les entia areata ne fait qu'aggraver sa condition d'Ens supremum comme celle d'un 
etant. Car des lors qu'on l'a investi de tous les attributs positifs concevables, portes a leur degre 
sureminent, il n'est plus possible a l'esprit de remonter encore au-dela. L'ascension de l'esprit se fixe 
devant cette absence d'au-dela d'un Ens, d'un etant. Et c'est cela l'idolatrie metaphysique, laquelle 
contredit au statut de Vetant, car il est impossible a un etant, un Ens, d'etre supremum. En effet YEns, 
l'etant, refere par essence au-dela de lui-meme, a l'acte d'etre qui le transcende et le constitue comme 
etant. Le passage de l'etre (esse) a l'etant (ens), les theosophes islamiques le concoivent comme la 
mise de l'etre a l'imperatif (KN, Esto). C'est par l'imperatif Esto que Vetant est investi de l'acte d'etre. 
C'est pourquoi, l'etant, ens, est par essence creaturel (il est l'aspect passif de l'imperatif Esto). Ce qui 
est la Source et le Principe ne peut done etre Ens, un etant. »378 
L'importance de ces differents rapports theophaniques entre Esto, esse, et ens quant au Temps 
cyclique, c'est qu'ils expriment non pas, un temps fuyant infiniment, mais plutot un Temps qui 
reconduit a l'Origine, a la Source. « En effet s'il en est ainsi, c'est que l'Existenciation eternelle 
(Ibdd") de l'Archange primordial auquel s'origine le plerome, etant actuation eternelle de l'etre, est 
aussi bien eternellement a venir, eternel advenir. Le passe eternel est eternellement actue; il ne devient 
pas un passe, il n'est pas mis au passe, il ne s'enfonce pas dans un passe de plus en plus passe comme 
on dit que s'enfonce le passe dans le temps.379» Le Cycle ramene, reconduit a l'origine et c'est ce 
qu'exprime l'hermeneutique spirituelle esoterique, le ta'wil. Cette methode qui est phenomenologie 
reconduite a l'origine, phenomenologie-hermeneutique lorsqu'elle est appliquee selon le principe 
legitimant son etre, e'est-a-dire en respect de la hierarchie celeste, mais lorsque le ta'wil est applique 
directement sur l'imperatif, sur la Source, un Drame se dessine a l'horizon, un Drame dans le Ciel que 
relatera la cosmogonie ismaelienne et qui est un episode de la hierohistoire. C'est ainsi que « le Cycle 
du Temps est a la mesure de l'effort de l'Ame pour combler sa propre imperfection ontologique380». 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.43 
CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, p. 12 
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1. Structure et hierarchie des Cycles 
Corbin demontre que, dans toute la christologie gnostique, Christos est identifie avec 
l'Archange Gabriel. En terme mazdeen, ce serait le rapport entre les Fravartis (l'archetype celeste) et 
l'ame terrestre. De meme, Sohravardi a ete instruit par la vision de Gabriel le mettant sur la voie de la 
theosophie orientale. « La meme le Shi'isme instaure done la transition de la "christologie d'ange" a 
1'imamologie. Finalement, Gabriel l'Ange aura sa typification terrestre, sa personne theophanique 
(mazhar) dans la personne de Salman le Perse ou Salman le Pur, comme compagnon initiant le 
Prophete a sa vocation, et la figure de Salman nous indiquera l'ultime et profonde signification 
d'experience personnelle que peut receler 1'imamologie.381» Les philosophes avicenniens ont identifie 
Gabriel, l'Ange de la Connaissance, par l'application de leur ta'wil, a l'lntelligence Agente 
aristotelicienne. Cette identification correspond aussi a la notion d'Ange paredre, un motif qui se 
retrouve autant en Occident qu'en Orient. Dans l'oeuvre de Dante et des Fideles d'amour, des Fedeli 
d'amore, il est la Madona Intelligenza, chez les faldsifa*, il est l'Ange de la Revelation, e'est-a-dire 
l'Ange Gabriel, Ange Esprit-Saint, Christos, Sophia, il est aussi l'Ange de l'Humanite chez Sohravardi 
devenant dans l'ismaelisme l'Adam spirituel, Adam ruhdni. II r^sulte du fait meme de ces differentes 
appellations que cette Figure dans la gnose ismaelienne est liee au Xe Ange du plerome. 
Toutefois, les humains ont, pour une raison inconnue, regulierement abdique leur condition 
angelique. C'est pour cette raison que Dieu suscite regulierement des prophetes revelant une nouvelle 
Loi religieuse, c'est la « sortie du Paradis », c'est l'Exil. Cependant, par le ta'wil, par l'hermeneutique 
spirituelle, la voie du Retour reste ouverte. Les textes ismaeliens rapportent que dans notre Cycle, la 
reintroduction des tenebres advient a cause de Harith ibn Murra , qui reussit a convaincre Adam de 
divulguer la Connaissance de la Resurrection par nostalgie du Cycle anterieur. II est alors possible de 
dire que la faute de notre Adam est de n'avoir pas respecte sa propre limite (hadd). 
Les deux notions fondamentalement importantes pour comprendre les hierarchies angeliques 
dans la cosmologie ismaelienne sont hadd et mahdud. La premiere caracterise litteralement ce qui 
limite, mais hadd est aussi considere comme un grade initiatique. C'est ainsi que plus une conscience 
avancera dans les degres de la hierarchie, plus son horizon sera eleve, car le mode de connaissance est 
proportionne au mode d'etre. De meme, chaque hadd sera le mahdud du niveau superieur de la 
hierarchie. « Le hadd immediatement superieur est done le Seigneur, e'est-a-dire le Soi de son propre 
mahdud, le Soi de celui qu'il limite, celui dont il est l'horizon382» reiterant un concept tres similaire a 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 87 
382
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celui enonce dans les Actes de Pierre, « Je l'ai vu tel que j'avais la capacite de le saisir », Talem eum 
vidi qualem capere potui . 
Le second axiome de la gnose ismaelienne afFirme que la divinite supreme est inconnaissable 
et, par consequent, qu'il n'est pas possible a l'esprit de monter tous les degres de la hierarchie, d'ou la 
necessite d'une profession de foi qui ne porte pas sur la divinite supreme, mais sur la liturgie, toujours 
a faire (Imperatif) pour rappeler la naissance eternelle de ce premier « origine ». La profession de foi 
(shahddat*), se traduisant par Id ildha Hid Allah *, Non Deus nisi Deus, point de Dieu hormis Dieu384, 
permet a Abu Ya'qub Sejestani, du fait de la liberte oecumenique totale que permet la gnose 
ismaelienne en tant qu'esoterisme, de comparer les quatre termes de la shahddat avec les quatre 
branches de la Croix chretienne. 
Les hierarchies celestes repondent en meme temps a une conception terrestre et c'est cette 
conception qu'Hamidoddin Kermani a systematise^ , poussant encore plus loin que son homologue 
chretien Pseudo-Denys l'Areopagite, car Kermani a mis en parallele l'ensemble des hierarchies 
celestes avec les hierarchies terrestres385. 
Suivant la relation entre hadd et mahdud, on comprend mieux quels liens sont entretenus entre 
Prophete et Imam, le premier ouvre a l'autre, permettant une succession de cycle et c'est ainsi que 
chaque prophete a eu son Imam. Pour Adam, ce fut Seth; pour Noe, ce fut Sem; pour Abraham, ce fut 
Ismael; pour Moi'se, ce fut Aaron; pour Jesus, ce fut Simon bar Kepha; et pour Mohammad, ce fut 'All 
ibn Abi-Talib. Ces cycles partiels represented chacun une journee de la creation, sans oublier que le 
septieme jour, c'est l'lmam de la Resurrection qui le represente et qui, lorsque qu'il adviendra, sera la 
fin d'un Grand Cycle, le notre, procedant vers la creation d'un nouveau monde, d'une nouvelle 
shari'at. Voila pourquoi, lorsque Ton aborde le probleme du Temps cyclique, comme image de 
l'lmamat, il n'est pas possible de faire de correlations temporelles, puisque le temps s'exemplifie dans 
ce systeme comme etant « lui-meme, parlant de l'lmamat, son temps propre que pose et definit la 
hauteur de son horizon386 ». Enfin, n'oublions pas que cette conception, donnant la precellence a 
l'interprete du messager, a l'lmam sur le Prophete, est sans contredit tres contest.ee par le sunnisme. 
Cependant, l'affirmation faisant de Mohammad le « sceau des Prophetes » n'en est pas pour autant 
contredit, car la puissance du ta 'wil iranien ne s'est pas attache a trouver des nouveaux prophetes, mais 
bien a exemplifier et a actualiser l'idee que Mohammad est effectivement le « sceau des Prophetes ». 
Cf. CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, XXII; CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.70, 72, 98, 130; 
CORBIN, Henry, Face de Dieu, Face de I'Homme, p.278-280, 298; CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, 
p. 119, 252; CORBIN, Henry, L'Imagination creatrice dans le soufisme d'Ibn 'Arabi, p.96; SHAYEGAN, Daryush, Henry 
Corbin La topographie spirituelle de I'Islam iranien, p. 187; VIEILLARD-BARON, Jean-Louis, « Temps spirituel et hiero-
histoire selon Henry Corbin », dans Henry corbin et le comparatisme spirituel, p.37; VIEILLARD-BARON, Jean-Louis et 
KAPLAN, Francis, dir., Introduction a la philosophie de la religion, p. 15; MOULINEX, Philippe, Le soufisme regarde 
l'Occident,T2,p.m 
Cf. CORBIN, Henry, Le paradoxe du monotheisme, p. 14 
Voir le tableau recapitulatif en annexe 1 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 112 
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2. Le Drame dans le del 
Le premier acteur de cette chute pleromatique est le Verbe primordial, issu de 
F « uniflcience », de Fimperativement Imperatif. C'est d'ailleurs ce premier cherubin qui porte le nom 
supreme Al-Ldh, duquel les theosophes ismaeliens on fait deriver la racine de la nostalgie (w-l-h), 
signifiant bien le mode d'etre profond caracterise par la connaissance divine dans la theosophie 
iranienne. Avant la chute, Fharmonie au sein de Ylbdd' s'exprimait sans aucune opacite ou 
entenebrement, il n'y avait pas encore de dimension de retard, il y avait plutot « eternelle Presence au 
present387)). Tout n'etait que pure Lumiere. La Premiere Intelligence se regardant elle-meme reconnait 
le mystere de son etre con9u comme Facte dont elle est la significatio passiva. En consequence, la 
reconnaissance de son mystere s'exprime comme Facte liturgique eternel par lequel la Premiere 
Intelligence engendre, par son adoration, par sa profession de foi, son tawhid, FAnge qui est FAme du 
Monde, c'est-a-dire le second Archange. Ainsi, cette premiere hypostase archangelique nous est 
devoilee sous la double modalite du Voile (hijdb) et du Nom qui revele. Cette totale transparence de 
lumiere, sous cette double modalite du Voile et du Nom qui revele, permet « que de son etre emanent 
tous les etres de Lumiere388». 
La seconde hypostase, appelee Ame du Monde, est la premiere a entendre FAppel (da'wat). A 
cet egard, « en elle se repete la meme simultaneity d'obedience et de prerogative389». Le drame 
cosmique arrive a ce moment, car de la dyade primordiale, procede un IIP Archange qui se nomme 
YAdam Ruhdni, FAdam spirituel. II est FAnge de Fhumanite, demiurge de notre monde. Comme 
FAnge de Zervan390, il met en doute « Fanteriorite ontologique eternelle de la dyade qui le precede391)) 
provoquant ipso facto le Drame. N'ayant pas atteste FUnique (tawhid), « le troisieme Ange s'arrete 
ainsi a lui-meme : il s'immobilise dans une stupeur qui laisse se dis-tendre un ecart, une distance, entre 
lui et le monde de FExistenciation eternelle dont il se retranche392». Durant cette rupture, ce moment 
de stupeur, le troisieme tombe au dixieme rang, puisqu'en arriere de lui-meme, pendant ce retard, les 
Sept Cherubins ou Verbes divins sont appeles, reconnaissant correctement Fanteriorite ontologique 
eternelle, les precedents. Ce schema ismaelien presente FIblis393 comme la victoire du IIP Archange, 
avec Faide des sept autres Verbes divins, par rapport a lui-meme, semblable a un Archange Michel 
ayant vaincu sur lui-meme. II est done createur, mais aussi vainqueur de la Tenebre, mais pour se faire 
vainqueur, a cause de la distance, du retard accumule, une troisieme dimension s'ouvre, faisant 
advenir du Temps la naissance de Fespace, qui est concu comme la generation physique du Cosmos. 
387
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 Dans le schema de la cosmogonie ismaelienne, Zervan n'est plus 1'Ange qui existait avant que rien n'existat, mais il est 
plutot a mettre en relation avec la troisieme hypostase. 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.49 
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 L'Iblis represente la Tenebre par rapport a la Lumiere. 
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A partir de ce point, la cosmologie ismaelienne s'ouvre en une myriade de Cycles. Cependant, 
dans la version simplifiee, il y a un Cycle « rythme en sept periodes ou millenaires, chacun etant 
inauguree par un prophete Enonciateur (Ndtiq) d'une Revelation nouvelle, assiste d'un legataire 
spirituel (Wasf) qui est le fondement (Asas) de PImamat et qui transmet aux Sept Imams de sa 
descendance a travers sa periode, le secret ou sens esoterique de la doctrine.394» Certes, les differences 
entre le schema ismaelien et zervanite ne sont pas des plus nombreuses, mais les consequences en sont 
lourdes de sens, car dans le schema ismaelien, Iblis-Ahriman n'est jamais legitime, il est simplement 
l'Adversaire. 
3. Le Drame sur la Terre 
Le Drame advenant sur Terre resulte d'une occultation progressive. A l'inverse d'une 
conception exclusivement progressive, la conception ismaelienne concoit notre Cycle comme celui 
provenant d'une humanite superieure, mais dont nous avons progressivement perdu la trace, il est le 
Cycle d'occultation, car en son sein la Tenebre, 1'IblTs, y a fait son chemin. Tout debute lorsque le 
Cycle du Devoilement se terminant, le nouvel enonciateur, le jeune Adam, est investi de la nouvelle loi 
religieuse. Toutefois, Harith ibn Murra qui etait investi « d'initier a la gnose de la Resurrection les 
Anges terrestres du Cycle de Devoilement 395» refuse de reconnaitre la nouvelle loi religieuse, puisque 
Harith ibn Murra, en tant qu'Ange, refuse de se souscrire a la tres limitee science des symboles du 
jeune Adam. II s'oppose a lui, il est l'Adversaire. 
Sous Tinfluence de H arith ibn Murra, le jeune Adam cedera aux hommes qui vivaient dans la 
pure liberte et l'innocence, la gnose de la Resurrection a laquelle ils avaient eux-memes ete inities au 
Cycle precedent par le dernier Imam, Qd'im, qui avait permis la liberte et Petat d'innocence des 
hommes. Cedant a l'influence de l'Adversaire, le jeune Adam devoile le secret de Parbre defendu, 
c'est-a-dire de la gnose de la Resurrection, dont la divulgation du Secret avait ete reservee au dernier 
Imam. Ce Drame sur Terre n'est en somme qu'une repetition du Drame dans le Ciel, mais sa 
signification est celle de la conjonction entre PAdam et PEve, cette derniere representant le bdtin, 
Pesoterique de la religion positive, car ce n'est que de cette conjonction, entre Enonciateur (Prophete, 
Samii) et Silencieux (Imam), entre masculin et feminin, que « pourra eclore le fruit de la religion 
positive qui est la Resurrection finale (qiydmat) 396». 
4. Le Temps comme Personne-archetype 
« Le tout dans le chaque » est l'expression resumant le Temps concu comme Personne-
archetype. Si Parchetype est conceptualise sous la forme d'une personne, au sens de l'Ange, le rapport 
Ibid., p.52 
Ibid., p.55 
~ 1 2 0 ~ 
X. DRAMATURGIE HIEROHISTORIQUE 
epiphanique qui s'etablit entre le tout et le chaque n'est pas hierarchique, il donne plutot a penser « une 
simultaneite de 1'unite et de la pluralite divine qui echappe au dilemme simpliste opposant 
monotheisme et polytheisme.397» Cette conception du Temps comme Personne-archetype permet 
d'affirmer que notre temps n'est que de « I'eternite retardee », puisque la relation avec notre paredre 
apparait complete lorsque nous sommes Face a Face avec notre double celeste, et c'est cela le 
processus de Y angelomorphose. C'est d'ailleurs en ce sens que la philosophic corbinienne est une 
philosophic prophetique, car sans une angelologie fondamentale, il n'est plus possible de comprendre 
l'Acte unificateur de l'Unique, c'est-a-dire que « sans l'angelologie, affirme Corbin, ce qu'on appelle 
si facilement le monotheisme perit dans un triomphe illusoire.398», car dans son oeuvre la theophanie 
est angelophanie. Parce que dans le monotheisme la divinite est absolument transcendante, c'est 
l'angelologie qui permet de faire le lien entre la transcendance pur de la divinite et le monde 
proprement humain. L'angelologie est done en ce sens une fonction theophanique. 
Des lors, il est possible de dire que, fondamentalement, les notions de Personne-archetype, de 
theophanie ou encore d'Ange ne sont pas des simples concepts, des abstractions pures. Corbin affirme 
que : « Tout se passe comme si a la question "qu'est-ce que?" se substituait la question "qui est-ce?" et 
que nommer la personne fut en fait definir Vessence ; et c'est a cette personne, non au concept 
universel abstrait, que reconduit le ta'wil ou exegese interieure.399» C'est en fait le rapport entre la 
phenomenologie et I'hermeneutique qui est l'enjeu de la Personne-archetype, puisque celle-ci enonce 
un mode de comprendre dans lequel s'execute un mode d'etre. « Sous cet aspect, la personne en qui 
s'incarne sa propre action, est la significatio passiva de son action, c'est-a-dire elle est ce que son 
action la fait etre400» d'ou l'importance de l'ethique chevaleresque s'exprimant en un pacte 
ontologique entre le chevalier et sa Quete. 
De plus, il est possible d'etablir la relation que tient ici celle que Ton nomine Daena, par 
rapport a Zervan, avec YAgathos Daimon de la civilisation grecque401. Daena*, explique Corbin, « est 
la vision vecue du monde celeste, c'est-a-dire la religion et lafoi professee et par la meme elle est 
1'individuality essentielle, le Moi transcendant "celestiel".402» Corbin souligne aussi que la lumiere de 
gloire (xvarenah), rapportee par le mythe de Eznik, avait ete traduite en grec par Ao^a, mais du fait de 
sa double nature, elle est aussi Destin, Tux", un Destin que l'hermetisme a identifie comme la Figure 
de YAgathos Daimon, « lequel apparait simultanement comme une divinite de l'hermetisme et comme 
Ibid., p.34 
CORBIN, Henry, « Necessite de l'angelologie », dans Leparadoxe du monotheisme, p.82 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.61 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.63 
« II y aura homologie de rapport entre Hayy ibn Yaqzan et l'ame dans sa fonction contemplative d'une part, la puissance 
contemplative et la puissance pratique d'autre part. Transpose d'un ton au-dessous, le dialogue pourrait ainsi etre 
interprete comme se tenant entre les deux "Anges terrestres", l'intellect contemplatif typifiant le role de Hayy ibn 
Yaqzan, de meme que le nous de l'hermetisme est a la fois VAgathos Daimon personnel et une faculte de l'ame. » 
CORBIN, Henry, Avicenne et le recit visionnaire, p. 112 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste, p.62 
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le "bon daimon" personnel, le 5aiucov napebpoq, le paredre ou partenaire celeste, c'est-a-dire l'Ange 
assistant et tutelaire, don gratuit obtenu par la priere.403» 
C'est alors qu'il est possible d'entrevoir Pimportance de pouvoir devenir Airav, immortalite, 
car si l'homme perd son Novi;, s'il est sans Ange, il ne pourra atteindre la plenitude de lui-meme que 
lorsque le Temps limite est change en Temps eternel et c'est ce que signifie la rencontre de Daena sur 
la route « du Pont Cinvat», un changement radical d'une nature hierarchique, a une nature hieratique. 
Ainsi, l'Ange ou selon le mazdeisme la Fravarti, est l'element mettant en relief la dualitude de 
1'homme, mais plus encore, l'Ange repond au schema de la significatio passiva, car immediatement et 
simultanement nos actes de penser sont l'etre-pense (Cogitor) par l'Ange. C'est d'ailleurs cette relation 
que nous trouvons dans le shi'isme a travers l'exemplification des Imams et du XIIe Imam, qui est 
l'lmam de la resurrection finale, l'lmam cache. La bible, quant a elle, mentionne que le retour de Dieu 
sur Terre est typifie dans la transfiguration de la Jerusalem terrestre en la Jerusalem celeste. Enfin, 
pour le mazdeisme, une fois que toute l'humanite a retrouve la forme celeste qui lui correspond, le IIIs 
archange peut enfin reprendre la place qui lui revient dans le Plerome. 
Cette double nature de Dieu typifie par l'Ange se trouve aussi dans l'Ancien Testament, dans 
le livre de Job tout particulierement. Lorsque Jung a publie sa Reponse a Job, ce livre, relate Corbin, 
avait provoque « un grand tumulte de recensions hostiles de divers cote404», c'est pourquoi il avait ecrit 
un grand article a propos de la Reponse a Job405. Cet article avait fait gagner a Corbin la confiance et 
l'amitie de Jung406. En fait, ce que revele a la conscience des hommes le livre de Job, selon Jung, c'est 
« la double nature de Yahweh407». Job mentionne que vit dans le Ciel un temoin en sa faveur. Pour 
Jung et pour Corbin, ce temoin « c'est l'idee de la Sophia, ou Sagesse divine {Sapientia Dei), un Esprit 
(Pneuma) de nature feminine, on peut dire une hypostase, coeternel, preexistant a la Creation. 408» En 
d'autres mots, ce qui a ete mis en valeur dans ce livre de Jung, c'est ce que Corbin decrira comme « ce 
que Ton appelle le secret de la condition seigneuriale {sirr* al-robiibiya409), le secret du lien noue, non 
pas au niveau de la divinite en soi, mais au niveau de sa theophanie, c'est-a-dire de l'angelophanie (on 
pourrait encore dire : non pas au niveau de YHVH, mais au niveau de l'Ange de YHVH). Ce secret est 
le secret meme de ce que nous pouvons appeler une angelologie fondamentale, parce que, sans cette 
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seigneur." [...] (En arabe c'est le meme mot, nafs, qui signifie l'ame et le soi, le pronom reflechi.) » Cf. CORBIN, Henry, 
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angelologie, nous n'aurions qu'une theologie theorique sans theophanie.410» C'est en ce sens que, chez 
Job, il y a un ressouvenir de cette Sagesse divine; parce que Job n'a pas voulu corrompre Dieu lui-
meme, il a change YHVH, il a change l'ange de Dieu en Lumiere, c'est la divino-humanite qui se joue 
dans le drame interieur de Job. Nous retrouvons ici une pensee tres proche de celle d'Angelus Silesius 
{supra) et de la double nature de Zervan. 
C'est a un combat pour l'Ange qu'appelle Corbin, combat excellemment thematise dans le 
sixieme volume des conferences prononcees a l'Universite Saint Jean de Jerusalem, un recueil titre 
« Combat pour l'Ame du Monde - Urgence de la sophiologie ». II est a noter que cette session de 
l'USJJ marquait aussi la disparition terrestre de Corbin. En quelque sorte, il s'agit de l'ultime 
temoignage de Corbin en ce monde. Ce theme est en fait representatif de la Quete de Corbin puisque, 
deja pour la session Eranos de 1951, ce theme du combat pour l'Ange est mentionne. Ce combat pour 
l'Ange est aussi le meme que le combat pour la sauvegarde des Imams dans leur integralite. La 
typification de l'lmam va bien au-dela d'une simple fonction politique; ici il n'est aucunement 
question d'un successeur final, legitime descendant de la sacrosainte famille. II suffit de savoir que sa 
fonction est cosmique, c'est-a-dire que l'lmam cache est le dernier des Imams de notre monde et 
porteur de la gnose en plus d'incarner une fonction eschatologique reconduisant par son hermeneutique 
spirituelle la posterite d'Adam a l'Archetype celeste auquel s'origine l'humanite. Pour comprendre 
l'importance du theme de l'Ange dans la pensee corbinienne, il faut se rappeler que de : 
« refleter en soi -meme le Temple de l'lmamat eternel , c'est anticiper la consommation de 
l'Aicbv, c'est ici « devenir Aion », c'est produire en soi-meme le revirement du Temps cyclique 
ou mesure, et cela consiste pour chaque adepte a assumer en sa personne une exemplification 
croissante de l'etre de l'Ange. Cela implique que ce qui advient en la personne et par la 
personne de chaque adepte, affecte aussi l'etre de l'Ange qui est leur archetype et qui trouve en 
eux son exemplification.41'» 
Ce rapport entre l'etre de l'homme et l'etre de l'Ange permet d'une part l'etablissement d'une ethique 
chevaleresque412, et d'autre part de sauvegarder, a travers 1'anthropologic, le rapport positif entre 
l'« angelicite en puissance » et P« angelecite en acte », commandant de facto une angelologie 
fondamentale qui est angelomorphose. 
Finalement, Vangelomorphose reflete autant le Drame dans le Ciel que la faute du hierophante, 
c'est-a-dire l'interdiction d'atteindre a la connaissance du monde spirituel par son propre esprit, par 
son ame. Si Ton s'erige soi-meme en absolu quant au principe supreme, ce n'est pas que la hierarchie 
qui s'absout, volens nolens, c'est la perte de ce qui nous permet de nous elever de grade en grade dans 
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la hierarchie esoterique ou mystique qui disparait simultanement. Le propre de la profession de foi, du 
tawhid est de reconnaitre le rang unique que chaque Unique occupe dans la hierarchie des Etres. 
« Au terme de cette ascension, l'adepte a acheve le Temps de son "Combat pour l'Ange". 
L'exemplification croissante de la forme angelique qui est en puissance dans l'ame, reconduit 
celle-ci a son origine. Elle est l'elimination de son propre Iblis : comme telle, l'existence 
individuelle de l'adepte forme un Cycle homologue au Grand Cycle par lequel le Dixieme 
Ange conduit a l'aneantissement la forme d'Iblis qu'il a arrachee de lui-meme lors du "drame 
dans le Ciel". Ce sont deux aspects d'un meme combat, celui que l'Ange celeste et les Anges 
virtuels ou terrestres menent ensemble. Entre les deux, regne la meme homologie qu'entre tous 
les degres d'etre a travers lesquels par ce Grand Retour, ce to 'wil qu'est le Cycle du Combat 
pour l'Ange, le passe s'abolit et se metamorphose en avenir de la Resurrection (Qiydmat).4l3» 
Les anciennes gnoses mazdeennes et zoroastriennes, a partir desquels les diverses interrogations de la 
vie ont ete posees, menent effectivement sur la voie de la Resurrection, non par une mort du vivant, 
mais au contraire, par un Vivant ayant reconduit, sous la conduite de son Ange, a sa propre renaissance 
spirituelle, car selon une pensee de Balzac : « La resurrection se fait par le vent du ciel qui balaye les 
mondes. L'Ange porte par le vent ne dit pas : Morts, levez-vous ! II dit: Que les vivants se levent414». 
5. Reconnaissance et renaissance 
Le 8 aout 1164, lorsque la Grande Resurrection fut proclamee a Alamut, il y eut comme un 
retour a l'Origine, car, tel saint Paul opposant Foi et Loi415, il a ete proclame que Pismaelisme etait 
religion de la Resurrection. Ce que signifie concretement ce renouveau, c'est la precellence de la figure 
du Hojjat*, comme initiateur du Prophete et comme Temoin de l'lmam. Cette reconnaissance du 
Hojjat, typifie dans son essence par Salman le Pur, fait apparaitre au cceur de la gnose ismaelienne, la 
Figure de l'lmam eternel comme Figure epiphanique de l'Ame universelle du monde (second 
Archange du Plerome). En ce sens, l'lmam eternel represente l'Epiphanie de VEsto createur, de 
l'lmperatif (KN) qui surplombe toute la hierarchie pleromatique. 
Salman represente ainsi l'Adopte de l'lmam, il est l'Enfant spirituel. En ce sens, il represente la 
typification terrestre de l'Ange de la Revelation, car il est celui qui aida le Prophete a prendre 
conscience de l'implication de sa propre Revelation, il est compagnon d'initiation du Prophete. Dans le 
proto-ismaelisme et dans la tradition reformee d'Alamut, cette precellence de Salman donna meme lieu 
a un traite de grammaire speculative, quant a la precellence du AYN, du SIN, ou du MIM, lettres 
representant respectivement l'lmam, Salman et le Prophete416. Ce traite, ecrit par Jabir ibn Hayyan , 
appuie justement la these de la superiorite de Salman par rapport au Prophete. 
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 Ibid., p.64 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.69 
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 Cf. Epitre aux Galates 3, 6-14 
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 Cf. CORBIN, Henry, Alchimie comme art hieratique, p. 147-219; cette question, qui peut paraitre simple, sera amplement 
developpee par Corbin dans ses cours et conferences sur l'alchimie. Dans le recueil Alchimie comme art hieratique, la 
troisieme section, qui est avant tout une conference presentee a Eranos en 1950, est consacree au « livre du Glorieux » de 
Jabir Ibn Hayyan, dans lequel il est discute la preseance entre les trois lettres-symboles 'AYN-MIM-SIN, lettres qui sont 
aussi symboles de l'lmam, du Prophete et de Salman. Ainsi, « chaque lettre/chiffre n'a done pas un sens precis, mais 
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Ne nous meprenons toutefois pas sur la maxime par excellence de la mystique islamique : 
« Celui qui se connatt soi-meme (nafs*, son Anima), celui-la connatt son Seigneur », puisque les 
donnees auxquelles nous ouvrent cette pensee ne doivent en aucun cas etre comprises comme 
rationnelles. Bien au contraire, elles doivent etre meditees au niveau du Cceur, comme autant de 
preuves de la Lumiere offerte par le Hojjat, lumiere entierement interieure qui repond expressement 
dans le corpus biblique aux differentes visions des prophetes, comme « le Paradis d'Adam, l'Arche de 
Noe, la vision d'Abraham, le mont Sinai" de MoTse, Maryam la mere de Jesus ou Gabriel l'Ange du 
Prophete.417» Salman est done par excellence le compagnon d'initiation il est celui qui nous initie au 
voyage en Orient. Sans oublier que le Temps du retour passe ici par une conception gnostique de 
1'Emanation qui cherche a combler le temps du Retard en nous ouvrant la voie de l'Orient418. Ces 
Figures doubles, sans jamais pouvoir les qualifier de dualiste, sont assez frequentes dans la gnose, 
Salman n'est done pas le seul initiateur. Nous trouvons aussi typifie dans la gnose ismaelienne la 
personne de Fatima comme Figure de la sophiologie proprement shi'ite. Cette Figure feminine est 
aisement assimilable a la Figure de l'Adam spirituel en syzygie avec une Eve eternelle qui est son 
Hojjat ou encore l'arche de Noe qui symbolise aussi cette relation de l'lmam avec son Hojjat. 
La mission initiatique a laquelle nous invite le Hojjat s'exprime a travers des recits initiatiques 
qui relatent les secrets de l'esoterique de l'esoterique. Corbin donne en exemple le texte d'un Da'i 
ismaelien nomme tout simplement Le maitre et le disciple. Mentionnons que ce recit, parce qu'il est un 
recit d'initiation, n'est pas d'ordre historique, mais bel et bien d'ordre archetypique. D'emblee, le 
personnage principal, Abu Malik, est un expatrie, un exile, comme dans le Recit de I'exil occidental de 
Sohravardt, ou comme Salman le Perse, ou encore comme le Glorieux de Jabir ibn Hayyan. C'est alors 
qu'Abu Malik, se melant a un groupe de pieux musulmans, pose quelques questions et fait quelques 
interventions incomprehensibles pour la masse reunie autour de lui. Une fois que le groupe s'est 
disperse, un adolescent plus perspicace que les autres posera a son tour une question abstruse a Abu 
Malik faisant instantanement de lui son « disciple ». 
Au cours de leurs entretiens, le Maitre initiera son disciple aux differentes questions que 
comporte la gnose ismaelienne, comme l'opposition entre esoterique et exoterique ou encore au 
cosmos de l'Eglise esoterique comme monde intermediate, entre celeste et terrestre. Ensuite, il est mis 
en presence du Shaykh pour le rituel de la Transformation, qui consiste a faire prendre conscience a ce 
jouvenceau que le nom qu'il porte n'est pas son vrai nom, une situation qui correspond a celle d'un 
peut en avoir une infinite suivant les rapports "horizontaux" ou "verticaux" qu'elle entretient avec les autres flux et 
entites. » LORY, Pierre, « Introduction », dans Alchimie comme art hieratique, p. 18 
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 CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 144 
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 Le dualisme, quelquefois concu par le manicheisme et le zoroastrisme, se resorbe de lui-meme par la conception 
gnostique qui nous offre Tismaelisme. Cf. CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.30 ss., 51 ss. et 194-
195 
~ 1 2 5 ~ 
X. DRAMATURGIE HIEROHISTORIQUE 
nouveau-ne, mais au sens spirituel. Le bapteme consiste alors a lui donner son « Nom personnel», 
secret ultime que le texte ne devoile pas. Mais ce secret nous permet de pressentir ce que la gnose 
ismaelienne considere comme la « Quete de l'lmam », cet eveil a soi-meme comme un autre dont le 
prelude passe par la devise « celui qui se connait soi-meme, connait son Seigneur », secret ultime du 
depot confie a Adam. 
Ce que presente la quete du roman initiatique d'Abu Malik est le theme de la naissance 
spirituelle, refletant par le fait meme YEvangile de Jean, lorsque ce dernier relate les paroles de Jesus, 
mentionnant la nouvelle naissance. « Le Soi ne peut justement que se proposer sous cette Figure 
personnelle qui en est le mazhar, la Forme epiphanique. En presence de celle-ci, la situation reste 
essentiellement dialogique. [...] elle presuppose une individuation authentique, s'exhaussant pour se 
repeter de degre en degre, comme integration croissante et proportionnelle a cette individuation.419)) 
D'ailleurs, l'initie s'eleve lui-meme d'un grade lorsqu'il a initie un disciple. D'ou raffirmation 
de l'lmam al-Mo'izz : « Le Vrai croyant n'est un Vrai croyant que lorsqu'il a suscite un Vrai croyant 
pareil a lui420». Ce mouvement, Je-Tu, de l'un a l'autre, ce mouvement dyadique reflete encore une fois 
cette identite de structure entre les hierarchies terrestres et les hierarchies celestes, « c'est pourquoi 
chaque hadd est un Resurrecteur, un Qa'im, pour son propre mahdud, c'est-a-dire pour le hadd ou 
compagnon qui est immediatement au-dessous de lui421». Du fait de cette identite de structure, la 
profession de foi monotheiste ismaelienne echappe au piege du monisme, puisqu'elle est theologie 
d'une integration de 1'integration, elle est un theomonisme. Pour comprendre la relation existant entre 
hadd et mahdud, Qazi Sa'id Qommi, un eminent platonicien de Perse utilisait le symbole du cercle en 
rappelant que les cercles spirituels, a la difference des cercles materiels, ont un centre qui a la propriete 
d'etre simultanement le pourtour422. 
Du reste, la gnose ismaelienne entraine surtout la preseance de Vetre sur \efaire. « De la aussi 
cette extreme douceur, appreciant comme derisoire tout dechainement de la volonte de puissance, tout 
appetit du regne ou de conversion tendant a faire prevaloir une uniforme Unite. Les le9ons gnostiques 
des textes evangeliques retrouves chez nos ismaeliens nous ont donne cet enseignement: la forme de ta 
vision et de ton adoration temoigne de ce que tu es, tu reponds pour la vision que tu as de ton Dieu. La 
meme aussi se revele ce que Dieu devient dans le mode de relation dont temoigne, chez l'homme, le 
mode de comprendre.423» Finalement, l'idee de l'lncarnation chretienne a ouvert en Occident une 
terrible catastrophe dont Nietzsche typifie excellemment l'apogee dans l'affirmation de la mort de 
Dieu. Cette catastrophe coupe de la pensee mysterieuse du Tout-Autre et, ultimement, nous empeche 
419




 Ibid., p. 154 
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 CORBIN, Henry, « La configuration du Temple de la Ka'ba comme secret de la vie spirituelle - d'apres l'oeuvre de Qazi 
Sa'Td Qommi », dans Temple et contemplation, p.239 
423
 CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 164 
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tout simplement de comprendre et de revoir oil et qui apparait dans le mundus imaginalis, un Monde 
trop souvent ignore de la philosophic universitaire occidentale424. 
II suffit de chercher dans les dictionnaires de philosophie l'entree Henry Corbin ou mundus imaginalis. Dans les 
dictionnaires des religions ces entrees apparaissent deja plus frequemment, mais elles se restreignent le plus souvent au 
monde de l'lslam. C'est en philosophe du fait religieux que Corbin a erige son oeuvre et c'est generalement en 
orientaliste qu'elle est citee. Rappellerons au lecteur attentif que la bibliographic que nous pr^sentons est quasi 
exhaustive et que la seule etude veritablement philosophique de l'ensemble de Pceuvre de Corbin est celle de Christian 
Jambet. Notons au passage que l'etude sur la metaphysique de l'lmagination de Cynthia Fleury precise des elements 
importants sur la question de Vimaginal. 
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Le ta 'wil du Monde, c'est-a-dire le moment ou l'homme renatt en Dieu et non plus seulement 
Dieu en l'homme, ce moment a son lieu dans le mundus imaginalis, dans le monde imaginal. Ce terme 
latin a ete choisi par Corbin parce qu'en plus de ne pouvoir etre deforme ou mal traduit etant donne 
qu'il s'agit d'un terme latin, ce mot est l'exacte traduction de 'dlam al-mithdl, terme qui est utilise par 
les mystiques et theosophes orientaux pour parler du monde dans lequel ont reellement lieu les 
manifestations divines, les theophanies. Ce monde, c'est en 1953 au Cercle Eranos que Corbin le 
cherche pour la premiere fois, mais c'est dans Terre celeste et Corps de resurrection, paru en 1961, 
qu'il presente a l'Occident la Terre celeste, le mundus imaginalis. Dans cette premiere edition, le 
vocabulaire est encore flottant, c'est pourquoi il faut faire attention. D'ailleurs, le vocabulaire flit 
ultimement corrige et homogeneise lors de la deuxieme edition. Ce remaniement changera jusqu'au 
titre de Pouvrage edite dorenavant sous Corps spirituel et Terre celeste a l'instar du titre de P edition 
anglaise425. 
II est a savoir que les theosophes orientaux declinent le reel en trois ordres : il y a le Monde des 
pures intelligences, le Monde imaginal et le monde sensible. II s'agit d'une stratification qui s'oppose a 
la conception du monde officiellement adoptee par PEglise chretienne lors du concile de 
Constantinople en 869, puisque PEglise a mis de Pavant un dualisme entre le corps et Pesprit. Cette 
perte de Pame ou du monde intermediaire, barzakh*, causa la catastrophe de Pesprit et ouvrit les 
portes de la secularisation. C'est un changement radical de la conception gnostique qui se trouve a 
Porigine du christianisme dans lequel l'homme est anthropologiquement represente par le schema 
triadique adp^ (sarx), la chair, le corps, \yx)xf\426(psuche), Pame et 7tvevu<x (pneuma), le souffle Esprit, 
des puissances qui sont correlatives de la stratification du reel se declinant en molk, monde sensible, 
empirique, Malakut, monde de Pame qui est le mundus imaginalis et Jabarut, monde des Pures 
intelligences cherubiniques. 
La perte du monde intermediaire est entree dans la philosophic occidentale, disons la 
philosophic « officielle », dans le sillage des sciences positives qui n'admettent que deux sources du 
Connattre. Pour eux, « il y a la perception sensible, fournissant les donnees que Pon appelle empirique. 
Et il y a les concepts de Pentendement, le monde des lois regissant ces donnees empiriques. Certes, la 
phenomenologie a modifie et depasse cette gnoseologie simplificatrice. Mais il reste qu'entre les 
CORBIN, Henry, Spiritual Body and Celestial Earth - From Mazdean Iran to Shi'ite Iran, trad. Nancy Pearson, Princeton, 
Princeton University Press, 1977, 372p. (coll. Bollingen Series) 
II faut savoir que la raison etait en fait une puissance de Fame. 
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perceptions sensibles et les intuitions ou les categories de 1'intellect, la place etait restee vide.427» Cette 
place est occupee par le 'dlam al-mithdl, le mundus imaginalis en Orient; c'est pourquoi Yimaginal, 
supportant la perception intuitive ou visionnaire, est un mode d'activite qui retablit le dialogue entre 
'aql et naql, c'est-a-dire entre l'intellect et la mise en ceuvre theologique des traditions. De plus, le 
mundus imaginalis constitue un rempart au derapage de la secularisation et de la lai'cisation des idees 
religieuses, sans pour autant cloitrer dogmatiquement les croyances en question. 
1. Docetisme 
S'il est difficile de situer les evenements et recits auxquels nous venons de nous referer, c'est 
parce que ces manifestations « ont lieu » et « leur lieu » dans le mundus imaginalis. II faut aussi se 
rappeler que ces phenomenes ne sont pas irreels ou fantastiques, ils sont vrais par la realite effective 
qu'ils ont dans l'ame des croyants, mais comme toute chose se passant a l'interieur, dans l'esoterique 
de l'ame, ces evenements vrais pour une personne, peuvent apparattre comme faux pour ceux qui 
regardent du dehors, de l'exterieur. En fait, c'est peut-etre parce que nous avons perdu de vue la 
veritable signification du docetisme que nous ne sommes plus capables de voir l'apparition 
transparaissant de l'apparaTtre. 
En apparence, le docetisme est cette doctrine heretique du Ier et du IIe siecle qui nie la realite du 
corps du Christ pour mettre l'emphase non pas sur le corps reel, physique ou corporel du Christ, mais 
sur son corps apparent, celeste ou ethere. Bien sur, cela entrainait la negation de la realite de la 
Resurrection et de l'Ascension et done tres rapidement, ces idees furent simplement categorisees 
comme heretiques. Mais parce que la dynamique fondamentale dans la philosophic prophetique de 
Corbin est le rapport concomitant et complementaire de l'esoterique et de l'exoterique, un rapport qui, 
lorsque Ton affirme la superiorite de l'empirique ne peut plus etre vrai, peut-etre faut-il alors 
comprendre le docetisme non pas uniquement comme referent a l'esoterique du Christ, mais comme 
bi-unite, c'est-a-dire comme archetype de la divino-humanite des hommes et des femmes. C'est peut-
etre pour cela, dira Corbin, que Ton ne s'avise que tres rarement a rappeler que le « "docetisme" fut en 
fait la premiere critique theologique de la connaissance. Le SOKECO (dokeo) signifie a la fois paraitre , 
sembler, se montrer comme, et croire, penser, resoudre. Le SoKnua (dokema) c'est ce que je crois , ce 
qui m'apparait vrai, tel que je le vois , parce que telle est la vision que j 'en ai . La Soicnou; (dokesis) 
c'est l'acte de professer ce dokema, c'est ma croyance, mon opinion. II faudra toute une degradation 
noetique pour que ce terme equivaille a simulacre, fantome. 428» Rappele etymologiquement, le 
docetisme ne peut plus etre compris comme une doctrine voulant faire de la realite du Christ une 
simple vision qui serait en opposition a une verite doctrinale. Le dogmatisme, la verite doctrinale et ce 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste, p.8 
CORBIN, Henry, « Harmonia abrahamica », dans Evangile de Barnabi : Recherches sur la composition et I 'origine par 
Luigi CIRILLO, texte etabli et traduit par Luigi CIRILLO et Michel FREMAUX, p. 13 
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qui se montre comme vrai au croyant correspondent en fait a deux modes de perceptions. « Le plus 
piquant, affirme Corbin, est que le mot Soyua (dogma) derive lui-meme du verbe dokeo. II signifie lui 
aussi opinion et, par intensification du sens, principe philosophique, dogme.429» Ainsi, le dogme 
correspond a une perception simple, a une evidence rationnelle formellement etablie et admise, tandis 
que le docetisme repond a la perception theophanique qui est multiforme et plurielle. Deux modes de 
perception complementaires puisqu'ils ne percoivent pas la meme hauteur d'horizon. Sans contredit, la 
perception theophanique est un mode de vision paradoxal d'ou la condamnation des Actes de Pierre, 
mis de cote des le Ve siecle a cause du docetisme du texte dans lequel, au chapitre XX, il est possible 
de lire, lorsque Pierre relate a l'assemblee devant lui la scene de la Transfiguration advenue sur le 
Thabor, Talem eun vidi qualem capere potui. "Je l'ai vu tel que j'avais la capacite de le saisir". 
Ensuite, l'apotre se fait pressant aupres des femmes incredules se trouvant dans l'assemblee. Pierre 
leur dit: « Percevez dans votre esprit ce que vous ne pouvez croire de vos "yeux" [...] Lorsqu'on leur 
demande ensuite ce qu'elles ont vu, les unes ont vu un vieillard, d'autres un adolescent, d'autres un 
jeune enfant qui touchait delicatement leurs yeux et les faisait s'ouvrir. Chacune a vu sous une forme 
differente et appropriee a la capacite de son etre, chacune aussi peut dire : talem eum vidi qualem 
capere potui.430» C'est tres exactement cela le docetisme, c'est-a-dire un mode de perception 
theophanique et cette perception est justement soutenue par l'lmaginatrice, par l'lmagination creatrice, 
par Yimaginal. La potentialite du « tel que j'avais la capacite de le saisir » n'est pas une potentialite a 
creer de l'irreel ou du fantastique, elle « mesure, affirme Corbin, la capacite etymologiquement 
speculative de Tame a se rendre presente a la realite du mundus imaginalis, au monde imaginal de la 
vision, dont la realite est plus imperieuse pour les theosophes d'lslam que celle du monde sensible.431)) 
Cette redecouverte du mundus imaginalis qu'a opere la pensee corbinienne a partir de l'Orient est ce 
qui devient en propre sa philosophic, car Yimaginal est la fonction qui permet de saisir dans son 
integralite le phenomene prophetique, lequel ouvre a toutes les perceptions theophaniques. De plus, 
cette comprehension de Yimaginal comme phenomenologie-hermeneutique, fonction supportant une 
veritable philosophic prophetique, jette ainsi de part et d'autre les bases d'une philosophic comparee 
des religions du livre et ouvre, a partir de bases philosophiques, les etudes spirituelles comparees. 
En fait, en reintroduisant 1'imaginal comme forme percue et organe de la perception dans le schema 
des religions revelees, Corbin retrouve l'espace ou les faits spirituels ont lieu et leur lieu. Done en 
retracant les consequences et la fonction de l'imaginal, il repond ontologiquement et 
anthropologiquement a la question qu'est-ce qu'une experience spirituelle. Toutefois parce que 
l'Occident a reduit le schema des mondes a un dualisme corps-esprit, les phenomenes spirituels tels 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.70; les citations des Actes de Pierre sont tirees JAMES, M.R., The 
Apocryphal New Testament, Oxford, 1950, p.321-322 
CORBIN, Henry, « Harmonia abrahamica », dans Evangile de Barnabe : Recherches sur la composition et I 'origine par 
Luigi CIRILLO, texte etabli ettraduit par Luigi CiRiLLOet Michel FREMAUX, p. 14 
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que la vision sont devenus incomprehensibles pour la raison qui les a decretes irreels et raisonnables en 
vertu de la foi, elle-meme justifiee raisonnablement. Alors en retrouvant le lieu ou opere l'imaginal, un 
phenomene spirituel comme celui de la neantisation dans l'oeuvre de maitre Eckhart peut etre compare 
spirituellement a l'absorption divine vecue par Hallaj dans l'lslam. Cependant, il ne faudra pas que ces 
etudes tombent dans un syncretisme debride, il ne s'agit pas de reduire l'un a l'autre ou vice-versa, 
mais de comprendre comme dans un systeme de correspondance ce qu'il y a de commun dans 
l'experience en relevant parallelement les differences doctrinales432. 
2. Phenomene du miroir et phenomene du Livre 
Cette realite imperieuse qu'est le mundus imaginalis apparait proportionnement a la capacite 
speculative de l'ame, affirme Corbin, mais qu'est-ce que cette puissance speculative de 1'ame? Dans 
l'oeuvre de Corbin, la puissance speculative apparait toujours sous l'idee du miroir, du speculum, c'est 
aussi pourquoi Corbin specifie qu'il comprend l'acception du mot speculatif en son sens etymologique. 
Deux phenomenes sont ici solidaires, il s'agit du « phenomene du miroir » et du « phenomene du Livre 
saint». Le phenomene du miroir est l'image par laquelle la mystique et la theosophie islamique 
expliquent la capacite prophetique de l'Etre. Lorsqu'un vrai prophete est suscite par Dieu, son ame 
refletera completement l'image de Dieu, il n'y aura pas de voile entre le miroir de l'ame et la Lumiere 
de Dieu. C'est ce voile qui coupe l'homme de Dieu, mais ce n'est pas l'homme qui retire le voile, c'est 
Dieu. Voila pourquoi un vrai prophete n'est pas devenu prophete par lui-meme, il a ete « appele » 
(da'wai) par Dieu, il est un elu. Certes, l'homme peut travailler a amincir le voile qui se trouve entre 
lui et Dieu, mais ce travail de moi a soi ne peut jamais retirer completement le voile, comme dirait 
Jung, il n'est pas possible de faire disparaitre sapersona433. Le miroir souleve aussi la difference entre 
manifestation et incarnation, car comme le dira Corbin, on n'accede pas a l'image qui se manifeste 
dans le miroir en brisant le miroir. Cette image est en suspension dans le miroir, il s'agit d'une 
theophanie. 
Dans la mystique, dans le soufisme, dans le shi'isme, dans Pismaelisme et meme dans le 
Qoran, plusieurs prophetes sont reconnus sans qu'il s'agisse necessairement des memes. Cependant, 
fondamentalement, il est possible de trouver un point commun dans cette succession de prophetes. 
Dans la prophetologie judeo-chretienne, en suivant le verset du Deuteronome 18 : 15-22 annoncant un 
prophete apres Moi'se, nous pouvons deja comprendre qu'il y a une succession prophetique. Pour le 
432
 Meme si la fondation academique des etudes spirituelles comparees n'est pas completee, les penseurs, philosophes et 
theologiens qui ont participe a l'USJJ et au GESC pensent que de telles etudes sont possibles et meme necessaires a la 
comprehension du fait spirituel. 
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 Voici comment Jung avait defini la persona : « Originairement la persona designait le masque que portait le com^dien, et 
qui indiquait le role dans lequel il apparaissait. [...] Or, comme son nom le dit, la persona n'est qu'un masque, qui, a la 
fois, dissimule une partie de la psyche collective dont elle est constitute, et donne l'illusion de l'individualite; [...] La 
persona n'est rien de "reel" : elle ne jouit d'aucune realite propre; elle n'est qu'une formation de compromis entre 
l'individu et la societe, en reponse a la question de savoir sous quel jour le premier doit apparaitre au sein de la 
seconde. » JUNG, Carl Gustav, Dialectique du moi et de I'inconscient, p.83-84 
~ 1 3 1 ~ 
XI. MUNDUS IMAGINALIS 
christianisme, ce prophete sera Jesus; pour l'lslam, ce prophete sera Mohammad; et pour le judaisme, 
il n'est pas encore venu. Deux choses sont a noter, d'une part il y a une quete constante du « Vrai 
prophete », du verus propheta dans les trois grandes religions monotheistes, et d'autre part cette quete 
repond a une progressio hamonica. Le theme du verus propheta sera transmis dans « la prophetologie 
chretienne primitive, celle du judeo-christianisme ou de l'ebionisme (le "Vrai prophete" se hatant, de 
prophete en prophete, jusqu'au lieu de son repos, celui-ci etant, pour le christianisme, la personne de 
Jesus, tandis qu'il est, en Islam, la personne de Mohammad).434» 
Pour le shi'isme, la succession prophetologique aura comme point d'arrive non pas 
Mohammad le « sceau des prophetes », mais l'lmam-Qa'im qui est le XIIe Imam du shi'isme, c'est-a-
dire l'lmam Cache et lorsqu'il reapparaitra il sera le Sublime Temple de Lumiere, integration de 
1'integration, l'Enonciation de l'Enonciation eternelle. L'lmam cache se presente a la pensee shi'ite 
comme une soteriologie de la Resurrection, c'est lui qui ferme le Cycle et qui permet de reinstaurer la 
hierarchie du plerome celeste. « Ce que le Temple de chaque Imam est au Sublime Temple de l'lmam-
Qa'im, chaque hadd Test au Temple de son Imam ; ce que celui-ci est pour lui, il Test lui-meme pour 
son propre mahdud, le "compagnon" qui le suit.435» Ces doubles rapports necessaires et concomitants, 
ou chaque Prophete a son Imam, resolvent finalement la problematique de l'« eternite retardee ». Cette 
relation, c'est celle entre l'homme et l'Histoire, comme hikdyat, comme mimesis, comme imitation, 
c'est aussi cette relation qui permet a Corbin de faire correspondre divers recits d'initiation tel que le 
cycle du Graal, ou encore la geographie visionnaire de File verte de Rulman Merswin avec celle de 
l'ismaelisme decrivant aussi une lie verte. Ce qui est directement issu du Monde celeste par le 
Prophete, pur miroir de la Lumiere de Dieu, correspond a l'aspect phenomenologique; cela nous 
rappelle que nous sommes en exil que nous sommes sortis du paradis et c'est pourquoi les visions des 
prophetes appellent une interiorisation qui est hermeneutique spirituelle, ta'wil et c'est cela la 
puissance de Yimaginal. C'est parce que la chaine de transmission ne serait pas complete que le 
Prophete est accompagne de l'lmam, le prophete incarne la descente de la Revelation litterale, il 
incarne la corporalisation du spirituel, il est tanzil, tandis que l'lmam manifeste le temps du Retour, le 
temps de la spiritualisation du corporel, jusqu'a ce que l'Humanite, c'est-a-dire la posterite d'Adam, ait 
realise le Retour a l'Origine, alors la Parousie sera advenue, le Paraclet identifie a l'lmam cache sera 
la, Face a Face au Centre du Sublime Temple de Lumiere. En somme, l'lmam est une fonction 
theophanique et soteriologique. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 101 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 128 
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3. Progresssio harmonica et verus propheta 
Cette communaute spirituelle est done paradoxale, car elle est institute a partir des differentes 
visions « ayant lieu dans l'ame et se passant pour l'ame436» comme evenement de I'dme. C'est 
pourquoi il n'est plus question de filiation historique dans le mundus imaginalis, mais de filiation 
spirituelle, d'ascendance spirituelle. Par cette ascendance spirituelle, Corbin peut ainsi mettre en 
dialogue Swedenborg et l'ismaelisme ou encore la prophetologie de Joachim de Flore437 avec la 
prophetologie shi'ite438. 
« C'est pourquoi, s'il est vrai que, dans une certaine mesure, avec le theme de la Realite eternelle du 
prophete, la gnose islamique reproduit le theme du Verus Propheta de la prophetologie judeo-
chretienne (le Vrai Prophete se hatant, de prophete en prophete, jusqu'au lieu de son repos qui sera ici 
Mohammad, posterieur a Jesus439), il faut ajouter que l'idee de cette prophetie, pour la philosophie 
prophetique du sht'isme, ne se separe pas de celle de son hermeneutique.440» 
Ainsi, l'historien voulant comprendre la succession prophetique etablie par Ibn'Arabi restera surpris de 
voir Moi'se succeder a Jesus. En fait, une telle categorisation prophetique repose sur les charismes des 
prophetes, sur la signification spirituelle de la revelation litterale apportee par chacun. Lorsque l'lslam 
affirme que son Prophete est le « Sceau de la prophetie », il n'affirme pas que l'Esprit prophetique est 
clos, il affirme plutot que la revelation litterale est close, qu'il n'y aura plus de nouvelle Loi a reveler, 
mais cela etant compris, 1'initiation spirituelle {waldyat*) reste a etre accomplie. Cette verite exprime 
aussi l'aspect eschatologique des religions du Livre, car avec l'avenement de leur prophete respectif, le 
secret de l'apocalypse reste tout de meme a etre revele a chacun des croyants. 
Ce que Joachim de Flore exprime par sa periodisation triadique de l'histoire, Corbin le met en 
rapport avec ce que vise le shi'isme a travers sa prophetologie, a savoir une conception eschatologique 
de l'histoire. Ces trois epoques, e'est-a-dire celle du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, repondent 
respectivement, selon Corbin, aux differentes formes de ta 'wil. Certes, cette periodisation n'est pas 
CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p.72 
« 1) La premiere est l'epoque du "Pere", celle de la revelation de la Loi, pendant laquelle s'affirme le peche de l'homme, 
tandis que l'ideal de la perfection a venir de la Vita spiritualis s'annonce deja dans quelques personnalites proto-typiques 
comme le prophete Elie et Jean-Bastiste. 2) La seconde epoque est l'epoque du "Fils", celle de la revelation de la 
Redemption ; l'homme se fait le "Fils de Dieu" et decouvre Paffranchissement du peche. C'est l'epoque ou le type de 
l'homme spirituel est celui du clerc, ou mieux encore celui du moine tel que FEglise grecque byzantine en concut l'ideal. 
3) La troisieme epoque est celle de l'"Esprit" ; elle est maquee par l'avenement de l'Ordre des Viri spirituales, les 
hommes spirituels en qui se revele le caractere divin de la nature creatrice de l'homme. » CORBIN, Henry, En islam 
iranien, T.IV, p.444-445 
Ce que Ton reproche souvent a Henry Corbin, c'est son incoherence historique lors de tels rapprochements oubliant qu'il 
pratique la science des correspondances telles que les mystiques, theosophes et alchimistes la pratiquaient. C'est aussi en 
concordance avec cet esprit que l'USSJ et le GESC pratiquent les etudes spirituelles comparees. C'est ainsi que Corbin 
rappelle qu'en Occident aussi, les mystiques Chretiens ont fait appel aux forces de l'imagination active. Raymond Lulle 
est Fun de ces mystiques auquel Henry Corbin fait reference lorsqu'il veut expliquer les typifications des dramatis 
personae ou Fisomorphisme entre le monde sensible et le monde imaginal. 
Ce que le christianisme ebionite transmettra a la gnose ismaelienne , c'est l'idee du Ttpotpiitrn; aXr|9f|<; (du Verus 
Propheta, du Vrai Prophete) soutenue par la doctrine de l'impeccabilite. Parce que le Verus Propheta possede le souffle 
divin, il ne peut faillir. Cela change la doctrine biblique et la met sens dessus dessous, c'est que le Verus Propheta est 
identifie comme etant Adum-Christos. Rendant obsolete le recit biblique de la genese, cette conception rend plutot 
compte d'une autre realite, celle du Temple eternel de Lumiere, qui dans l'ismaelisme reflete le Temple de Flmamat qui 
est compose des quatorze Tres-Purs, les douze Imam, Fatima et le prophete Mohammad. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.261 
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chronologique, dans la mesure ou elle ne repond pas a un temps qui succede au suivant. II s'agit d'un 
temps essentiellement existentiel, situatifet interieur, un temps qui se situe dans Fame du croyant et 
dont toutes les epoques peuvent coexister simultanement. II s'agit en fait d'un temps qui peut faire 
irruption dans notre monde a tout moment. Mais si les deux premiers ta'wil sont prealables a la 
naissance de Dieu dans l'ame du croyant par Fetablissement d'une veritable interiorite, la derniere 
forme de ta'wil provoque la naissance de l'homme en Dieu et c'est cette seconde naissance, cette 
renaissance qui permet l'exploration de la topographie du monde imaginal, de Nd-kojd-Abdd, car le 
monde ne sera plus uniquement un monde physique, il sera simultanement physique et spirituel. Ce 
monde renverse devra etre parcouru a rebours, car il n'obeira plus aux regies historiques, il s'agira 
d'un monde essentiellement hierohistorique. 
En d'autres mots, ce a quoi ouvre la philosophic prophetique de Corbin, c'est a l'Orient, c'est a 
Nd-kojd-Abdd ou encore a File verte. Cette theosophie soutient et rend accessible Favenement du 
Paraclet, du XIIs Imam qui est l'Imam de la Resurrection, c'est la presence reelle et effective du Graal 
dans un langage plus occidental. L'epoque de FEsprit-Saint, ou pour les shT'ites le retour de l'Imam 
cache, represente Fachevement du cycle de la prophetie, c'est le retour de la Jerusalem celeste, un 
retour a Fetat paradisiaque parce que la verite spirituelle ne sera plus occultee. « De part et d'autre, le 
regne de la verite spirituelle est inaugure par celui que Fon nomme le Paraclet. A Fidee de FEvangile 
eternel, correspond celle du ta 'wil devoilant le sens secret des revelations : au regne de l'exoterique et 
de la Loi succede le regne de Fesoterique et de FEsprit.441» La connaissance qui permettra de 
desocculter la vie pleinement spirituelle enfouie dans le coeur sera la gnose, car « la gnose ne produit 
pas des changements simplement mentaux : c'est la totalite de Fetre qui est concerne. Ainsi le corps 
devient esprit, et 1'esprit devient corps. [...] La visee est eschatologique.442» 
Bref, le philosophe qui veut percer le secret des theophanies et du mundus imaginalis a partir 
de la Revelation litterale (tanzil) ne peut se contenter d'un jeu conceptuel et abstrait. Voila pourquoi 
Corbin disait a propos du shi'isme « plus encore peut-etre que pour tout autre univers religieux, la 
condition sine qua non pour en penetrer et en vivre Fesprit, c'est d'en etre l'hote spirituel. Mais etre 
l'hote d'un univers spirituel, c'est commencer par lui faire en vous-meme une demeure.443» Par la 
philosophic, il est possible de reconnaitre Funivers spirituel nous depassant, le theosophe, quant a lui, 
peut acceder a ce que SohravardT nomme le huitieme climat. Ce dernier contraste evidemment avec les 
sept climats de la geographie classique, car comme son nom Findique, il ne faut pas le chercher en ce 
monde-ci ou sur nos cartes geographiques. Le mundus imaginalis, seuil de la realite spirituelle, est 
aussi typifie par l'expression persane forgee par Sohravardi, Nd-kojd-Abdd, signifiant litteralement le 
« Pays du Non-ou ». Comme il a ete dit precedemment, « c'est la realite spirituelle qui enveloppe, 
441
 CORBIN, Henry, « L'idee du Paraclet dans la philosophie iranienne », dans Face de Dieu, Face de I'Homme, p.356 
442
 LORY, Pierre, « Henry Corbin et Palchimie spirituelle » dans Henry Corbin et le comparatisme spirituel, cahiers du 
GESC no. 8, p. 16; CORBIN, Henry, Alchimie comme art hieratique, p.65 et 120 
443
 CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.7 
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environne, contient la realite dite materielle. C'est pourquoi la realite spirituelle n'est pas dans le "ou". 
C'est le "ou" qui est en elle. Ou plutot, elle est elle-meme le "ou" de toutes choses.444» Ce lieu qui est 
un «non-ou» serait aussi a comparer, selon Corbin, a l'oeuvre de Samuel Butler Erewhon et 
particulierement parce que « erewhon » est l'anagramme de no where un lieu « utopique », un lieu sans 
lieu. Deleuze, quant a lui, mentionnait que ce no where est peut-etre now here445, ce qui nous 
ramenerait au debut philosophique de Corbin dans sa participation a la revue Hie et Nunc. Cependant, 
meme s'il est exact de traduire Nd-kojd-Abdd par le terme grec ou-topia cree par Thomas More, a 
l'instar d'un Sohravard! qui avait forge Nd-kojd-Abdd avec les ressources de la langue persane, la 
connotation utopique telle que nous l'entendons aujourd'hui ne colle pas a l'ontologie et la realite a 
laquelle refere Nd-kojd-Abdd, car « pour entendre la signification de la realite de Nd-kojd-Abdd comme 
se rapportant a autre chose qu'une utopie (outopia), il faut parallelement que Ton reconnaisse la 
puissance ou la conscience imaginative comme autre chose qu'un organe d'imaginaire et d'irreel.446» 
Le mundus imaginalis qui est un non-ou se manifeste a la fois partout et nulle part dans le monde 
sensible, sans que le Malakut* soit quelque part dans le monde sensible. Cela suppose bien entendu la 
mise en ceuvre de cet organe a percevoir du subtile, organe qui n'est ni l'entendement abstrait, ni la 
perception sensible et qui permet de voir Nd-kojd-Abdd sans que celui-ci soit de l'irreel ou du mythe. 
Ce monde n'est, pour Corbin, ni celui de l'intelligible pur, ni celui des concepts de 
l'entendement, ni celui de 1'experience sensible et encore moins celui de l'imaginaire entendu dans le 
sens d'irreel ou de fantasmagorique. Le mundus imaginalis est un entre-deux, un monde intermediate, 
median et mediateur. Comme nous l'avons esquisse precedemment, la phenomenologie nous ouvre les 
portes d'une gnoseologie qui brise le dualisme d'une realite accessible uniquement par la perception 
sensible et l'entendement, en permettant a l'lmagination active, une puissance mediane et mediatrice, 
de nous donner acces au mundus imaginalis qui est un univers median et mediateur. Ce que Corbin 
montre, c'est que l'lmagination active peut autant se mettre au service de la perception sensible en 
immaterialisant les formes sensibles issues de la perception sensorielle, que de se mettre au service de 
l'entendement en imaginalisant les formes de l'intellect, en leur donnant figures et dimensions. Selon 
le schema etabli par Ibn'Arabi, les formes imaginales absolues qui subsistent dans le Malakut sont des 
epiphanies du Jabarut et les formes imaginales captives qui sont immanentes a la conscience 
imaginative de l'homme sont elles des epiphanies du Malakut. 
CORBIN, Henry, « Mundus imaginalis ou l'imaginaire et Vimaginal», dans Face de Dieu, Face de I'Homme, p.13 
DELEUZE, Gilles, Difference et repetition, p.3-4 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.IV, p.378; sur la signification de Nd-kojd-Abdd cf CORBIN, Henry, « Au "pays" de 
l'lmam cache », dans Eranos-Jahrbuch, XXXII/1963, pp.31-42 « Ceux qui ont connu Nd-kojd-Abdd n'ont pas fabrique 
d'utopie, pas plus que l'ultime pensee du shi'isme n'est une reverie sociale ou politique, mais une eschatologie, et cela 
pare qu'elle est une attente qui est, comme telle, Presence d'ores et deja reelle a un autre monde, et temoignage de ce 
monde autre. Inversement peut-etre il faut, pour secreter des utopies au sens courant du mot, avoir perdu le sens de Nd-
kojd-Abdd, et c'est pourquoi, malgre la concordance linguistique apparente, nous ne pouvons traduire Nd-kojd-Abdd 
simplement par outopia. » p.41 
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Tenter de comprendre philosophiquement la realite spirituelle sui generis de la conscience 
humaine, realite toujours actuelle, alors que notre philosophic occidentale et universitaire ne permet 
comme source du connaitre que les perceptions sensibles et les concepts abstraits de l'entendement, 
voila l'ultime but de l'oeuvre de Corbin. Ainsi, prendre ce chemin, c'est nous donner les moyens 
philosophiques de comprendre et d'approcher une explication integrate de l'homme, car philosophic et 
sciences religieuses ne seront plus separees. 
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Comme nous l'avons annonce des les premieres pages, l'idee de faire une etude systematique 
sur la philosophic de Corbin etant impossible, nous nous etions plutot donne comme tache de montrer 
VOrientation de sa philosophic, c'est-a-dire de mettre en lumiere son origine et sa visee. Nous restons 
cependant entierement conscient qu'il ne s'agit la que d'une pierre aidant a donner la place que la 
philosophic corbinienne devrait avoir au sein de la philosophic universitaire, car celle-ci pour etre 
pleinement accueillie a l'Universite appelle encore deux types de chercheurs. II y a ceux qui 
persevereront dans la mise en place de veritables etudes spirituelles comparees comme le font les 
membres du GESC et ceux qui poursuivront la tache ardue de separer la pensee analysant de la pensee 
analysee, en somme ceux qui veilleront a separer la philosophic corbinienne de ce qu'elle rend 
perceptible autant en Occident qu'en Orient. 
II ne fait plus aucun doute que le parcours de Corbin est pleinement philosophique, et ce, autant 
par sa formation academique que par son oeuvre. Meme s'il est certain que sa philosophie est 
intimement liee aux auteurs perses qu'il a ressuscites, il ressort que le plus souvent, on dirait qu'ils ont 
ete etudies par Corbin non pas par pur souci d'objectivite, mais parce qu'ils justifiaient tout 
simplement sa pensee intime. Or c'est la coherence de sa pensee, de ses textes de jeunesse a ses 
dernieres communications qui font de Corbin un philosophe a part entiere. Son Orientation 
constamment actualisee dans ses recherches pose les bases de sa philosophie parce que, peu importe 
les spirituels abordes par Corbin, ceux-ci sont toujours orientes. C'est par sa Quete d'un « systeme de 
correspondance » que s'elabore sa philosophie. Cependant, sans une approche phenomenologico-
hermeneutique l'elaboration d'un systeme de correspondance n'aurait pas ete possible. En somme, la 
philosophie de Corbin ne se revele pas tant dans Pobjet qu'elle etudie que dans l'approche utilisee. 
Rappelons ensuite que Corbin n'opere pas un syncretisme debride. S'il met en relation les 
diverses traditions, ce n'est certes pas pour operer un syncretisme arbitraire dont l'uniformite aurait 
pour effet de les dissoudre. II ne cherche pas a dire qu'historiquement et factuellement les traditions 
sont les memes. II oeuvre a Fetablissement d'un dialogue entre l'Homme et l'Esprit, entre l'Homme et 
son Ange en vue d'operationnaliser un systeme de correspondances spirituelles. Assurement, Corbin 
ne s'est que tres peu attarde aux differences structurelles existant entre les diverses traditions qu'il met 
en relation, mais il a toujours opere et explique son systeme de correspondances a partir du lieu meme 
ou elles operent, c'est-a-dire a partir du mundus imaginalis, lieu de la hierohistoire et c'est parce que 
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l'imaginal est a la fois la Forme et l'organe de la perception theophanique que ces rapprochements ont 
ete possibles. Si les comparaisons de Corbin ont quelques fois une faiblesse par le manque 
d'explication des structures philosophiques qui les soutiennent, celles-ci ont cependant ete 
partiellement comblees dans l'ouvrage de Christian Jambet La logique des Orientaux - Henry Corbin 
et la science des formes441'. 
Si la philosophic occidentale s'est particulierement attachee a expliquer la causalite du Monde, 
celle-ci a longtemps perdu de vue qu'entre sensible et intelligible il y a un Monde ou les corps se 
spiritualisent et ou l'Esprit se corporalise et dont l'ontologie a ete posee en Orient depuis plus de huit 
siecles. Ainsi, par ses recherches, Corbin a retrouve la fonction gnoseologique de PImagination. 
L'imaginal, organe median et mediateur entre sensible et intelligible, donne acces au Monde des 
Formes theophaniques auquel les vrais philosophes s'abreuvent, car pour eux «tout antagonisme entre 
theologie et philosophic est a priori surmonte en une hikmat ildhiya, une "sagesse divine".448» Voila 
pourquoi le vraiphilosophe n'est pas celui qui tend vers la maximisation de l'exercice intellectuel tout 
comme le vrai theologien n'est pas celui qui met en oeuvre theologiquement la tradition. Le vrai 
philosophe fait refleter reciproquement theologie et philosophic selon la science des miroirs, il est celui 
qui rend possible l'epiphanie de la sagesse divine, de la hikmat ilahiya et c'est en ce sens que le sage 
de Dieu doit etre denomme etymologiquement « theosophe » et que la hikmat ilahiya est une 
theosophie. 
En Occident, le danger de l'agnosticisme et du nihilisme c'est qu'ils nient et refusent 
l'existence d'evenements reellement arrives dans Fame des croyants, dans le mundus imaginalis. Sans 
jamais affirmer qu'il est possible de definir Dieu, Corbin rappelle justement les bienfaits de la 
theologie apophatique qui affirme que Dieu n'est ni ceci ni cela, que Dieu est inconnaissable, Deus 
absconditus; et qu'en ce sens, les seules formes d'absolu qu'il est possible d'etudier sont celles s'etant 
manifestoes dans Fame des croyants. Ce que visent les explications souvent paradoxales des mystiques 
et extatiques d'Orient et d'Occident, c'est toujours la Face de Dieu, sa theophanie. Ainsi, sans 
empecher les recherches historiques et factuelles, la philosophie prophetique de Corbin vise a montrer 
l'incidence des Formes spirituelles dans Fame des croyants. 
Enfin, plus Corbin a pris conscience du nihilisme et de l'agnosticisme grandissant de nos 
societes, des sciences humaines et de la philosophie, plus il sentait l'urgence de presenter les Formes 
spirituelles qui existent au centre de l'humanite et c'est a cause de cette urgence de la sophiologie que 
Corbin ne s'attardait pas tant aux causes historiques et exterieures qu'a ce qu'elles impliquent. Cette 
urgence de la sophiologie a ete partagee par plusieurs de ses amis et collegues et se trouve a etre le 
Les chapitres un et deux de ce livre sont particulierement interessant puisqu'ils explorent quelques consequences de 
l'imaginal. Les relations entre Kant et Avicenne sont particulierement interessantes. 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.46 
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cceur et l'esprit d'Eranos. « Passe et futur deviennent des signes, parce que precisement un signe est 
per9u au present. [...] L'authentique depassement du passe ne peut etre que sa "mise au present" 
comme signe. Et je crois que Ton peut dire que toute l'oeuvre d'Eranos est en ce sens une mise au 
present. [...] Tous les themes traites y prennent la valeur de signes. Et s'il est vrai que, meme un jour a 
venir, l'acte d'Eranos dont l'initiative persevere depuis vingt-cinq ans, ne pourrait etre "explique" en 
le deduisant simplement de circonstances qui autoriseraient l'historien a dire qu'il "flit bien de son 
temps", c'est parce qu'Eranos est lui-meme un signe. [... Et qu'] avec des signes, avec des 
hierophanies et des theophanies, on ne fait pas de l'Histoire. Ou plutot alors, le sujet qui est a la fois 
l'organe et le lieu de 1'histoire, c'est 1'individuality psycho-spirituelle concrete.449» C'est tres 
probablement a cause de cette incomprehension de l'Esprit et du temps d'Eranos que Corbin, Jung, 
Eliade ou Scholem ont essuye tant de critiques et que la philosophie occidentale doit surmonter un 
nombre croissant de difficultes pour saisir l'Esprit d'Eranos, car l'Esprit d'Eranos n'etait pas « de son 
temps», l'Esprit d'Eranos est « son temps propre ». Voila pourquoi « il est a craindre que si 
[l'historien des idees se consacre a montrer les "causes", et a expliquer les "influences", s'il] se 
contente de pratiquer a son tour une methode scientifique qui aura eu toutes les vertus, sauf la vertu 
initiale qui eut ete de fonder son objet en reconnaissant la maniere dont elle commence par se le donner 
a elle-meme, - il est a craindre que notre historien futur manque completement le phenomene Eranos. 
Peut-etre pensera-t-il l'avoir "explique" par une dialectique des causes, ingenieuse et profonde. En 
revanche, il n'aura pas pressenti que le vrai probleme eut ete de decouvrir non pas ce qui explique 
Eranos, mais ce que Eranos explique en vertu de ce qu'il implique : par exemple, l'idee d'une 
communaute vraie, rassemblant orateurs et auditeurs, communaute si paradoxale qu'elle n'offre aucun 
des caracteres auxquels s'interessent les statistiques et la sociologie.450» 
449
 CORBrN, Henry, « Le temps d'Eranos », dans Henry Corbin, « Cahier de l'Herne » no.39, p.258 
450
 Ibid, p.256 
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HODUD OU DEGRES DU 
MONDE ANGELIQUE 
1. Ier Intelligence 
2. IIe Intelligence 
3. Ill6 Intelligence 
4. lVe Intelligence 
5. Ve Intelligence 
6. VIe Intelligence 
7. VIIe Intelligence 
8. VIIIe Intelligence 
9. XIe Intelligence 













Ciel des Fixes 
Ciel de Satume 
Ciel de Jupiter 
Ciel de Mars 
Ciel du Soleil 
Ciel de Venus 
Ciel de Mercure 

































Tamil. Enonce litteral ou exoterique 
(zahir) de la religion positive 
(sha 'riat). 
Ta'wil. Exegese du sens esoterique 
(bdtin). Le culte spirituel. 
Le magistere personnel sur la 
communaute : zdhir-batin. 
Fasl al-Khitab. 
Hokm (autorite de la decision; cf. 
Mizdn, principe de la « Balance » en 
ta 'wil). 
Predication; initiation au Ma 'dd 
Initiation aux hodud celestes et au 
culte esoterique. 
Initiation aux hodud terrestres et au 
culte exoterique. 
Recevoir 1'engagement du nouvel 
adepte ('ahad wa mithdq). 
10. Attirer les neophytes. 
Tire de CORBIN, Henry, Temps cyclique et gnose ismaelienne, p. 107 
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"•IV.De la metaphysique des Essences a la 
theosophie de la Presence ' 
Type anthropologique 
• Theosophe - Zoroastre/Platon 
Guide interieur 
• Intelligence Agente 
Mode de connaissance 






III.De l'expose doctrinal au recit visionnaire 
Type anthropologique 
• Kay Khosraw 
Guide interieur 
• Simorgh - Ange Gabriel 
Mode de connaisasance 




Espace-temps imaginal. Cadre de simultaneite 
synchronique - Passage du successif au simultane. 
Temps subtil de la hierohistoire, situs ou ont lieu et 






II. Du cycle de la Prophetie au cycle de 
l'lnitiation (walayat) 
Type anthropologique 
• Mohammad - MahdT (XIIe Imam) 
Guide interieur 
• Imam (Walayat) - Ange - Esprit Saint -
Intelligence Agente - Realite Mohammadienne 
Mode de connaissance 




I. De l'amour humain a I'amour divin 
Type anthropologique 
• Majnun - Fidele d'amour 
Guide interieur 
• Sophia (Gabriel) - Feminin createur 
Mode de connaissance 
• Vision theophanique entre ta 'til et tashbith 
Hermeneutique 
(ta'wil) 
Tire de SHAYEGAN, Daryush, Henry Corbin: la topographie spirituelle de I'Islam iranien, p.64 
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TERMES ARABES ET PERSANS 
alam al-mithdl (v. mundus imaginalis): mundus imaginalis, monde imaginal 
« Le terme technique qui le designe en arabe, 'dlam al-mithdl, peut eventuellement se traduire 
aussi par mundus archetypus, a condition de se garder d'une equivoque. Car c'est le meme mot qui 
sert a designer en arabe les Idees platoniciennes (interprets par Sohravardi en termes d'angelologie 
zoroastrienne). Seulement, lorsque le terme vise les Idees platoniciennes, il est presque toujours 
accompagne de cette qualification precise : mothol (pluriel de mithdl) afldtuniya nurdniya, les 
"archetype platoniciens de lumiere". Lorsque le terme vise le monde du huitieme climat, il designe 
techniquement, d'une part, les images-archetypes des choses individuelles et singulieres ; dans ce 
cas il se rapport a la region orientale du huitieme climat, la cite de Jabalqa, ou ces Images 
subsistent, preexistantes et preordonnees au monde sensible. Mais d'autre part, le terme se rapporte 
aussi a la region occidentale, la cite de Jabarsa, comme etant le monde ou l'intermonde dans lequel 
se trouvent les Esprits posterieurement a la leur presence au monde naturel terrestre, et comme 
monde dans lequel subsistent les formes de toutes les ceuvres accomplies, les formes de nos 
pensees et de nos desirs, de nos pressentiments et de nos comportements. C'est tout cet ensemble 
qui constitue 'alam al-mithdl, le mundus imaginalis.45]» 
'aql: « l'equivalent du mot arabe 'aql n'est pas ratio, mais intellectus, Nous.452}) 
batin (v. esoterisme; zdhir): esoterique 
batin al-batin : Pesoterique de Pesoterique 
barzakh : entre-deux, intervalle voir particulierement CORBIN, Henry, La philosophie iranienne 
islamique auxXVIf etXVIIf siecles, p.31-37 
« Ce monde intermediate, qui n'est ni le monde intelligible pur ni le monde sensible, on le designe 
comme 'dlam al-mithdl; c'est le mundus imaginalis, monde que nous avons deja propose de 
designer comme monde de V imaginal afin de le differencier rigoureusement de Yimaginaire, ce 
dernier terme etant en francais, quoi que Ton fasse, synonyme d'irreel, tandis que le "corps subtil" 
est bien un "corps imaginal" (Jism mithdli), mais non point du tout un corps "imaginaire". On 
emploie aussi pour designer ce monde le terme entre-deux, et qui dans la theosophie de la Lumiere, 
chez Sohravardi, prend un sens technique precis (quelque chose comme "ecran"). Si Pidee de 
hoduth dahri, chez Mir Damad, nous apparait comme ouvrant une issue au dilemme qui pretend 
enfermer Pevenement dans la question de savoir s'il est du mythe ou de Phistoire, nous pouvons 
dire que l'existence autonome du monde imaginal, chez Sohravardi, ouvre exactement la meme 
issue. Neanmoins, nous allons le voir, Mir Damad n'osera pas aller jusqu'a affirmer la necessite du 
mundus imaginalis autonome. 5 » 
Daena : ange personnel, Moi celeste du croyant, hypostase de la religion mazdeenne 
« Pour recapituler les quelques faits reveles ci-dessus, nous dirons ceci : 1) D'une part, dans le 
mazdeisme zoroastrien, Zervan est le temps infini de la Religion d'Ohrmazd {Daena, persan Din); 
celle-ci est la voix d'Ohrmazd qui eternellement vibre dans la Lumiere; elle est la Sagesse ou 
Sophia divine, la "robe" et le Temps eternel d'Ohrmazd; elle est aussi celle qui post mortem se 
presente a Pame mazdeenne qui a victorieusement combattu, comme etant son Moi celeste, son 
Moi de lumiere. Aussi est-ce sous les traits d'une Figure laissant transparaitre celle du Temps 
eternel, que Pame incarnee sur terre reconnait son partenaire ou paredre celeste. 2) D'autre part, 
dans le Corpus hermeticum, VAion, temps eternel, se presente, lui aussi, comme une hypostase, 
comme Puissance de Dieu identique a la Sagesse-Sophia, a PAme du monde active et creatrice. Et 
celle-ci est la mere de YAnthropos, c'est-a-dire du myste regenere, ayant donne naissance a son 
"corps immortel" (athanaton soma). Or, precisement, cette assurance de Pimmortalite est liee a 
Patteinte, a l'obtention du daimon paredros, de P"Ange" ou partenaire celeste, don gratuit obtenu 
CORBIN, Henry, « Mundus imaginalis ou 1'imaginaire et 1'imaginal », dans Face de Dieu, Face de I'homme, p. 16-17 
CORBrN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.347 
CORBIN, Henry, La philosophie iranienne islamique aux XVIIs et XVIIf siecles, p.32 
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par la priere et l'initiation - Le parallelisme est frappant. Ainsi Zervan ou VAion prennent 
respectivement figure du Destin personnel : dans le mazdeisme, sous les traits de l'ange Daena-
Sophia, simultanement hypostase de la religion mazdeenne, et "ange" personnel du croyant 
mazdeen; dans l'hermetisme, sous les traits de YAgathos daimon simultanement comme une 
hypostase divine et comme daimon paredros, ange personnel de chaque adepte.454» 
da wat: Convocation, Appel de la premiere Intelligence dans le plerome 
« Tout se trouve transpose rigoureusement au plan spirituel. Precisions encore. La ou Swedenborg 
parle d'une Ecclesia embrassant tous les univers visibles et invisibles, tous les temps de notre 
histoire et de la metahistoire, nos penseurs ismaeliens parlent de la da'wat. Le mot signifie 
litteralement "Convocation", "Appel". II s'agit d'un appel, d'une Convocation qui commenca 
"dans le Ciel" avec l'Appel adresse par la Ire Intelligence a tous le plerome original. La prophetie 
commence ainsi "dans le Ciel" et, a la suite du "drame dans le ciel" auquel s'origine la 
cosmogonie, elle se perpetue sur terre de cycle en cycle. La da 'wat, la Convocation ismaelienne, 
n'est rien d'autre que la forme particuliere prise par la Convocation ou da 'wat eternelle en cette 
ultime periode de notre cycle ou Aion, periode de la prophetie mohammadienne et de l'lmamat qui 
lui succede. En ce sens, la da 'wat est en sommes VEcclesia ismaelienne. 
Alors retenons essentiellement ceci : quel est l'objet de cette Convocation, de cet Appel ou 
da 'wat? C'est l'appel au tawhid, appel a reconnaitre l'Unicite et PUnitude de l'Unique divin.455» 
Eran-Vij : in medio mundi 
« C'est en Xvaniratha, au centre du keshvar central, que se trouve Airyanem Vaejah (pahlavi Erdn-
Vej), le berceau ou germe des Aryens (= Iraniens). C'est la que furent crees les Kayanides, les 
heros de legende; c'est la que fut fondee la religion mazdeenne, d'ou elle se repandit dans les 
autres keshvars; c'est la que naltra le dernier des Saoshyants qui reduira Ahriman a l'impuissance, 
accomplira la resurrection et l'existence a venir. [...] Toute la structure est done ordonnee a ce 
centre-origine. En quelque lieu de la geographie positive qu'il nous faille situer l'histoire primitive 
des Iraniens - que ce soit a l'Est en Asie centrale ou a l'Ouest en Azerbaijan - le processus 
mental de rememoration est le meme : les Evenements se sont passes et sont rememores en Eran-
Vej, e'est-a-dire au centre qui est en meme temps Vorigine. La presence du sujet au centre n'est 
pas une presence situee, mais une presence situative. In medio mundi, l'ame est libre des servitudes 
des coordonnees spatiales. Au lieu de "tomber", d'avoir a se situer dans un espace prealable, c'est 
elle qui "spatialise", e'est-a-dire qui est l'origine, chaque fois, des references spatiales et en 
determine la structure. C'est pourquoi nous n'avons pas ici de representation empirique, mais une 
figure-archetype.456» 
falasifa : philosophes hellenisants 
« il n'y a aucun avantage a provoquer des confusions et a dissimuler ce qu'il y a d'original de part 
et d'autre. Mieux vaut parler, comme nous venons de le proposer, du cycle de la waldyat comme 
du cycle de l'initiation spirituelle, et des Awliyd Allah comme des "Amis de Dieu" ou des 
"hommes de Dieu". Aucune histoire de la philosophie islamique ne pourra desormais passer ces 
questions sous silence. Elles n'ont pas ete traitees par le Kaldm sunnite a son origine; elles 
depassaient ses moyens. Elles ne proviennent pas du programme de la philosophie grecque. En 
revanche, bien des textes remontant aux Imams revelent certaines affinites et certains 
recroisements avec la Gnose antique. Si Ton prend ainsi, des leur origine, l'eclosion des themes de 
la prophetologie et de l'imamologie, on ne s'etonnera pas de les retrouver chez les falasifa, et 
surtout on ne pretendra pas les dissocier de leur pensee philosophique, sous pretexte que ces 
themes ne rentrent pas dans le programme de na notre.457» 
fiqh (par opp. a 'irfdn et hikmat ilahiyd): droit canonique, science juridique 
« D'ou il semblerait, a premiere vue, que la situation soit assez simple. II y aurait d'un cote les 
spirituels qui, fideles a l'Essence du shi'isme, professent l'integralite de l'lslam, a savoir son 
exoterique et son esoterique; d'une maniere generale, tous ceux que l'on designe comme les 'orafd, 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.II, p.90 
CORBIN, Henry, « Hermeneutique spirituelle comparee », dans Face de Dieu, Face de I'homme, p.l 17 
CORBIN, Henry, Corps spirituel et Terre celeste, p.44-45 
CORBIN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.54-55 
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les hokamd, les mystiques et les philosophes-theosophes. [...] Et puis, d'un autre cote, il y aurait 
ceux qui, pour une raison ou pour une autre, redoutant tout ce qui passe a leurs yeux pour etre de la 
"philosophic", s'en tiennent axxfiqh, au droit canonique, comme si telle etait la science islamique 
par excellence, pour ne pas dire exclusive. Ce sont les foqahd, les docteurs de la Loi, ceux en qui 
leurs coreligionnaires ont plus d'une fois denonce le paradoxe de docteurs shi'ites laissant tomber 
la partie essentielle de l'enseignement de leurs Imams.458» 
fotowwat (v. javdnmardT): compagnonnage, chevalerie spirituelle 
« ha. fotowwat, c'est la forme que prit en propre, en Islam, la relation de l'esoterisme avec la realite 
sociales. [...] la fotowwat correspondant simultanement a l'idee occidentale de la chevalerie et a 
celle du compagnonnage. [...] On retiendra essentiellement ici qu'en debordant du soufisme, la 
fotowwat tend a sacraliser toutes les activites professionnelles, a en transformer les gestes en autant 
d'actes liturgiques. On entre dans la fotowwat par une ceremonie d'initiation, dont le rituel 
comporte trois modes d'engagement entre lesquels choisit le candidat: engagement par la parole 
donnee, par la reception de l'epee ou glaive, par la participation a la Coupe rituelle.459» 
haqiqat: realisation spirituelle 
« Enfin ce que percoivent les litteralistes de ce monde-ci n'est que l'ecorce de ce que percoivent les 
esoteristes, et c'est pourquoi la haqiqat des esoteristes n'est pas une verite allegorique, mais la 
verite spirituelle litterale, c'est-a-dire a la fois spirituelle, puisque ressortissant a un plan superieur, 
et litterale en tant qu'elle correspond au mode d'etre et au mode de perception qui sont propres a 
ce plan superieur.460» 
Haqiqat mohammaalya : Realite mohammadienne, Realite prophetique originelle, primordiale. 
« La structure des hierarchies spirituelles est determinee par l'ordre de procession des etres a partir 
de la Haqiqat moh ammadiya, la "Realite mohammadienne primordiale" comme Realite 
initialement instauree dans l'etre, longuement mentionnee deja ici et qui le sera encore ci-dessous. 
La Figure terminale de cette Realite mohammadienne comme plerome des "Quatorze Immacules" 
est celle qui, dans l'ordre de la Manifestation, est designee comme le Douzieme Imam, 
presentement l'Imam cache.461» 
hikayat: a la fois « histoire » et « imitation » 
« Ce qu'il y a alors de frappant, c'est que l'idee de cette quadri-unite, ou plutot de cette tri-unite 
dont l'unite est recapitulee dans un quatrieme terme designant cela meme que leur tri-unite 
constitue, est exactement celle qui permet a Shaykh Ahmad Ahsa'i de decrire le processus de la 
hikayat. Ayons en la pensee ce que je rappelais tout a l'heure : le terme hikayat connote a la fois 
l'idee de recit et d'imitation, parce que le Recitateur imite, re-active par sa personne meme la geste 
recitee. Le shaykh dit ceci : "Sache que le Recitaeur (al-hdkT), la geste recitee (al-mahki) et celui 
dont la chose est recitee (al-mahki an-ho, le heros auquel se rapporte le recit ou celui dont on le 
reporte), ces trois choses sont dans l'acte de Recitation (la hikayat, le Recital) une seule et meme 
chose. De meme le temoin (le shdhid, celui qui est present, contemple), la chose qu'il contemple et 
qui lui est presente (mashhud), et ce dont il temoigne a propos de cette chose (al-mashhud alay-hi) 
sont, dans l'acte du temoignage (shahddat), une seule et meme chose; il n'y a pluralite et 
difference qu'en fonction du point de vue sous lequel on la considere, et cela parce que la hikayat 
(le Recital mystique) ne prend de realite qu'une fois abolie la montagne de Yegoite propre (ou de 
l'egotisme). Alors il est exact de dire que le Recitateur, la geste recitee et le heros du recit (le heros 
exemplaire, "imite") sont une seule et meme realite. Et cela a lieu dans chaque etre, en fonction de 
sa propre mesure. Medite et medite encore !"462» 
hikmat ilahiya : theosophia, theosophie 
« Finalement done, en tenant compte que le terme arabe Hikmat n'est exactement traduit ni par 
"philosophic" ni par "theologie" et que d'autre part Hakim Ildhi est la traduction exacte du grec 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.83 
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©eoooqxx;, peut-etre la meilleure traduction de Hikmat al-Ishrdq serait-elle "theosophie 
orientale".463» 
Hojjat: la preuve, le garant, le Guide, le Temoin 
« II y a un double Hojjat, un double Temoins, Guide, Garant. Sous un premier aspect, il y a un 
Guide exterieur: c'est le prophete annonciateur devant les hommes qui ont besoin d'un guide 
visible. Mais le shi'isme duodecimain, vivant sous la direction de r'Tmam cache", oriente par 
essence vers le second aspect du Hojjat: le Guide interieur invisible, l'lmam interieur {Hojjat 
bdtina, Imam ddkhili) : lumiere sacrosainte fulgurante qui s'origine au Trone, se leve a l'Orient de 
Tame, a son supreme horizon, illuminant les "sens du cceur" par lesquels le message prophetique 
est entendu dans son sens esoterique qui est la waldyat des Imams ; prophetie interieure secrete 
(nobowwat bdtiniyd), relative aux univers caches et aux choses interieures de l'ame. L'idee du 
"Guide interieur", bien loin d'abolir la necessite de la prophetologie et de l'imamologie, en est 
l'accomplissement final ; elle est precisement ce a quoi initie l'imamologie. Le Guide interieur 
auquel achemine l'interiorisation de l'imamologie, est celui qui preserve le mystique de toute 
ivresse luciferienne. Avant 1'entree dans la Voie, le mystique est celui que vise le propos du Ve 
Imam ; "Tu es encore plus ignorant des chemins du Ciel que des chemins de la Terre." La "quete 
de l'lmam" a laquelle est convie par consequent l'adepte shi'ite, n'est pas la rencontre d'un guide 
connaissant les espaces du ciel astronomique. Un autre monde est vise ici, monde "correspondant 
aux formes interieures, invisibles, lesquelles ne peuvent etre percues par nos sens physiques, mais 
par les sens spirituels".464» 
Hurqalya : « Quant au mot HURQALYA, la signification s'en rapporte a un autre monde. Ce que Ton 
designe par ce mot, c'est le monde du barzakh ou intermonde. II y a en effet le monde inferieur, le 
monde terrestre; c'est le monde des corps materiels constitues des Elements, le monde visible aux 
sens. Et il y a le monde des Ames, qui est le monde du Malakut. Le monde du barzakh, qui est le 
monde intermediate entre le monde materiel visible ('dlam al-molk) et le monde du Malakut, est 
un autre univers. C'est un monde materiel autre. Autrement dit, le monde des corps composes des 
Elements constitue ce que Ton appelle le monde materiel visible. Le monde de HURQALYA, c'est 
un monde materiel autre (monde d'une matiere a l'etat subtil, c'est le mundus imaginalis). 
Quand a sa position, il est situe dans le huitieme climat. Son plan inferieur confine a la surface 
convexe de la Sphere des Spheres, celle qui definit les directions spatiales. II n'est pas lui-meme 
dans une dimension ou direction de notre espace, puisqu'il n'y a rien au-deld de la convexite de la 
Sphere celeste supreme qui definit les orientations; ou plutot elle n'a pas A'au-deld spatial. 
Neanmoins, le plan inferieur du monde de HURQALYA correspond, en position, au degre le plus 
eleve de la Sphere supreme, celle que Ton appelle "Sphere cristalline". La forme ou image que tu 
contemples dans un miroir appartient a ce plan inferieur du monde de HURQALYA.465» 
'irfan (v. gnose): gnose, theosophie mystique 
Ishraq: «Le courant issu de Sohravardi (VIshrdq) est egalement, a l'egard des philosophes 
hellenisants logiciens, d'une originalite qui a donne naissance a cet adage courant: VIshrdq est a 
l'egard de la philosophic ce que le soufisme est a l'egard du Kaldm.466» 
Ishraqi (v. lshrdqiyuri): un theosophe de la Lumiere de l'ecole de Sohravardi. 
Ishraqiyun (v. platonicien de Perse) : les theosophes de la Lumiere de l'ecole de Sohravardi. 
« SohrawardT est traditionnellement designe en Iran comme shaykh al-Ishrdq, le shaykh ou le 
docteur de VIshrdq. Ce dernier mot, designation et embleme de la doctrine, est devenu inseparable 
du nom du maitre de VIshrdq. Ce qu'il signifie litteralement, c'est le lever du soleil, aurora 
consurgens, l'illumination matinale. L'adjectif ishraqi, c'est la theosophia matutina. Les 
Ishrdqiyiin, ce sont tous les penseurs et spirituels qui professent cette doctrine.467» 
Jabarut: monde des Intelligences cherubiniques 
CORBIN, Henry, L 'Homme et son Ange - Initiation et chevalerie spirituelle, p. 10 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p.316-317 
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«II y a le "temps encore plus subtil" ou "absolument subtil" (zamdn altaf). C'est le temps des 
Entites spirituelles superieures, des pures Intelligences cherubiniques (Angeli intellectuals), 
Lumieres sacrosaintes, le monde du Jabarut. C'est a "ce temps-la" que se rapporte le verset 
qoranique parlant des "Degres par lesquels les Anges et l'Esprit montent vers Lui en un jour dont 
la duree est de cinquante mille ans" (70 : 4). Ce chiffre est celui qui symbolise la duree totale d'un 
Cycle dans la theosophie ismaelienne. C'est YAevum mundi, YAion. 
La differenciation de ces categories de temps est a comparer avec celle que Ton trouve chez 
d'autres penseurs de l'lslam, et qui derive de celle des neoplatoniciens. II en ressort, selon Qazi 
Sa'id Qommi, d'une part que le Createur, le Principe instaurateur de l'etre, restant lui-meme 
transcendant a l'etre (absolument monazzah, hyperousion), est sans commune mesure avec les 
realites comprises dans les trois univers, ni par consequent avec les trois categories de leur temps 
respectif. D'autre part que, si le "revirement" d'un temps a un autre est concevable, c'est que 
chaque chose du monde physique (le molk) a un malakut, et pour chaque Image il y a une Realite 
archetypique de lumiere pure. Celle-ci, est le Verbe divin (Kalimat ildhiya), l'lmperatif divin de 
chaque creature, qui la maintient dans l'etre, la conduit a sa perfection, est son Temoin devant Dieu 
et devant les hommes; elle est l'intime, l'esoterique {bdtin) de son etre, et en meme temps ce qui 
est pre-pose a son etre, ce qui marche en avant (moqaddam) de son etre.468» 
javanmard (y. fotowwat): le chevalier spirituel 
javanmardt (v•. fotowwat): compagnonnage, chevalerie spirituelle 
kaldm : theologie scolastique 
«II y a l'attitude des representants de ce que Ton appelle le Kalam (litteralement "discours"), 
c'est-a-dire de la scolastique islamique. Tels qu'ils apparaissent aux yeux d'un Molla Sadra 
Shirazi, par exemple, ce sont les penseurs chez qui sujet et objet de la connaissance s'affrontent en 
un face a face, que leur dialectique prolonge tout au long d'exposes discursifs d'ou semble absent 
tout pressentiment d'une attitude autre que theorique.469» 
kashf: decouverte ou revelation interieure, intuition visionnaire, hierognose 
« Le mot phenomenologie apparait des plus difficiles a traduire en arabe ou en persan, lorsque Ton 
s'y attaque de front a l'aide des dictionnaires. Mais en fait la demarche de la phenomenologie, son 
logos, ne consiste-t-elle pas a "sauver" le phenomene en montrant le sens cache, l'intention secrete 
qui le fonde? Des lors ce que designe une expression arabe comme kashf al-mahjub, laquelle 
intitule maint ouvrage de philosophie ou de mystique et signifie "devoilement, mise a decouvert de 
ce qui est cache", correspond parfaitement a la demarche de ce que nous appelons 
"phenomenologie". On voit ainsi comment le rapport entre zdhir et bdtin, l'apparent et le cache, 
l'exoterique et l'esoterique, a partie liee avec la phenomenologie dont il sera ici question, parce 
que celle-ci n'est rien d'autre finalement que le ta'wil, l'hermeneutique pratiquee par nos penseurs 
iraniens, et dont la designation technique signifie "reconduire une chose a sa source".470» 
La ilaha ilia Allah (v. tawhid): point de Dieu hormis Dieu 
« Monotheisme et theomonisme I. La differenciation entre tawhid theologique (oluhi) et tawhid 
ontologique (wojudi) est une differenciation fondamentale, professee par toute l'Ecole d'Ibn'Arabi. 
Le grand penseur et spirituel shi'ite Haydar Amoli (XIVe siecle) en a particulierement expose dans 
ses livres les premisses et les developpements. Le tawhid theologique est simple. II consiste a 
attester l'Unicite de la personne divine : La ildha ilia Allah. Point de Dieu hormis Dieu. C'est le 
tawhid exoterique. Le tawhid ontologique s'exhausse au niveau metaphysique et ne peut-etre 
reellement et correctement compris que par un petit nombre. II consiste a attester l'Etre Divin 
comme unique a Etre et en Etre. Laysa fi'l-wojud siwd Allah. II n'y a, quant a l'Etre, que Dieu. 
C'est le tawhid esoterique. Le premier est la profession de foi du monotheisme exoterique du Dieu 
unique. Le second est la profession de foi du theomonisme esoterique de l'Unique a Etre, Unique 
en Etre.47'» 
Malakut (v. mundus imaginalis): monde des Ames 
CORBIN, Henry, En islam iranien, T.I, p. 180-181 
CORBIN, Henry, Histoire de la philosophie islamique, p.355 
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ma'dd: « Pour entendre le ma'dd en son sens vrai, et partant sa difference a l'egard du tandsokh, il 
faut done ecarter toute representation d'un transfert local et materiel, comme si l'ame se separait 
d'un corps materiel pour se conjoindre avec un autre qui l'attendrait a la fa9on d'un receptacle. II 
faut se representer quelque chose comme le passage d'un mode d'etre a un autre mode d'etre, par 
exemple le passage de Yintellectus materialis ou intellect en puissance, a l'etat d'intellect et 
d'intellige en acte. 
On obtient ainsi la notion d'un "transfert quant a la substance" (intiqdl jawhart) qui est aussi 
bien l'idee de metamorphose, le "corps acquis" par l'ame representant le nouveau mode d'etre 
auquel elle est "transferee". II faut se representer un processus continu de renovation {ittisdl 
tajaddodi), une succession continue de metamorphoses de l'etre (akwdn ittisdliyd). On peut dire 
que l'idee authentique du ma'dd substitue a l'idee de transmigration celle de transsubstantiation, a 
l'idee de metensomatose (tandsokh) celle de metamorphose.472)) "•*• 
molk : monde sensible comme operation de l'ame 
motakallimun (v. kaldm) : les theologiens scolastiques 
nafs : l'ame et le pronom reflechi soi 
Na-Koja-abad: le « pays du Non-ou » 
« II amorce deja la these de l'inspatialite de cet espace spirituel auquel initie le guide de certains 
des recits mystiques, et que Sohravardi designe d'un nom persan forge par lui-meme : Nd-kojd-
dbdd, le "pays du Non-ou" (ou encore Ruh-dbdd, le lieu ou la cite de l'Esprit) : non plus espace 
dans lequel serait l'Esprit, mais espace qui est dans l'Esprit, interieur a lui-meme.473» 
naql: tradition theologique positive 
« Le Jdmi' al-asrdr wa manba' al-arwdr litteralement: "La somme des doctrines esoteriques et la 
Source des lumieres". Asrdr, ce sont les "secrets", les realites cachees, interieures, esoteriques, que 
Ton decouvre par l'acte cognitif designe comme kashf, revelation interieure, intuition mystique, 
perception visionnaire. Leur ensemble constitue la theosophie, tandis que 1'intellection rationnelle 
('alq) est l'organe de la philosophic, et que la tradition positive (naql) est l'aliment de la 
i *• i • 474 
theologie. » 
Shahadat: la triple Attestation 
« A chacun des actes de la cosmogonie, reparait d'une facon ou d'une autre, en caracteres 
mysterieux, la triple Attestation (shahadat), affirmant la Singularity divine (tawhid), la mission 
prophetique (nobowwat) et la mission initiatique (waldyat), parce qu'a chacun de ces actes de la 
cosmogonie correspond une theophanie particuliere du plerome des Quatorze Lumieres.475» 
shari'at: la religion litterale, positive, Loi religieuse enoncee par un prophete 
« Haydar Amoli dira, par exemple, que la mission prophetique ad extra (la risdlat ou prophetie 
legislatrice) est comme l'ecorce; la prophetie interieure, esoterique (nobowwat bdtiniya) est comme 
l'amande; la waldyat est comme l'huile que recele cette amande. Toute une serie de 
correspondances repeteront la meme analogie de rapports. On aura comme series homologues de la 
serie risdlat-nobowwat-waldyat, dans l'ordre de progression ad intra : la shari'at (la religion 
litterale), la voie mystique (tariqat), la realisation spirituelle (haqiqat); l'exoterique, l'esoterique, 
l'esoterique de l'esoterique (bdtin al-bdtiri); la certitude theorique par information ('Urn al-yaqin), 
la certitude de temoin oculaire ('ayn al-yaqin), la certitude par realisation interieure personnelle 
(haqq al-yaqin). » 
Sirr: secret 
« le mot sirr designe a la fois une chose cachee et l'un des organes psycho-spirituels : la pensee 
secrete, la supraconscience ou la transconscience.477» 
tafsir : Exegese litterale, exoterique 
tanasokh (v. ma 'ad): metensomatose 
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tanzil (v. ta 'wit): « descente » de la Revelation litterale 
tashbih (v. double piege du tashbith et du ta 'til): assimiler Dieu aux objets creaturels, 
anthropomorphisme 
ta'til (v. double piege du tashbith et du ta 'tit): depouiller Dieu de ses attributs, agnosticisme 
tawhid (v. La ilaha ilia Alia et Shah&dat): l'Unification de l'Unique 
« II y a done un Tawhid theologique (Tawhid oluhi) : e'est le Tawhid exoterique (Tawhid zdhir), 
celui auquel les Prophetes ont convie 1'ensemble des humains, en les conviant a affirmer une 
divinite unique, inconditionnee, absolue, e'est-a-dire absoute de toute determination qui l'enchaine 
a des determinations locales ou historiques. La formule en est : La ilaha ilia 'lldh (il n'y a de Dieu 
que Dieu). Et il y a le Tawhid ontologique (Tawhid wojudi) : e'est le Tawhid esoterique (Tawhid 
bdtin), celui auquel convient les Inities (les "Amis de Dieu", les Awliya) en initiant les hommes a 
considerer l'etre dans son acte absolu d'etre, e'est-a-dire absout des determinations qu'il actualise, 
car il ne peut y avoir de l'etre autre de l'etre. Comprendre le sens esoterique de ce verset: "Tout ce 
qui est sur terre se neantit (fdniri), seule persiste la Face de ton seigneur en sa gloire et sa majeste" 
(55 : 26-27) - e'est comprendre la realite seule de l'etre unique. La formule en est: Laysa fi'l-
wojud siwd 'lldh (il n'y que Dieu a etre). Evitons, en parlant de monisme, de creer des equivoques 
avec certains systemes occidentaux modernes qui n'ont rien a voir ici; il faudrait dire plutot theo-
monisme, voire theomonadisme. 8» 
ta 'wil: hermeneutique spirituelle, symbolique, esoterique 
« Ta 'wil forme habituellement avec tanzil un couple de termes et de notions a la fois 
complementaires et contrastantes. Tanzil designe en propre la religion positive, la lettre de la 
Revelation dictee par l'Ange au prophete. C'est faire descendre cette Revelation du monde 
superieur. Ta'wil c'est etymologiquement et inversement faire revenir a, reconduire, ramener a 
l'origine et au lieu ou Ton rentre, consequemment revenir au sens vrai et originel d'un ecrit. "C'est 
faire parvenir une chose a son origine... Celui qui pratique le ta'wil est done quelqu'un qui 
detourne l'enonce de son apparence exterieure (exoterique, zdhir) et le fait retourner a sa verite 
(haqiqaf)." C'est ce qu'il ne faut jamais perdre de vue lorsque dans l'usage courant on designe, a 
juste titre, le ta 'wil comme exegese spirituelle interieure, symbolique, esoterique etc. Sous l'idee 
de l'exegese se fait jour celle d'un Guide (Vexegete), et sous l'idee de Vexegesis transparait celle 
d'un exode d'une "sortie d'Egypte", qui est un exode hors de la metaphore et de la servitude de la 
lettre, hors de Yexil et de VOccident de l'apparence exoterique vers VOrient de l'idee originelle et 
cachee.479» 
walayat (dusti en person): amitie dilection de Dieu et pour Dieu ayant l'lmam comme pole. 
«Nos textes repetent le plus souvent: "La walayat est 1'esoterique de la prophetie (bdtin al-
nobowwat)." En fait le mot veut dire "amitie, protection." Les Awliya Allah (en persan Dustdn-e 
Khodd) ce sont les "Amis de Dieu" (et les "Aimes de Dieu") ; au sens strict, ce sont les prophetes 
et les Imam, comme elite de l'humanite a qui l'inspiration divine revele les secrets divins. 
L'"amitie" dont Dieu les favorise fait d'eux les Guides spirituels de l'humanite. C'est en repondant 
par sa propre devotion d'ami a leur egard, que chacun de leurs adeptes, guides par eux, arrive a la 
connaissance de soi et participe a leur walayat. L'idee de walayat suggere done essentiellement la 
direction initiatique de l'lmam, initiant aux mysteres de la doctrine ; elle englobe, de part et 
d'autre, l'idee de connaissance qui est par elle-meme une connaissance salvifique. Sous cet aspect, 
le shi'isme est bien la gnose de PIslam.480» En somme, il s'agit de 1' « etat spirituel de l'Ami de 
481 
Dieu comme gnostique ». 
wojud: l'etre 
« C'est le peril recele dans l'enonce meme du theomonisme : "II n'y a dans Vetre que Dieu", et qui 
est la formule meme de l'unite transcendantale de Vetre, en arabe wahdat al-wojud. La catastrophe 
se produit lorsque des esprits debiles ou inexperimentes en philosophie confondent cette unite de 
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Yetre (wojud, esse, sivai, das Seiri) avec une soi-disant unite de Yetant (mawjud, ens, ov, das 
Seinde).4S2» 
Xvarnah : Lumiere-de-Gloire 
« Entre en jeu ici une Energie qui sacralise aussi bien l'etat menok que l'etat getik de l'etre, et dont 
la representation est si fondamentale pour toute vision mazdeenne du monde, qu'elle passa 
integralement dans la restauration philosophique qui rut l'oeuvre de SohravardT. Cette Energie est a 
l'oeuvre depuis l'instant initial de la formation du monde jusqu'a l'acte final annonce et pressenti 
sous le terme technique de Frashkart, lequel designe la Transfiguration qu'accompliront a la fin de 
YAion les Saoshyants ou Sauveurs issus de la race de Zarathoustra. C'est cette Energie qui est 
designee par le terme de Xvarnah dans l'Avesta (persan khorreh,farreh). Plusieurs traductions ont 
essaye d'en cerner les contours, d'en rendre les nuances. "Lumiere-de-Gloire" nous semble en 
restituer l'essentiel, si en meme temps nous conjoignons dans la pensee les equivalents grecs qui en 
ont ete donne : A6§a et Tx>yr[, Gloire et Destin.483» 
Z&hir: exoterique 
« L'Islam professe par la conscience shT'ite postule l'initiation a une doctrine qui est doctrine de 
salut, et represente bien ainsi la gnose en Islam. Ce sentiment initiatique s'exprime dans une these 
fondamentale qui suffisait, des l'origine et a elle seule, a provoquer l'alarme chez les docteurs de 
l'orthodoxie de l'lslam sunnite, representant l'esprit et les conceptions de la religion litterale. Cette 
these, c'est que tout ce qui est exterieur, toute apparence, tout exoterique (zdhir) a une realite 
interieure cachee, esoterique (bdtiri). L'exoterique est la forme apparitionnelle, le lieu epiphanique 
(mazhar) de l'esoterique. Aussi faut-il, reciproquement, un exoterique pour chaque esoterique ; le 
premier est l'aspect visible et manifests du second; celui-ci est la verite spirituelle, l'Idee reelle 
(haqiqat), le secret, la gnose, le sens et le contenu supra-sensible (ma 'no) de celui-la.484» 
TERMES ET THEMES DE LA PHILOSOPHIE CORBINIENNE 
allegorie (v. symbole) : « L'allegorie est une figuration plus ou moins artificielle de generalites et 
d'abstractions qui sont parfaitement connaissables et exprimables par d'autres voies.485» 
corps subtil, corps spirituel, corps de resurrection : «Bref, la meditation, qui interiorise les 
transmutations accomplies lors de Poperation reelle, engendre le corps spirituel, lequel est, lui 
aussi, une coincidentia oppositorum. Elle penetre dans le royaume intermediate, dans le royaume 
psychique des corps subtils, par l'activite de l'lmagination meditante qui, en transmuant en 
symboles les processus ou evenements sensibles, met elle-meme en activite des energies psychique 
qui transmuent radicalement le rapport de Tame et du corps. C'est alors un etat, dit Shaykh 
Ahmad, ou "les corps percoivent par leur essence meme (bi-dhdti-hd) les pensees qui se pensent 
dans le monde celeste ainsi que les Formes angeliques. Reciproquement les Esprits, suspendus a 
ces corps, percoivent par leur propre essence les corps et les realites corporelles, car, lorsqu'ils le 
veulent, leurs corps se font esprit, et leurs esprits, lorsqu'ils le veulent, se font corps." L'operation 
alchimique meditee, ou la meditation operant alchimiquement, aboutissent done au resultat dont la 
formule est exactement la definition que nous avons entendu Mohsen Fayz donner du monde du 
barzakh ou mundus imaginalis, comme "monde par lequel se spiritualisent les corps, et par lequel 
se corporalisent les esprits". Et telle est la definition parfaite de la Terre de Hurqalya, comme aussi 
bien la definition des Evenements qui s'y accomplissent, et auxquels cette Terre mystique prete sa 
substance meme.486» 
double piege du tashbith et du teVf/487: « Elle nous livre le secret d'une ame qui a atteint la quietude 
apres avoir affronte la rigueur du tawhid, son double piege du tashbith et du ta 'til, ce double piege 
qui est la hantise de la scolastique de l'lslam : n'echapper au danger d'assimiler la divinite aux 
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creatures que pour la releguer a l'etat d'abstraction. Ce piege qui ne peut etre evite que par l'acces 
au tawhid esoterique.488» 
« En revanche, sans l'lmamat, tout effort vers la haqiqat se trouve en porte a faux, car cet effort 
est alors prive de soutien et de guide, comme de tout terme de reference qui lui permette de passer 
sain et sauf entre les deux gouffres du ta'til et du tashbih (c'est-a-dire entre le rationalisme 
agnostique et ranthropomorphisme naif).489» 
« C'est a la condition d'en etre conscient qu'il evitera simultanement le double piege du tashbih et 
du ta'til, c'est-a-dire de l'anthropomorphisme et de l'agnosticisme. En revanche, s'il rejette l'idee 
shi'ite de l'Imam, quoi qu'il fasse et dise, il commettra a son tour la faute d'Iblis ; il tombera 
inevitablement soit dans le tashbih, en se trompant sur le sens des Noms et des attributs divins, soit 
dans le ta 'til qui, dans son vain effort pour sauver la transcendance divine, ne fait que substituer au 
monotheisme naif du tashbih un monotheisme abstrait.490» 
esoterisme : « Le mot "esotensme", entendu en son sens etymologique, designe, dans les trois 
rameaux de la communaute abrahamique, un phenomene creant entre eux une communaute 
spirituelle, dont il incombe aux philosophes d'etre les gardiens, les mainteneurs, fut-ce a rebours 
des forces "exoteriques" qui edifient la facade de l'Histoire.491» 
gnose : « La gnose n'est ni une ideologic, ni un savoir theorique contrastant avec la foi. Connaissance 
salvifique par soi-meme, son contenu meme s'adresse a une foi. Elle est sagesse et elle est foi, 
Pistis Sophia.492» 
hierohistoire : « On donne le nom ici de hiirohistoire aux representations impliquees dans l'idee de 
cycles de la prophetie et de la waldyat, comme a une histoire qui ne consiste pas dans 
l'observation, l'enregistrement ou la critique de faits empiriques, mais qui resulte d'un mode de 
perception qui depasse la materialite des faits empiriques, a savoir cette perception du 
suprasensible, dont les degres nous ont ete indiques precedemment dans la gnoseologie.493» 
« Les donnees de l'historiosophie sont celles d'une hierohistoire : periodisation shi'ite du cycle de 
la prophetie et du cycle de la waldyat ou de 1'initiation spirituelle, typologie des prophetes chez Ibn 
'Arabi, autant de facons de thematiser des donnees qui ne relevent pas de ce qui, en Occident, est 
designe comme "philosophic de l'histoire", mais d'une. historiosophie.494» 
imaginal: « Elle est une faculte cognitive de plein droit. Sa fonction mediatrice est de nous faire 
connaitre de plein droit la region de l'Etre qui, sans cette mediation, resterait region interdite, et 
dont la disparition entraine une catastrophe de l'Esprit, dont nous n'avons pas encore mesure toutes 
les consequences. Elle est essentiellement puissance mediane et mediatrice, de meme que l'univers 
auquel elle est ordonnee et auquel elle donne acces, est un univers median et mediateur, un 
intermonde entre le sensible et 1'intelligible, intermonde sans lequel Particulation entre le sensible 
et l'intelligible est definitivement bloquee. Alors les pseudo-dilemmes s'agitent dans l'ombre, 
Tissue leur ayant ete close. 
L'Imagination active ou agente n'est done nullement ici un outil a secreter de Vimaginaire, de 
l'irreel, du mythique, de la fiction. Et c'est pourquoi il nous fallait absolument trouver un terme qui 
differenciat radicalement Vimaginaire l'intermonde de l'lmagination, tel qu'il se present a nos 
metaphysiciens iraniens. [...] Ce terme-clef, mundus imaginalis, commande tout le reseau des 
notions s'ordonnant au niveau precis de l'Etre et du Connaitre qu'il connote : perception 
imaginative, connaissance imaginative, conscience imaginative. Alors que nous constatons, en 
d'autres philosophies ou spiritualites, une defiance a l'egard de l'lmage, une degradation de tout ce 
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qui ressortit a 1'Imagination, le mundus imaginalis en est en quelque sorte ici 1'exaltation, parce 
qu'il est l'articulation en l'absence de laquelle se disloque le schema des mondes.495» 
mundus imaginalis: «Ces quelques lignes nous referent a un schema sur lesquels s'accorde 
l'ensemble de nos theosophes mystiques, un schema qui articule trois univers, ou plutot trois 
categories d'univers. II y a le monde physique sensible, englobant aussi bien notre monde terrestre 
(gouverne par les ames humaines) que l'univers sideral (gouverne par les ames des Spheres) ; c'est 
le monde sensible, le monde du phenomene (molk). II y a le monde suprasensible de l'Ame ou des 
Anges-Ames, le Malakut, dans lequel se trouvent les Cites mystiques que nous venons de nommer, 
et qui commence "a la surface convexe de la IXe Sphere". II y a l'Univers des pures Intelligences 
archangeliques. A ces trois univers correspondent trois organes de connaissance : les sens, 
1'Imagination, PIntellect, triade a laquelle correspond la triade de l'anthropologie : corps, ame, 
esprit - triade qui regie la triple croissance de l'homme s'etendant depuis ce monde-ci jusqu'a ces 
resurrections aux autres mondes. 
Nous constatons d'emblee que nous n'en sommes plus reduits au dilemme de la pensee et de 
l'etendue, au schema d'une cosmologie et d'une gnoseologie limitee au monde empirique et au 
monde de l'entendement abstrait. Entre les deux vient se placer un monde intermediaire, celui que 
nos auteurs designent comme 'dlam al-mithdl, monde de l'lmage, mundus imaginal: un monde 
aussi reel ontologiquement que le monde des sens et le monde de 1'intellect; un monde qui requiert 
une faculte de perception qui lui soit propre, faculte ayant une fonction cognitive, une valeur 
noetique, aussi reelle de plein droit que celles de la perception sensible ou de l'intuition 
intellectuelle. Cette faculte, c'est la puissance imaginative, celle justement qu'il nous faut nous 
garder de confondre avec l'lmagination que l'homme dit moderne identifie avec la "fantaisie" et 
qui, selon lui, ne secrete que de l"'imaginaire". Et nous voila, du meme coup, au cceur de notre 
recherche et de notre probleme de terminologie.496» 
mysticisme : Nous retiendrons la definition etablie par R. Otto « Pour donner une definition provisoire 
du mysticisme, nous pourrions dire qu'il est ce qu'est aussi la religion, mais avec la predominance 
exclusive des elements non rationnels et en meme temps une hypertension de ces elements qui va 
jusqu'a l'exaltation.497» 
Orient: « Rappelons encore que la sagesse qui s'origine a cet Orient de Fame et qui, conformement a 
cette topographie mystique, est appelee "orientale", ce n'est ni une philosophie ni une theologie au 
sens ou nous prenons couramment ces mots de nos jours, comme designant deux grandeurs 
distinctes et separees, sur le rapport des quelles on s'interroge pour en decider en un sens ou un 
autre. Cette sagesse "orientale" (hikmat mashriqiya ou ishrdqiya) est une sagesse divine, une 
hikmat ildhiya, terme qui est l'equivalent exact du grec theosophia. Elle guide son adepte depuis la 
connaissance abstraite du philosophe, celle qui est la connaissance des choses par 1'intermediaire 
d'une forme, d'un concept, une connaissance re-presentative ('ilm surf), pour le conduire a la 
vision directe, a l'illumination d'une presence qui se leve a l'Orient de 1'ame. Cette connaissance 
que Ton designe nous plus comme representative mais comme presentielle ('ilm hozuri) est 
connaissance "orientale", parce qu'elle est illuminative, et illuminative parce qu'elle est 
"orientale".498» 
phenomene du Livre : « La philosophie islamique se presente avant tout comme l'oeuvre de penseurs 
appartenant a une communaute religieuse caracterisee par l'expression qoranique AM al-Kitdb : un 
peuple possedant un Livra saint, c'est-a-dire un peuple dont la religion est fondee sur un livre 
"descendu du Ciel", un Livre revele a un prophete et qui lui a ete enseigne par ce prophete. Les 
"peuples du Livre", ce sont en propre les Juifs, les Chretiens, les Musulmans (les Zoroastriens, 
grace a l'Avesta, ont plus ou moins beneficie du privilege; ceux que Ton a appeles les "Sabeens de 
Harran" ont ete moins heureux). 
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Toutes ces communautes ont en commun un probleme, lequel est pose par le phenomene 
religieux fondamental qui leur est commun : le phenomene du Livre saint, regie de vie en ce 
monde et guide au-dela de ce monde. La tache premiere et derniere est de comprendre le sens vrai 
de ce Livre. Mais le mode de comprendre est conditionne par le mode d'etre de celui qui 
comprend; reciproquement, tout le comportement interieur du croyant derive de son mode de 
comprendre. La situation vecue est essentiellement une situation hermeneutique, c'est-a-dire la 
situation ou pour le croyant eclot le sens vrai, lequel du meme coup rend son existence vraie. Cette 
verite du sens, correlative de la verite de l'etre, verite qui est reelle, realite qui est vraie, c'est tout 
cela qui s'exprime dans un des termes-clefs du vocabulaire philosophique : mot haqiqat.499» 
phenomene du miroir: «Cette philosophic prophetique est egalement "speculative" au sens 
etymologique du mot. Comme nous Fexplique notre soufi anonyme, le prophete, chaque fois qu'il 
en a besoin, tourne le miroir de son ame {dyinaye jdn, speculum animae) vers le "monde saint" 
pour en recevoir les connaissances, la Vraie Realite (haqiqat). Et c'est a la maniere dont une 
silhouette se rend presente dans un miroir en s'y reflechissant et en prenant la coloration de ce 
miroir, que sont actualisees en lui ces Vraies Realties, ces connaissances de gnose projetees en lui 
depuis la "Tablette preservee" (lawh mahfuz), c'est-a-dire depuis le plerome des essences sacros-
saintes non manifestoes dans le visible. 
La comparaison avec le miroir est le recours frequent de tous nos spirituels. L'interpenetration 
du spirituel et du corporel les amene a concevoir une corporalite spirituelle, une spiritualite 
corporelle (cf. la Geistleiblichkeit chez Oetinger, Schelling etc.). Mais une telle interpenetration ne 
peut signifier pour eux ce que le dogme chretien definit comme une Incarnation, car celle-ci 
implique un effacement (une kenosis) du divin dans la chair. Ici, l'interpenetration du spirituel et 
du corporel ne peut produire qu'une transfiguration, une assomption du corporel. II en resulte alors 
ce monde intermediate qui subsiste d'une existence propre entre le monde spirituel et le monde 
corporel, mundus imaginalis ('dlam al-mithdl) "ou se corporalisent les esprits, ou se spiritualisent 
les corps". Ce monde, nous le savons, est accessible aux mystiques visionnaires soit a l'etat de 
songe ou d'extase, soit a l'etat de veille, mais alors par une mode propre de perception mystique du 
reel. Ce mode de perception en opere la metamorphose, lui donne par transparence l'eclat et la 
profondeur du miroir; le mystique le percoit comme la "forme epiphanique" (mazhar) du spirituel 
invisible. Mais celui-ci n'est pas incorpore a la substance de ce reel sensible; il n'y est pas present 
comme un accident dans une substance; il y est present justement comme l'image dans le miroir, et 
c'est pour cela qu'il y est visible.500» 
phenomenologie : « Montrer le sens, la port.ee noetique ou cognitive de ce que la conscience se montre 
a elle-meme dans chacun de ses actes et chacune de ses intentions, c'est, on le sait, ce qui s'appelle 
phenomenologie.5 '» 
philosophic prophetique : « Cette idee fondamentale de la vocation prophetique du philosophe et du 
mystique traduit le sentiment intime que la libre expression de l'Esprit-Saint n'est pas close; celle-
ci continuera aussi longtemps que durera le "cycle de la waldyat", comme une inspiration appelant 
a eclore non pas, certes, une nouvelle Loi revelee, mais le sens, c'est-a-dire le sens esoterique de 
toutes les revelations.502)) 
progressio harmonica : « Les perspectives de nos auteurs sont autres; elles postulent plusieurs plans 
de projections. Le temps passe en forme de cycle; les etres et les evenements situent eux-memes 
qualitativement leur temps et leur espace. Des lors, ce a quoi il faut s'attacher, ce sont les 
structures et les homologies de structure; ce qu'il faut degager, c'est la loi de leur isomorphisme. 
En revanche, irritantes et steriles sont le plus souvent les discussions menees sur le plan de 
l'historicisme pur, car on se heurte toujours a une "contre-explication" possible. [...] II ne s'agit 
pas pour nous ni d'etiqueter des objets de vitrines, ni d'identifier des photographies, mais d'un 
mode de comprendre que nous avons caracterise comme une progressio harmonica. Tout musicien 
comprendra d'emblee, et aussi tout Gestaltiste. 
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[...] La sequence de ces motifs preesquisse la courbe du present livre. Cependant, que Ton ne 
nous fasse pas dire qu'il y a purement et simplement identite entre ceci et cela. II y a non pas 
identite des termes, mais analogie de rapports. Parce que les figures exemplifient les memes 
archetypes, leur identite est dans la fonction qu'elles assument au sein d'ensembles homologables. 
Progresser d'une octave a l'octave superieure, c'est faire autre chose que de passer d'une date 
historique a une autre. C'est passer a une hauteur qualitativement differente. Tous les elements sont 
changes, pourtant la forme de la melodie est la meme. II faut quelque chose comme une perception 
harmonique pour percevoir un monde pluridimensionnel.503» 
secularisation : « Entendons-nous bien, lorsque nous parlons du processus de "secularisation". Le 
terme signifie essentiellement reduction du spirituel au temporel, du sacre au profane. En bref, 
c'est la volonte de percevoir les choses non plus, "entre Ciel et Terre", mais au seul niveau 
empirique de l'histoire exoterique, le seul considere desormais comme "reel".504» 
significatio passiva : «II ne faut pas oublier que c'est encore a sa formation mystique qu'il dut la 
grande decouverte de sa jeunesse : la significatio passiva qui fait s'accomplir dans l'etre du 
croyant, par la foi, l'evenement de la "justification". Le sens litteral se confondait, des lors, avec le 
sens tropologique. Si done etaient surmontees la pluralite des quatre sens et leur technique 
artificielle, ce n'etait que grace a une interiorisation dont l'orthodoxie posterieure devait oublier le 
sens, et dont les vrais heritiers furent ceux que l'histoire du protestantisme designe comme les 
"Spirituels"505». 
« la justice divine [qui] n'est pas un attribut de Dieu en soi, mais la justice par laquelle les hommes 
sontfaits justes. De la meme maniere, le Ve Imam parle de la science par laquelle les savants sont 
faits savants, de la puissance par laquelle les puissants sontfaits puissants506» 
symbole (v. allegorie): « Le symbole est l'unique expression possible du symbolise, e'est-a-dire du 
signifie avec lequel il symbolise. II n'est jamais dechiffre une fois pour toute.507» 
« Le symbole est chiffre et silence ; il dit et ne dit pas. On ne l'explique jamais une fois pour 
toutes ; il s'epanouit au fur et a mesure que chaque conscience est appelee par lui a eclore, e'est-a-
dire a en faire le chiffre de sa propre transmutation,5"8)) 
temps devient espace : « Et ce sera tout le sens allusif des pages finales de ce petite livre. S arracher a 
ces evidences, c'est deboucher sur un autre espace. Ou plutot: c'est sortir du lieu et des lieux de ce 
monde pour deboucher sur le pur espace, et le pur espace est spirituel. Car le pur espace n'a pas de 
lieu en ce monde. On ne peut pas demander ou est l'espace. Et c'est cela que signifiait sohravardi 
en forgeant le terme persan de Nd-kojd-dbdd (le pays du Non-Ou). Et c'est cela aussi que Qazi Sa'i 
Qommi signifiait d'une autre maniere, en parlant d'une rarefaction croissante du temps (en temps 
de plus en plus subtil, latif, altaf), au fur et a mesure que Ton s'eleve aux mondes de plus en plus 
subtils des plans de superieurs de l'etre, que ce soit sous la conduite de l'lmam ou sous la conduite 
de l'Ange-Esprit-Saint. L'ordre du simultane se substitue a l'ordre du successif. Ce qui veut dire 
que le temps est devenu espace. Et c'est pourquoi notre texte initial ici sera une invite a sortir de 
rhistoricisme, e'est-a-dire de Passervissement au temps, au conditionnement par les successions 
du temps.509» 
theandrie : « le terme de theoandrisme, forme sur le mot theandria, classique en theologie greco-
byzantine ou il connote la conjonction christologique de la nature divine et de la nature 
humaine.510» 
theomonisme : voir tawhid. 
theosophie : voir hikmat ildhiya. 
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PERSONNES, PERSONNAGES ET COURANTS 
Imam cache (Xlle Imam, Imam attendu, etc.): « Le sens de la parousie de l'Imam attendu est celui 
d'une revelation anthropologique pleniere, faisant eclosion de Yinterieur de l'homme vivant dans 
l'Esprit.511» 
Khezr (disciple de) : « Etre un disciple de Khezr, comme Font ete tant de soufis (et comme 
l'enseigne, chez Sohrawardf, le "Recit de l'Archange empourpre"), cela veut dire etre et faire ce 
que lui-meme a ete et a fait ; par lui le soufi recoit une affiliation directe au monde celeste, aux 
hierarchies invisibles, une investiture ayant une precellence et signification transhistorique, puisque 
ne dependant pas de la succession des generations humaines dans l'histoire au plan terrestre. C'est 
le sens le plus profond de la Quete, le retour de l'ame pacifie, l'atteinte a soi-meme, a la 
contrepartie divine de son etre dont Khezr est un des symboles exemplaires.512» 
Nature Parfaite : « Le theme de la "Nature Parfaite" (al-tibd' al-tdmm) est l'un des plus attachants de 
toute cette litterature. La Nature Parfaire est l'"entite spirituelle" {Ruhdniyaf), l'"Ange du 
philosophe", son guide personnel qui l'initie personnellement a la sagesse. Elle est en somme un 
autre nom de Daena, VAlter ego celeste, Figure de lumiere a la ressemblance de Tame qui, dans le 
zoroastrisme et dans le manicheisme, apparait a l'elu au moment de son exitus. [...] On peut suivre 
la trace de la "Nature Parfaite" sous d'autres noms : c'est a sa quete que s'en va le pelerin des 
epopees mystiques persanes de Attar. On la retrouve dans l'ecole de Najm Kobra, designee 
comme le "Temoin dans le Ciel", le "guide invisible". Daimon socratique, daimon personnel de 
Plotin, elle est tout cela aussi. C'est sans doute a l'hermetisme que cette lignee de Sages en Islam 
doit d'avoir pris conscience de ce "moi celeste", "moi a la seconde personne", but de lew 
pelerinage interieur, c'est-a-dire de leur realisation personnelle.513» 
Platoniciens de Perse {Ishrdqiyuri): « Le terme de "Platoniciens de Perse" designera done au mieux 
cette ecole dont une des caracteristiques sera d'interpreter les archetypes platoniciens en termes 
d'angelologie zoroastrienne.514» 
shi'isme (difference entre le sunnisme et le shi'isme): « La difference fondamentale a l'egard de 
l'lslam legalitaire peut d'ores et deja s'entrevoir. On est amene en effet a constater que 1'aspect 
essentiel sous lequel se revele la difference entre la religion legalitaire du sunnisme et la gnose de 
l'lslam shi'ite, c'est la conclusion differente que Ton tire, de part et d'autre, de l'acceptation du 
meme fait, a savoir que le prophete de l'lslam a cloture le cycle des periodes anterieures de la 
prophetie, eel les des grands prophetes venus avant lui : Adam, Noe, Abraham, Moise, Jesus, -
Mohammad etant le dernier prophete qui apporta une shari'at, le Sceau de la prophetie legislatrice 
{nobowwat al-tashri'). » 
soufisme : « C'est essentiellement la fructification du message spirituel du prophete, 1'effort pour en 
revivre personnellement les modalites, par une introspection du contenu de la Revelation 
qoranique. Le mi'rdj, l'"assomption extatique" ou cours de laquelle le Prophete fut initie aux 
secrets divins, reste le prototype de 1'experience que se sont efforces d'atteindre, tour a tour, tous 
les soufis. Le soufisme est une protestation eclatante, un temoignage irremissible de l'lslam 
spirituel contre toute tendance a reduire l'lslam a la religion legalitaire et litteraliste.516» 
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